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AVANT-PROPOS

Ce livre est ltaboutissement de plusieurs ann6es de tra-

vail et le fruit des efforts de nombreux collaborateurs. La

possibilit6 de Aaliser ce live se presenta pour la premitare

fois en 1958, alors quo je dirigeais un "s6minaire" sur le par-

lor franco-am6ricain aux tours diet6 du Collge do l'Assomption

Worcester (Massachusetts). C'est dans le cadre de cc programme

qutil me fut donn6 de surveiller la travail de plusicurs reli-

gieuses franco-am5ricaines les memoires, compl6t6s de quel-

ques notes personnelles, furent recueilfis on un ouvrage publig

sous forme polyeopi6o, et portant le titre 0"Essais de philolo-

gie franco-am6ricaine". Une participant°, Sour Maris Stella,

c.s.s.j., vit son m6moire parattre sous le titre "A Note on the

Pronunciation of New England French" dans la French Review (XXXII

5959j, 363-366).

Apres quelques revisions, je fis parattre une partie des

travaux qui formalent ma contribution aux "73ssais" sous les ti-

tres suivants: "Five Canadian-French Etymologies: barrabasser,

brosse, Jean-BtatiEkEeaufouet, Rlchou" dans la Romance

Philology (XIV LT960_7, 16-22) , et "Canadian-French bader, badrer,

English bother" dans Romance Notes (XI 67961.70 1-4). vans le

mgme ordre, mon article intibul6 "Le Aythe de la tLanGue de Louis

XIV!" dans ltAsamEDIlalltaaTatorl School Alumnus (XXV 6795e_70

12,-6) d6veloppa encore ces recherches.

weir
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Cette meme armee 1958, cependant, le CongrAs des Ltats-

Unis vota le National Defense Education Act off rant des

perspectives inesper6es A ces recherches. Llannee suivante,

alora que j'enseignais A Bowdoin College, je pus convaincre

les autorit6s A Washington que le groupe franco-americain

constituait une ressource linguistique importante pour la

nation, suffisante du moins pour justifier un contrat de

recherche. quill me soit permis A ce propos de remercier le

docteur Alfred Hayes, conseiller A la Language Research Section,

et le docteur A. Bruce Gaarder, chef de la Language Research

Section, dont les conseils et l'aide ont rendu possible ces

recherches. Le Contrat SAE 8889 du Service de l'Lnseignement

Pub7.1que des Mats -Unis, acheve au cours de 116t6 1960, aboutit

A l'enregistrement sur ruban d'une sere d'exercices destines

A alder les Franco-Americains dans luacquisition du franc:31s

moderne. Les rubans &talent accompagnes de textes paycopi6s:
A Manual for Franco-Americans de 82 pages et A Workbook for

FrancoivAmericans de 61 pages. Une partie du manuel parut sous

le titre "New ingland French Vocabulary" dans la French Review

(XXXV i19612, 163-175).

Liete suivant, en 1961, vit nattre un institut special du

NDEA pour quarante professeurs de francais de llenseignement

secondaire, diorigine franco-americaine, institut que j'eus

l'honneur de diriger. J'indiqual les buts poursuivis par cet

institut dans mon article intitule "Comment doit-on enseigner

le frangaid aux jeunes Franco-Americains?" paru dans 142.,Ssawls...)-.



Anericain (II, No. 6 LT9612, 30-34), ands que les legons

les plus importantes a tirer de cette experience furent

examinees en detail dans mon article "The Special NMA

Institute. at Bowdoin College for French Teachers of Canadian

Descent" qui parue dans 'MLA (LXXVII 5962.7, 33-39.

Le personnel enseignant de l'Institut Franco-Americain

comprenalt le docteur Alexandre Hull, actuellement A

ltUniversite Duke, brillant professeur de linguistique et

specialiste du parler franco-canadien; monsieur Alfred LeBlanc,

professeur de frangais A la High School de Brunswick (Maine);

son epouse, madame Jeanne LeBlanc, qui dirigea le travail des

assistants frangais, ltun des aspects les plus apprecies du

programme de ltInstibut; et monsieur Raymond hthier, chef du

departement des langues modernes A la High School de Newton

(Massachusetts) dont les explications des nuances du style et

de la gramraire de la langue frangaise furent une des ex-

periences les plus enrichissantes de nos quarante participants.

Comprenant la necessite de materiaux pedagogiques spe-

cialises off rant des textes sur ltapport culturel du Canada

frangais ainsi que de la France moderne, accompagnes dtexer-

cices qui permettraient aux jeunes eleves franco-americains

dtacquerir une mattrise du frangais moderne, les participants,

sous la direction des membres du personnel enseignant de

ltInstitut, entreprirent la premi8re version du present "Cours

de langue frangaise". A ltorigine, cot ouvrage consistait en

un volume polycopie de 162 pages accompagne de rubans enrcbistres

par des Francais.



Les participants mirent le livre a lqpreuve dans diversas

6coles publiques et priv6es de Nouvelle- Angleterre et nous 11u-

tilisAmes comme livre do classe pour le second Institut Franco-

Ambricain qui out lieu sous ma direction a Bowdoin College. Le

second Institut a fait l'objet dune description trbs complbte

dans mon article do tete de la Magazine Section du Lewiston Jour-

nal du 18 aodat 1962, pages 1, 6-8.

Cette annee-la, une joune Francais°, mademoiselle Solange

Soubieille, depuis madame Solange Duboff, se joignit h nous.

Elle est actuolloment candidate pour le doctorat a llUniversite

de Pennsylvanie. Mademoiselle C6cile Brault nous apporta son

aide precieuse au laboratoire des langues ainsi que monsieur

Norman Deschgnes qui dirigea lienreristrement dos rubans qui

accorapagnont ce livre. Lo professeur James Faulkner, actuelle-

mont directeur de 1' Institut du NDEA a Now Paltz (New' York), of-

frit un cours extrelmement vivant sur la culture et la civilisation

frangaises au second Institut Franco-Amgricain.

Comprenant la necessite de reviser ce livre d'essai a la

lumibre de cette seconde experience et asirant surtout y a-

jouter des 616ments nouveaux, nous acid/Ames de soumettre une

nouvelle domande a la Language Research Section qui aboutit

un contrat pour faire paraftre le pr6sent volume.

Dans sa preparation, le livre suit les grandes lignes de

la version polycopi6e, mass la revision des textos et des dia-

logues, dont beaucoup sont do Confection entnrement nouvelle,

est liocuvre de madame Duboff. Le professeur Hull est h

l' origins des exercices dont ii a fourni to plan a monsieur

Emmanuel Jacquart pour la redaction finale. Madame Duboff et
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monsieur Jacquart, deux Frangais, ont aussi enregistre les

rubans dtaccompagnement sous la direction de monsieur Des-

0.17nes. Les grandes lignes dtun bon nombre dlidees et de

metnodes presentees ici parurent dans une petite brochure

polycopiee de 18 pages intitulee "Livret du professeur de

francais franco-americain" (Brunswick, 1962), redigee sous

ma direction par les dix religieux franco-americains qui par-

ticipbrent ltInstitut de 1962. Nous esperons quo les pro-

fesseurs qui se se. .rout du present "fours de langue fran-

caiso" verront ltutilite dune revision du "Livret" et nous

enverront leurs commentaires.

Il me 'plait de reconnattre ici la place de choix qui nous

fut accordee dans le Portland (Maine) Press Herald, le Lewiston

(Maine) Journal, et tout particulierement dans le remarquable

journal franco-americain, Le Travailleur de monsieur Wilfrid

Beaulieu, dont la publicite nous apporta une aide immense pour

le recrutement de nos participants.

Alors quten 1961 nos organisations franco-americaines a-

%Talent Onereusement repondu e noire appel de fonds qui dovait

nous pormettre de publier Les Conferences de ltInstitut Franco-

Americain de Bowdoin Collo e (Brunswick, 1961), les memos socie-

tes contribu6rent do nouveaux un fonds qui nous permit dtoffrir

dix bourses de cent dollars couvrant los frais de logement et

de nourriture des religieux de ltInstitut 1962. Ctest pour cet

exemplo extraordinaire de cooperation quo pal compose la d6-

dicace qui suit.

Gerard-J. Brault

Le ler juin 1963.
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Glue les oroanisations suivantes trouvent

ici llexixoession de noire reconnaissaneq

La Soci6t6 l'Assomption

LIAssociation Canado-AnAricaine

Le Comit6 do Vie Franco-Ambricaine

L' Union Saint-Jean-Bapti2te d'Amhrique



COMMENT SE SERVIR DE CE LIVRE

1. Presentation du.texte de'lecture.

Au moment de pr6senter un nouveau texte, le profes-

seur doit stassurer dlabord que les mots soulign6s sont

bien compris. De courtes dftinitions et explications se

trouvent & la fin de chaque section. Il est recommand6

de dire aux elves de jeter dtabord un coup dtoeil sur le

texte de lecture afin de trouver le mot souligne dans son

contexte. Le professov.r fournit alors la dgfinition ou

l' explication qui convient. Puis it d6finit le mot sui-

vant et ainsi du reste.

Le professeur passe alors e. la lecture du texte ou

bien fait jouer lienregistrement qui accompagne le texte.

Il demande ensuite a quelques 61bves de lire deux ou trois

phrases a haute voix. Le professeur veillera tout parti-

culi6rement h ce que 1162Ave donne la prononciation et

11intonation correctes. Il est n6oessaire que les 61eves

lisent les textes avec attention et les comprennent par-

faitements-msis ils ne doivent pas les apprendre par coeur.

2. U.M1.2gue.
On etudiera le dialogue imm6diatement apr4s le texte,

en suivant la mgthode ci-dessus indiqu6e pour le texte.

Il serait bon, pourtant, a ce moment de passer le ruban.

Lorsquion aura Emout6 le dialogue et que les Wves l'au-

ront 140t6 tous ensemble puis s6parkent, le professeur



pout, Oil le desire, donner tout ou partie du dialogue h

apprendre pour le cours suivant et demander alors h deux

eleves de reciter le dialogue ou Warne de jouer la scene

devant la classe. Quelles quo soient les mAthodes em-

plorSes, it est tres utile de faire apprendre un dialogue

par coeur et crest un travail qu'on donnera regulierement

aux eleves.

3. Les exercices oraux.

Il rifest pas necessaire de donner des explications

grammaticales pour les exercices oraux du livre, bien que

le professeur veuille parfois indiquer en passant une regle

de grammaire.

Le professeur doit toujours se placer en face des

eleves et exiger leur complete attention. Il expliquera

des le debut quelques gestes importants: (1) un large

mouvement tnergique des deux mains h la maniere dtun chef

dforchestre, indiquant que toute la classe doit repondre

en mame temps; (2) un mouvement repete des deux mains de

haut en bas, une main de chaque c8te d'un eleve au-Tremier

rang, indiquant que souls cet eleve et ceux qui sont dan.s

la mame rangee derriere lui, doivent repondre ensemble;

(3) un large mouvement de la main droiter on commenpant par

un eleve, indiquant que souls cet eleve et ceux qui sont

sur le mame rang devront repondre en choeur; (4) un doigt

dirige vers un eleve, indiquant que soul ifeleve designe



devra repondre. On pout accompagner ces gestes des ordres

suivants: (1) "Tout le monde ensemble"; (2) "Cette rangee-

el (seulement)", (3) "Ce rang -cl (seulement) "; (4) "Vous,

Monsieur (Mademoiselle)".

Dans It ensemble, it est preferable de faire tous les

exerciees oralement, ciest-&-dire a livre ferme. Cos

exercices sont ainsi structures quills suggbrent immedi-

atament la reponse juste. Le professeur se contentera de

fournir la phrase modble et deux ou trois exemples, puls

it commencera aussitat liexercice en donnant le mot quo

nous indiquons ci-dessous.

Le professeur voudra pout -titre se servir du livre de

temps en temps, en quel cas it demandera aux eleves de cou-

vrir le cote droit de la page ot se trouvent les reponses

exactes. Tous les exercices doivent titre repet6s plusieurs

fois par tous les elbves ensemble et separement, en

variant souvent les mhthodes, jusquia ce que la tournure

soit parfaitement assimilee, et ceci avant de passer

liexercice suivant. On pout donner les exercices a faire

liavance en suggerant klieleve de se faire alder diun

parent ou d'un ami parlant frangais pour dire los mots ou

les phrases necessaires au fur et a mesure. On pout aussi

faire preparer un e7ercice au laboratoire des langues, en

utilisant alors les enregistrem nts qui accompagnent

notre livre. Enfin, le laboratoire servira h consolider



le travail d6jh fait en classe ou permettra d'aider cer-

tains glbves qui ont des difficultSs gt coy prendre un point

particulier.

Un dernier mot. Ce ntest pas ici un livre pour dSbu-

tants. On suppose que 116l6ve aura d6ja profits de six ou

sept ans de frangais a It cole paroissiale franco-am6ricaine,

quill comprend bien le frangais parlS, et quail salt lire un

texte de difficult& moyenne. Il stagira la plupart du temps,

par consequent, de la septibme ou de la huitigyme annhe WS-

cole primaire ou bien de la premibre ann6e de high school.

Des la.premiere page de ce livre, ii sera de toute 6vi-

donee que nous nlavons pas accords de place au thbme frangais.

Il ntest pas fait mention non plus de la dictee frangaise.

Il va sans dire que le professeur trouvera bon dtajouter au

besoin des exercices de la sorte. La dict6e surtout et avant

tout staverera (Pune grande utilit6 pour enseigner liortho-

graph°.

Mais que lion no sty trompe pas. Un tours de langue

frangaise qui ne vise pas les besoins reels des 6l&ves ntest

qutune perte de temps. Il ne faut pas se le cacher: la plu-

part de nos jeunes Franco-Amgricains, qui b. ce niveau encore

ne font que patauger en frangais, faute dtentrainament, ont

surtout besoin dtexercices oraux. Crest dans ce but que nous

avons prgpar6 ce livre.

Nous serons reconnaissants tous ceux qui auront youlu

emArimenter co livre et qui nous feront connattre le resui-

tot de leurs essaisv
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CHAPITRE PREMIER

I. Premier texte. Le Matin h la maison.

Sept heures moans le quart, ce mercredi, h Bordeaux.

Dans sa maison pres des boulevards, madame Dubois vient

reveilles sa fille Martine qui, h huit heures, dolt 8tre

au lycee municipal. Jean-Pierre, son fr6re afn6, dort

encore car tt treize ans 11 va au lycee en velomoteur et

peut partir plus tard. Quand Martine a fini sa toilette

dans la salle de balm., son frere se leve juste, en faisant

du bruit avec les portes de ltarmoire dtaa il sort son

pantalon et sa veste. I1 fouille les tiroirs de la commode

pour trouve' une chemise.

Dans la cuisine Martine embrasso son pre qui lit on

journal en mangeant un morceau de pain beurre. Mme Dubois

surveille le lait qui commence h bouillir et passe le call.

La fillette beurre deux biscottes pour sa mere, et des tar-

tines qufon trempa dansle bol de lait. Mme Dubois ajoute

un peu de cafe macs les parents prof erent un grand bol de

cafe bouillant avec une goutte de lait.

Jean-Pierre arrive pour dejeuner au moment ob. Martine,

le cartable h la main, quitte la maison pour prendre ltau-

tobus au carrefour. LA, elle est Are de retrouver Chris-

tiane, sa camarade de classe, qui habite en banlleue, et

vient au lycee du centre.

-1-



II. Premier dialogal. latakciE.

Martine enbrasse son p&re qui lit le journal.

MARTINE -4- Bonjour, papa.

M. DUBOIS -- Bonjour, Martine. Tu as prepare ton cartable?

MARTINE -- Oui, papa; j'ai mes livres de classe et mes

cahiers. Maman, oti est le pain?

MME DUBOIS -- Dans le sac prZ)s du buffet. Veux-tu me preparer

deux biscottes, to plait, aussi?

MARTINE -- Oui maman. Et pour Jean-Pierre?

MME DUBOIS Deux tartinos beurrees pour lui. Ahl le lait

bout. Je vous sers. Maintenant je vais appeler

Jean-Pierre. Jean-Pierrel dep8che-toil Jo suis

dare quo ton frere rifest pas pr8t, come d'habi-

tudetl

MARTINE Tu as raison, it s' est love plus Lard. Tu

llentends? Il fait du bruit avec la porte de

1 armoire.

MME DUBOIS -- Oh ouil 'Tsai ajoute du cafe dans ton bol, Mar-

tine; tu peux tremper ton pain. Voilh noire

cafe, 11 est bouillant. Est-ce que tu veux du

lait?

MARTINE -- Juste une goutte.

L
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Jean-Pierre entre dans la cuisine.

JEAN-PIERRE -- Bonjour, papa, bon jour, maman.

MME DUBOIS Ton d6jeuner est prft. Tu pars, Martine?

MARTINE -- Oui, maman. Je vais prendre l'autobus.

MME DUBOIS -- Est-ce qua tu dois rencontrer tes petites cama-

rades?

MARTINE -- Une seulement; tu sais, crest Christiane, cello

qui habite en banlieuo.

MME DUBOIS Bon, va. Et ne rentre pas tard a midi.

MARTINE -- Non, non. Au rovoir, papa, au rovoir maman, au

revoir, Jean-Pierre.

LES DUBOIS -- Au revoir, Martine.

III. Vocabulaire.

lyc6e, ecole publique dtenseignement secondaire
pour fabves de 11 h 17 ans. Le 1 c6e munici-
al autrefois Collbge o erne. A

Iii-diff.firence du lycgm, i1 nta pas de sec-
tions de latin et grec ou de math6matiques
avancgtes.

velomoteur -- motocyclette 16gbre; v6hicule ayant la forme
dtune bicyclette, mass quip dtun moteur.

sa toilette -- se laver.
finir, faire)

commode

biscotte

tartine

6111 it

--

grand meuble h tiroirs ou lton met du lingo,
des vftements.

tranche de pain quton a fait cuire longtemps,
sbche et de couleur dor6e ("Melba toast").

tranche de pain qufon recouvre de beurre, etc.



cartable -- sac dlecolier.

autobus -- grand vehicule de transport en cammun pour
la ville. Quand ce vehicule voyage de villa
en ville, it stappelle alors autooar.

carrefour -- lieu ou se croisent plusieurs routes.

banlieue -- ensemble des petites villes qui entourent
une grande ville.

centre quartier central dtune ville, par opposition
au reste de la vile et a la banlieue.

buffet -- grand meuble de cuisine avec tiroirs et
etageres, ou lion met la vaisselle et le
linge de table.

IV. Exercises oraux.

1. Les nombres cardinaux114~ r
,

A. Methode a suivre. Le professeur fait repAter
toute la classe en mtime temps, puffs a chaque 61bve
sbar6ment, les mots et expressions suivants, 'fun
h la foist une, une hsure; deux, deux heures; trois,
trois heures, etc.; midi; mans; moins le quart.
Puis on demande a la classe de r6Trigila phrase
suivante en aubstituant, & chaque Lois, le mot
voulu par l'exercice. Le professeur pourrait
accompagner 1f6nonoto des nombres de llexercice de
gestes de la main, sans perdre de vue qua les
Francais se servent du pouce pour le nurgro 1,
du pouce et de ',index pour le num6ro 2, et atnsi
de suite.

Exemple:

LE PROFESSEUR

LihaVE
LE PROFESSEUR --
LIALhVE

LE PROFESSEUR

Quatro.

Il est une heure moins le quart.
Deux.
Il est deux heures mans le quart.
Trois.
Il est trois heures moms le quart.

LIALtVE

Il est quatre heures moins
le quart.
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Cinq. Ii est cinq heures moins
is quart.

Six. Il est six heures moins
le quart.

Sept. Il est sept heures moins
le quart.

Huit. I1 est h1.4.it heures moins
is quart.

Neuf. Il est neuf heures moins
le quart.

Dix. Il est dix heures moins
is quart.

Onze. Il est onze heures moins
is quart.

Midi. Il est midi moins is quart.

B. Mfthode & suivre. Faites r6p6ter tous ensemble,
puis sgparement, les mots et expressions suivants,
'tun ap.As llautre: un, un an; deux, deux ans, etc.
puis faites rkAter la phrase sUIVinte en substi-
tuant, chaque fois, le mot indiqu6.

Exemple:

LE,POFESSEUR -- Elle a un an. Deux.
LIELEVE -- Elle a deux ans
LE ITOFESSEUR -- Trois.
LILIEVE -- Elle a trois ans.

LE PROFESSEUR LthLtVE

Quatre. Elle a quatre ans.

Cinq. Elle a cinq ans.

Sept. Elle a sept ans.

Neuf. Elle a neuf ans.

Onze. Elle a onze ans.

Treize. Elle a treize ans.
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Quinze.

Dix-sept.

Dix-neuf.

Elle a quinze ans.

Elle a dix-sept ans.

Elle a dix-neuf ans.

Vingt et un. Elle a vingt et un ans.

2. Intonation. La hrase affirmative et la hrase inter -
rotative.

A. lgthode suivre. 11,48tez tour ensemble, puis
separtment, les mots et expressions suivants,
ltun aprbs ltautre: tu, tu veux; du, du lait; pars,
tu pars; vas, to vas; pros, ElLtiD puis faites
r8p6ter les phrases suivantes avec It intonation
de la phrase interrogative.

Exemple:

LE,POFESSEUR Tu veux du lait.
LtELEVE Tu veux du lait?

LE PROPESSEUR

Tu pars.

Tu vas prendre
ltautobusa

Elle dolt rencontrer
ses camarades.

Il trempe son pain.

Jean-Pierre est prgt.

Son Ore lit le
journal.

Ton d6jeunar est pr8t.

Martine est prfte.

Le sac est prbs du
buffet.

LttalVE MOO n

Tu pars?

Tu vas prendre itautobus?

Elle dolt rencontrer ses
camarades?

Tl trempe son pain?

Jean-Pierre est pr8t?

Son /A/3 lit le journal?

Ton d6jeuner est prgt?

Martine est pr8te?

Le sac est prbs du buffet?
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B. 146thode A suivre. Faites r6p6ter les phrases
suivantes avec la tournure est-es que et l'intona-
tion de la phrase interrogative.

pxemple:

LE PROFESSEUR Tu veux du lait?
LIELEVE Est -ce que tu veux du lait?

LE PROFESSEUR

Tu pars.

Tu vas prendre
ltautobus.

Elle dolt rencontrer
ses camarades.

Il trempe son pain.

Il se leve.

Jean-Pierre est
pret.

Ton ajeuner est
pret.

Son pere lit le
journal.

Le sac est pres
du buffet.

3. Le PqREL2gE022A.

L'ALtVE --

Est-ce que tu pars?

Est -ce que tu vas prendre
ltautobus?

Est-ce qu'elle dolt rencon-
trer ses camarades?

Est-ce quill trempe son pain?

Est-ce qu'il se live?

Est-ce que Jean-Pierre est
pret?

Est-ce que ton dejeuner
est pret?

Est-ce que son pere lit
le journal?

Est-ce que le sac est pret
du buffet?

A. Mthode h suivre. Faites re/Ater h touts .la
classe en lame temps, puis chaque eleve s6pare-
ment l'indicatif pr6sent de l'auxiliaire avoir:
Pais to as, it a, etc. Faites rbeter ensuite
les mots et les expressions suivants: du, du
beurre; tu, -tu..,_Artmies; ton. pain; du lin; ?Ira;
DUITag; passe. Puis on demande a YEETTa classe
en mane temps et ensuite a chaque &nye separement
de mettre les phrases suivantes au passe compose.



Exemple:

LE PROFESSEUR Jsajaute du cafe.
LstalVE Jsai ajoute du cafe.

LE PROFESSEUR --

Elle beurre des
tartines.

Tu trempes ton pain.

Il mange.

Nous buvons du lait.

Je prepare mon
cartable.

Vous embrassez votre
pere.

Nous regardons les
images.

Mme Dubois surveille
le lait.

Je passe le cafe.

LIELtvE

Elle a beurre des tartines.

Tu as trempe ton pain.

Il a mange.

Nous avons bu du lait.

alai prepare mon cartable.

Vous avez embrasse votre
p6re.

Nous avons regard& les
images.

Mme Dubois a surveill6 le
lait.

Pal passe le cafe.

B. Methode a suivre. Faites repgter lsindicatif
present de lsauxiliaire etre: lesia, to es, it
est, etc., puis les mots et les expressions suivants:
tard, sort; part, sortons; arrive, cuisine; 'e vais,
je monte; dans, chambre. Demandez ensuite aux
eleves de mettre les phrases suivantes au passe
compos6.

gE9222.42:

LEP110FESSEUR -- Elle vient au lycee.
LsELEVE -- Elle est venue au lycee.

LE PROFESSEUR --

Elle centre tard.

Jean-Pierre sort.

Jsarrive en retard.

LIALtVE --

Elle est rentree tard.

Jean-Pierre est sorti.

Je suis arrive en retard.
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M. Dubois part au
travail.

Ventre dans la
cuisine.

Je vais a lt6cole.

Je monte dans ma
chambre.

Nous arrivons a
116cole.

Nous sortons.

M. Dubois est parti au
travail.

Je suis entre dans la
cuisine.

Je suis a46 a ltecole.

Je suis monte dans ma
chambre.

Nous sommes arrives a
ltecole.

Nous sommes sortis.

Methode h suivre. Faites conjuguer le verbe se
lever au passe compose: tu tris
IM, etc. Puis on deraande h touts la classe
ensemble et ensuite a chaque enve sSparement de
mettre les phrases suivantes au passe compose.

Exemple:

LE,U0FESSEUR
LIELEVE

LE PROFESSEUR

Je me dirige vers
ltautobus.

Je me permets de
sortir.

Tu to vois dans la
glace.

Je me couche.

Il stallonge sur le
lit.

Je me regarde dans
la glace.

Je me penche.

Tu to sauves.

Il st admire.

se 'eve tard.
stest levg tard.

lithiPLVE

Je me suis dirige vers
ltautobus.

Je me suis permis de sortir.

Tu ttes vu dans la glace.

Jo me suis couche.

Il stest allonge sur le lit.

Je me suis regards dans la
glace.

Je me suis penche.

Tu ttes sauve.

Il stest admire.
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D. Methode a suivre. Le professeur fait maintenant
mettre au paseTcompose les phrases coordonn6es
suivantes.

LE2cerole:

LE PROFESSEUR Je prepare mon cartable et je
vais au lycee.

LIELINE -- Jr ai., prepare mon cartable et je
suis all6 au lycee.

LIIMPLVELE PROFESSEUR

Je trempe mon pain
et je descends.

Jrembraese mon pere
et je pars.

11 regarde les images
puis it sort.

Il se leve tat mais
it arrive en retard.

Nous montons dans
notre chambre et nous
nous couchons.

Vous prenez le caf6
et vous vous penchez.

Je bois mon cafe au
lait puis je pars.

Jo prends ltautobus
a huit heures et
jrarrive h huit
heures vingt.

Tu entres dans la
cuisine et tu mangos
to tartine.

Pad trempe mon pain et je
suis descendu.

Pal embrasse mon pre et
je suis parti.

Il a regards les images
puis il est sorti.

Tl sr est leve tat mais 11
est arrive,en retard.

Nous sommes montes dans
notre chambre et nous nous
sommes couches.

Vous avez, pris le cafe et
vous vous etes penche.

Val bu mon cafe au lait
puis je suis parti.

Jrai pris lrautobus h huit
heures et je suis arrive
h huit heures vingt.

Tu es entre dans la cuisine
et tu as mange to tartine.

Le Futur. M6thode h suivre. On fait drabord conjuguer
lrindicatif prtsent du verbe afler: tu vas,
it va, etc. On demande ensuito a toute la classe
ensemble de mettre les phrases suivantes au futur en
employant cette tournure. Puis crest le tour de chaque
elbve separement.



Example:

LE,n0FESSEUR Jo prends llautobus.
LtELEVE Je vain prendre ltautobus.

LE PROFESSEUR --

Je beurre mon pain.

Jo vais h lqcole".

Je lis le journal.

Jo bois du oaf& au
lait.

Tu prends ltautobus.

11 lit le journal.

Nous beurrons dos
tartines.

Its se proSparent.

Il part.

5. Exercicos de prononciation.

LlahVE

Je vais beurrer mon pain.

Je vais allar h ltecole.

Je vais lire le journal.

Je vais boire du call) au
lait.

Tu vas prendre llautobus.

va lire le journal.

Nous allons beurrer des
tartinon.

Ils vont se prgparer.

va partir.

A. Ling at (6117. MOthode t suivre. Le professeur
explique aux 616ves quo le parler franco-amgricain

ffellt,t0L=NtdermOrs74:3TitiPneiXPbOfil
et corps. Faites re/Ater les phrases suivantes
pour soulignor la distinction de ces deux sons en
francais moderne.

Alors, to pars?

Tu dors, arard?

Encore du lard?

Le canard est mort.

Ltor est rare.

Tu as tort, Bouchard.
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B. ,ia :7 et 5a:17. Methode a suivre. Ici it
stagit dqviter un son qui ntexiste pas du tout
dans la langue moderne. Notez bien que la pro-
nunciation en Cwe:127 et en ge:17 des mots
armoire et voile serait difficile h comprendre
en France. Demandez ensuite i. la classe de
rep6ter les mots et les expressions suivants.

Histoire.

Le poil.

Une poire.

Je crois bien.

ca. dolt 8tre lui.

Mots la potle sur le potle.

La moelle.

La boisson.

D6p8che-toil

Va chez le voisin.

C. Mots en -ais et -et. M6thode e. sulvre. Pour
corriger la prononciation en/get parfois en
gg, 11 faut faire rep8ter des phrases telles
que celles-ci.

Prbs du buffet.

C'est un Polonais.

Veux-tu du laity'

Ton d6jeuner est pr8t.

Jty vais.

Attache ton lacet.

Donne-moi ce bracelet.

Sourd et muet.



Or-
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Do npf et a7. MAthode A suivre. Expliquez
qut it nlexiste qulun Ltr j. et qulup, LdJ en fran-
gals modern° et qu'on ntentend jamais le son
d'un t suivi dtun s, ou dun d suivi dlun z.
Faites ensuite r6pTter les phrases suivantes:

Madame Dubois.

La petite Martine.

Il partira plus Lard.

Il tire les tiroirs.

Elle met une dizaine de
tartines sur la table.

Jai dQ MB diriger vers
l'autobus.

Jean-Pierre ene dans sa
chambre.

Tu dois to retirer.

Tu mangos de la tire.

Tu touches to tuque.

Le e muet. M6thode h suivre. Pour habituer les
VTIVETE-Til rfeffirCIFITTEFEFe frangaise faites
Op6ter les groupes suivants, en natant bien le
nombre de syllabes.

1. Groi....42L3E_Jde_Asibj.ta.

sept heures moms is quart

quatre heures vingt-trois

dix heures vingt-cinq

ce mercrod&

dans lour maison

pros des boulevards

son frbre atn6



elle beurre son pain

une goutte de lait

it est bouillant

2. Groupes de syllabes.

deux tartines beurrtses

it stest levy plus tard

it lit son journal

to ltas prgpart)?

ne rentre pas tard

le caf& au lait

it va au lyetae

son frbre se l6ve juste

Martine est gentille

Martine semble belle
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CHAPITRE DEUX

Martine va a llecole.

Chaque jour, en prenant l'autobus, Martine voit les

merles personaes. Et l'autobus est souvent bonde.

Beaucoup de gens comMencent la journee a huit heures,

travaillant jusquIll midi, recommencent A deux heures et

sortent entre six heures et sept heures. A quatre heures

it y a surtout des enfants qui rentrent de lqcole pri-

maire ou du lyc6e; Genevieve, la voisine de Martine,

qui va A une institution catholique, reste a lletude;

alors A cinq heures et demie it y a beaucoup de filles

en uniforme bleu dans les autobus.

Deux fois par semaine, au bureau de tabac, Martine

ache to un carnet de tickets A prix r6duit parce quIelle

est ecoliere, et qu'elle prend dix tickets. Elle en donne

un au chauffeur, puis, slil y a de la place, elle siasseoit

A cote de Christiane. Les petites filles sont en 6eme, la

premiere ann6e au lycifte et elles ont commence ltanglais

et l'algebre. A lqcole primaire it y avait moans de

legons et elles 6taient en vacances tout le jeudi; mainte-

nant elles travaillent le jeudi matin. Mais elles aiment

leur ecole et lour classe. La classe est grande, 34 618-

yes, et quelques-unes sont pensionnaires, car lours

parents habitent A la campagne ou loin en banlieue. Dans

l'autobus les petites parlent de leur travail, ou appren-
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nent leurs legons. Mais elles ne doivent pas oublier

l'arret: Pour cela, elles appuient sur un bouton et A

llarret la porte du milieu s'ouvre automatiquement et

elles descendent.

II. DeuxiAme dialogue. Conversation des deux ecolieres dans l'autobus.

Martine a retrouve Christiane dans llautobus.

CHRISTIANE -- Bonjour Martine. Comment vas-tu?

MARTINE -- Bien. Tu manges encore?

CHRISTIANE Oui, petals en retard ce matin. Alors jtai

emporte mes tartines.

MARTINE -- Hum: Qa sent bon.

CHRISTIANE -- Oh oui; clest du pain

MARTINE -- Mais tu n' as rien bu?

CHRISTIANE -- Oh si. Maman avait prepare du chocolat au lait.

MARTINE -- Ah bon, Dis! Est-ce que tu sais to legon de

geographie?

CHRISTIANE Oui, je crois. Je ltai apprise hier soir et puis

papa mitt fait reciter et ii a dit que cletait bien.

MARTINE -- Moi, je l'ai oubliee.

CHRISTIANE Mais en anglais, ga marchera. Tu comprends quand

la maltresse parle?

MARTINE -- Oui, ga m' amuse. Et puis elle fait des gestes

ou elle dessine au tableau.

CHRISTIANE -- Bien ser, mail je ne comprends pas vite.
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MABTINE .gcoute. Est-ce que to veux venir chez moi

-demain apras-midi? On prdparera la legon pour

vendredi et puis on stamusera.

CHRISTIANE Je voudrais bien, morel beaucoup. Ctest gentil

de mlinviter. Bon alors, ctest promis, je

viendrai.

MATITINE -- Arrive de bonne heure.

CHRISTIANE Entendu. Ohl Attention, on descend au prochain

arret.

III. Vocabulaire.

bon rempli de gens.

institution, -- on Oneral, ecole secondaire priv6e
pour jeunes filles de 11 A 17 ans.
Dans le cas dtune institution catho-
iique, 116cole est dirig6e par un
ordre de religieuses.

carnet stirie de tickets, de timbres, etc.,
attach6s ensemble.

ti cket -- petit rectangle de papier quton achate
pour un voyage en autobus. Pour un
voyage en train on achate un billet.

chauffeur employ6 qui conduit un autobus et qui
fait, souvent, payer les places.

pensionnaire -- ()lave qui habit° A llecole pendant ltannee
scolaire. Comore it my a pas de lyc6es
dans les petites villes et les villages,
les lyc6es des grandes villes acceptant
des pensionnaires.

arr8t endroit ou slarrete llautobus
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grille (LEDA tranche de pain qui prend une couleur
doree quand on la fait cuire avec un
grille-pain automatique.

IV. Exercices oraux.

1. L'Heure. Methode A suivre. Le professeur fait 24-
1767717toute la class& en memo temps, puffs a chaque
elave separ6ment, la phrase suivante en substituant,
A chaque fois, le mot indiqu6.

laT21212:

LE PROFESSEUR Il est une heure et demie. Deux.
LltrAVE Il est deux heures et demie.
LE PROFESSEUR -- Trois.
LitLhVE Il est trots heures et demie.

LE PROFESSEUR --

Quatre.

Cinq.

Il est neuf heures
moans le quart. Dix.

Onze .

Une.

Il est huit heures
moans vingt. Neuf.

Dix.

Midi.

Minuit

LIALAVE --

Il est quatre heures et demie.

Il est cinq heures et demie.

Il est dix heures moans le
quart.

Il est onze heures moans le
quart.

Il est une heure moans le quart.

Il est neuf heures moans vingt.

Il est dix heures moans vingt.

Il est midi moans vingt.

Il est minuit moans vingt.

2. Les Nombres cardinaux. M6thode A suivre. Faites
7477771 toute la classe en meme temps, puis A
chaque eleve s6parement, les phrases suivantes en
substituant, A chaque fois, le mot indiqu6.



Exeraple:

LE PROFESSEUR -- Elle
LiatvE -- Elle
LE PROFESSEUR -- Elle
LttLtVE -- Elle

LE PROFESSEUR

Elle prend neuf
cahiers. Onze.

Jean-Pierre prend
trois tartines.
Neuf.

M. Dubois prend
deux journaux.
Cinq.

Genevieve prend
quatre crayons.
Huit.

Sa soeur prend
cinq gamines.
Vingt.

Son frere prend
une cigarette.
Sept.

Son pere prend un
cigare. Vingt-
cinq.

Sa mere prend deux
potumes. Cinquante-
trois..

aehete deux tickets. Dix.
achete dix tickets.
prend cinq livres. Quinze.
prend quinze livres.

LtatvE

Elle prend onze cahiers.

Jean-Pierre prend neuf tartines.

M. Dubois prend cinq
journaux.

Genevieve prend huit crayons.

Sa soeur prend vingt gommes.

Son frere prend sept
cigarettes.

Son pbre prend vingt-
cinq cigares.

Sa mere prend cinquante-
trois pommes.

3. Les Nambres ordinaux. Methode h suivre. Faites re--
1717er toute la classe en m8me temps, puis h chaque
env° .s6par6ment, les phrases suivantes, en substituant,
h chaque Lois, le nombre ordinal qui suit celui qui on
a fourni.



Exemple:

LE PROFESSEUR
LIELVE

LE PROFESSEUR
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Martine
Martine

Ctest leur premihre
annAe au 2.706e.

Une de leurs camarades
est en quatri&me.

Ctest sa deuxibme
man6e au lyciSe.

Le cousin de Jean-
Pierre est en
quatribme.

Ctest sa troisihme
annte au 17c6e.

La cousine de Jean-
Pierre est en trois-
ihme.

Crest sa quatribme
anntie au lycee.

Je suis en premihre.

Ctest ma cinquihme
annhe au lyc6e.

et Genevieve sont en cinquihme.
et Genevihve sont en sixibm.e.

Lt fILEVE

Ctest lour deuxibme ann6e
au lycAe.

Une de leurs camarades est
en cinquihme.

Ctest sa troisi&me ann6e
au lyc&e.

Le cousin de Jean-Pierre
est en cinquieme.

Ctest sa quatribme annhe
au lycee.

La cousine de Jean-Pierre
est en quatrilme.

Ctest sa cinquihme annAe
au lycfse.

Je suis en deuxihme.

Ctest ma sixibme amohe
au lyc6e.

4. Le Pronom personnel elles. Mgthode & suivre. Le pro-
fesseur explique atuc=res qua le parler franco-am6ri-
cain confond trbs souvent les pronoms personnels masculins
et f6minins de la troisibrie personne du pluriel. On en-
tend souvent ils e, la place de elles. Pour corriger cette
habitude, on fera repgter e, touts la classe en m8me temps,
puis A chaque ()lame sgpar&ment les phrases suivantes, en
substituant, & chaque fois, le pronom personnel elles.

Exempla:

LE PROFESSEUR Martine et Christiane sont dans ltautobus.
LtatVE Elles sont dans ltautobus.
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LE PROFESSEUR

Martine et Genevieve
vont au lycee.

Christiane et Gene-
vieve se dirigent
vers le carrefour.

Jeanne et sa cama-
rade aiment
l'algabre.

Martine et sa mare
mangent.

Mme Dubois et sa
fille se lavent de
bonne heure.

Les voisines de
Martine restent A
1' etude.

Les deux petites
filles rentrent A
cinq heures et demie.

A llecole primaire,
Martine et Genevieve
avaient moans de
legons.

LttitvE

Kies vont au lycee.

Elles se dirigent vers le
carrefour.

Elles aiment lialgebre.

Elles mangent.

Elles se lavent de bonne
heure.

Elles restent a l' etude.

Elles rentrent a cinq
heures et demie.

A 116cole primaire, elles
avaient moans de legons.

5. Le Pronom ils. Methode A suivre. Le professeur ex-
plique aux slaves que le pronom qui represente un
sujet compose d'un nom masculin et d'un nom feminin
dolt se mettre au masculin pluriel. Faites ensuite
repeter A touts la classe en meme temps, puis A
chaque eleve separement, les phrases suivantes en
substituant le pronom ils.

Exemalt:

LE PROFESSEUR -- Jean-Pierre et son pare aiment la
television.

LigLIVE Its aiment la television.
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LE PROFESSEUR

Jean-Pierre et son
cousin sont dans
l'autobus.

Jean-Pierre et son
camarade vont au
lycee.

Les petits garcons
apprannent l'anglais
au lycee.

Jean-Pierre et son
camarade aiment
l'algebre.

Jean-Pierre et son
pare mangent.

M. Dubois et son
fits se la vent tard.

Les voisins de Jean-
Pierre restent A
lletude.

Les deux garcons
rentrent a cinq
heures et demie.

A 116cole primaire
Jean-Pierre et son
ami avaient moins
de legons.

Jean-Pierre et sa
soeur vont au lycee.

M. et Mme Dubois
mangent.

Mme Dubois et Jean-
Pierre se levant de
bonne heure.

LIAttvE

Ils sontdans l'autobus.

Ilg; vont au lycee.

Its apprennent l'anglais
au lycee.

Ils aiment l' algebra.

Ils mangent.

Ils se lavent tard.

Ils restent A l'etude.

Ils rentrent a cinq heures
et demie.

Ils avaient moins de legons.

Ils vont au lycee.

Ils mangent.

Ils se .event de bonne
heure.

6. Les raloms. Methode a suivre. Faites repOtlir A
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touts la classe en Ame temps, puis & chaque filave shparh-
ment, les phrases suivantes, en substituant, & chaque fois,
le pronom personnel qui convient.

Exemple:

LE PROFESSEUR
LIMAVE

LE PROFESSEUR

Jean-Pierre et son Ore vont au cin6ma.
Its vont au cinkma.

11111186

Jean-Pierre et sa Its vont au thhfttre.
soeur vont au thhetre.

Martine et sa mbre
prennent llautobus.

M. et Mme Dubois
lisent le journal.

Martine et sa camarade
apprennent ltalgabre.

Flo Dubois et Jean-Pierre
adhatent des tickets.

Martine et Genevieve
sont gentiles.

Martine et Jean-Pierre
regardent la t616vision.

Mme Dubois et Jean-
Pierre regardent la
tiSltavision.

M. Dubois et Martine
mangent des tartines.

Jean-Pierre et sa soeur
sont en vacances.

Elise prennent ltautobus.

Its lisent le journal.

riles apprennent ltalgbbre.

Its achbtent des tickets.

Hiles sont gentiles.

his regardent la tftfivision.

his regardent la t &i &vision.

his mangent

his sont en

des tartines.

vacances.

7. .loi de arfait de itindicatif. M6thode & suivre.
Fa es r =p er = tou e a c as se en mhig-TWg77Farrirchaque
61&ve Apartment, ltimparfait de ltindicatif du verbe travailler:



Ir°
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je travaillaiso to travaillais, etc. Donnez
ensuite les phrases suivantris A r6p6ter en
mettant le verbs A llimparfait.

Exemple:

LE PROFESSEUR Maintenant elles travaillent.LitIvE Autrefois elles travaillaient.

LE PROFESSEUR .
Maintenant elles
sont en vacances.

Maintenant ils sont
gourmands.

Maintenant ils sont
au cindma.

Maintenant elles
sont assises.

Maintenant i1 y a
toujours de la
place.

Maintenant it y a
une auto dans le
garage.

Maintenant it y a
une dcole.

Maintenant i1 y a
un autobus.

Maintenant it y a
de la glace.

Maintenant elle a
dix ans.

Maintenant elle a
un cartable.

Maintenant it a
un vaomoteur.

Maintenant it a
mal aux dents.

LltavE

Autrefois elles &talent en
vacances.

Autrefois ils Otaient
gourmands.

Autrefois ils &talent au

Autrefols elles dtaient
assises.

Autrefois it y avait
toujours de la place.

Autrefois it y avait une
auto dans le garage.

Autrefois it y avait une
ecole.

Autrefois it y avait un
autobus.

Autrefois it y avait de la
glace.

Autrefois elle avait dix
ans.

Autrefois elle avait un
cartable.

Autrefois it avait un
velomctc:lur.

Autrefois it avait mal aux
dents,



Maintenant il a
une lecon.

Maintenant M. Dubois
a un journal.

Maintenant Genevieve
a un ticket.

Maintenant Genevieve
a une tartine.

Maintenant tu as faim,
Martine.

Autrefois i1 avait
une 'non.

Autrefois M. Dubois
avait un journal.

Autrefois Genevieve
avait un ticket.

Autrefois Genevieve
avait une tartine.

Autrefois tu avais
faim, Martine.

Maintenant elle a un Autrefois elle avait
cahier. un cahier.

8. Le verbe stasseoir,, M6thode h suivre. Le professeur
explique aux 616ves que ce verbe est tres irr6gulier
et qutil faut 6viter certaines tendances analogiques. le "r6gulariser" (assisez-vous). Enbuite le professeur
fait conjuguer par t5T15757Faise en M8MB temps, puis parplusieurs neves s6par&ment, ltindicatif pr6sent de ceverbe, en employant la forme suivante: e mtassois, tu
ttassois, etc. Puis 11 fait r6pfter la phrase su vante
aux neves, en substituant, h chaque fois, la personne voulue.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Elle stassoit c8t6 de Christiane.
Et moi?MAME -- Jo mtassois h c8t6 de Christiane.

LE PROFESS= --

Et toi?

Et lui?

Et elle?

Et nous?

L

LtflAVE

Tu ttassois
Christiania.

stassoit
Christiane.

t cote de

h cote de

Elle stassoit h o8t6 de
Christiane.

Nous nous assoyons ate
de Christiane.
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Et vous?

Et eux?

Et les autres
jeunes fides?

Et les autres
gargons?

Et ces Bens -la?

9. Leverbetendre. Method
exeride nUrg-fb68.-

Exemple:

LE PROFES6EUR apprend
LttiLtVE

LE PROFESSEUR

Et vous?

Et nous?

Et lui?

Et Martine?

Et ce gargon?

Et cette jeune fille?

Et toi?

Et moi?

Et ces jeunes Bens?

WINN,

moo On

Vous vous assoyez cote
de Christiane.

Its stassoient
Christiane.

Elles stassoient
Christiane,

Its stassoient
Christiane.

Ils stassoient
Christiane.

e h suivre. Voir

Ils apprexm

cote de

cote de

ate de

cote de

ci-dessus,

sa legon. Et eux?
ent leur legon..

Lq.11111,VE

Vous apprenez votre legon.

Nous apprenons ndtre legon.

Il apprend sa legon.

Elle apprend sa legon.

Ii apprend sa legon.

Elle apprend sa legon.

Tu apprends to legon.

Jtapprends ma legon.

Its apprenneht leur legon.

10. Le verbe devoir. Method° a suivre. Voir ci-dessus,
exercice nuaro 8.
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LE PROFESSEUR
LIRIAVE

LE PROFESSEUR

Et vous?

Et nous?

-29-

Elle dolt se lever de bonne heure. Et eux?
Ils doivont se lever de bonne heure.

Et Martine?

Et ce gargon2

Et cette jeune Lille?

Et toi?

Et moi?

Et ces jeunes Lilies?

L tLtVE SWIM

Vous devez vous lever de bonne
heure.

Nous davons nous lever de bonne
heure.

Elle dolt se lever de bonne heure.

11 dolt se lever de bonne heure.

Elle dolt se lever de bonne heure.

Tu dois to lever de bonne heure.

Je dois ma lever de bonne heure:

Elles doivent se lever de bonne
heure.

11. Exercices de nonciation..

A. Les sons zu, ay; et 5.7 devant consonne finale.
ligthode suivre. Le professiarqgriigraiirRIVTs
Farb. exist° dans le arler Franco-am6ricain deux va-
viantes. our le son (baptiser/ta tiste), pour le
son (cruicruche p et pour le son u (bouchon/
bouche et quo ces diff6rences ne se font pas roman-
quer dans la langue moderns. Il fait ensuite rtilp6ter
les phrases suivantes, en dormant h chacun de ces sons
lour pleina valour..

Je vois Martine.

Elle mange une tartine.

Il 7' a beaucoup de jeunes Lilies.
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Vest une porte automatique.

Une institution catholique.

La maitresse dessine.

Je finis le livre.

Merci, Aartine.

La piece est vide.

que j'habite.

Elles prennent l'autobus.

Elle reste a ll6tude.

Son frare se lave juste.

Je monte sur la butte.

Il a fait une culbute.

. Val. perdu ma tuque.

La latitude.

La longitude.

Mets du sucre sur tes prunes.

Juste une goutte.

iicoute.

Elle llajoute.

Pen doute.

Une croOte.

Une votite.

Goutte a goutte.

En deroute.
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La route.

rajoute.

B. 122.1=2112,s nasales. M6thode A suivre. Le
professeur signale aux a.ves les variantes
canadiennes. Il fait ensuite r6peter les
phrases suivantes en faisant particulierement
attention a ces sons.

Tl y a surtout des enfants.

En prenant leautobus.

Eiles travaillent maintenant.

Elles descendent.

Leurs parents.

Elles sont granges.

Tl est dans la piece.

Le chat est devant la porte.

Il est mg:chant.

En trempant son pain.

Ils habitent loin.

La salle de bain.

Le Coin.

Tu peux tremper ton pain.

Tl va voir son cousin.

Tl travaille au jardin.

Vest un beau dessin.

Il est vilain.

Je bois du vin.

Crest un coquina
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Dans leur maison.

Jfai un salon.

Elle a des cheveux blonds.

Le plafond.

Le pain est bon.

Elle sait sa legon.

Elles appuient sur un bouton.

Il traverse le pont.

Jaime les bonbons.

L'autobus est bonde.

Elle apprend sa legon.

Tu sens bon.

Les gens comprennent.

Je vends des bonbons.

En appuyant sur le bouton.

En arrivant au salon.

Vest un m6chant gargon.

Ces enfants sont grands.

Je monte sur le bane.
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I. Troisiame texte.

CHAPITRE TROIS

La 'ournee de Jean-Pierre.

A huit heures cinq Jean-Pierre arrive au lycee

Montaigne. (Vest le lycee de Garcons. Dans la foule

des eleves, it ne reconnaIt pas ses camarades de lame.

De grands 61aves ont laisse leurs vespas sur le trot-

toir, mais son velomoteur est dans la premiere cour

avec les bicyclettes. I1 remarque des pensionnaires

en tablier grist °l est obligatoire pour eux et pour les

jeunes elaves. Dane la deuxiame cour, ses camarades

sont en rang et, au signal, ils rentrent en classe.

Pour le garcon, trois heures de cours ce matin, latin,

francais, anglais, et la recreation a dix heures dix.

Son camarade, Gerard, &est pas avec lui car it ne fait

pas de latin. Quand ils sont arrives en 6bme, it y a

deux ans, ils etaient dans la meme classe,dtobservation,

puis a la fin de la Same, on les a shares: Jean-Pierre

est dans une section classique, latin-grec; Gerard fait

des sciences et beaucoup de mathematiques. Mais tous

les deux esparent se presenter au baccalaureat a la fin

de la Iare.

Presque tous les professeurs sont des hommes.

Jean-Pierre aime bien son professeur de frangais qui a

une belle voix. Quand it lit une Wee de theatre, il
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marche, lave un bras, crie comme un acteur. Alors on

comprend bien la piece. Ctuelquefois, it est severe

pour le travail: si un eleve a mal fait son devoir,

it dolt le refaire; et si on parle trop, it &est pas

content.

11. Troisieme Dialogue. Au cours de francais.

Le cours de frangais commence:

M. LARBAUD Asseyez-vous. Je vous rends vos

devoirs. Aubier, Belin 12/20; ce

nlest pas mal. Château, je ntai pas

votre devoir

CHATEAU -- Monsieur, jietais absent.

M. LARBAUD Ah oui, clest vrai. Continuons...

Vatel, votre devoir est tres mauvais.

Il faut le refaire.

VATEL Oui, Monsieur.

M. LARBAUD -- Dubois et Aubier, voulez-vous vous

taire? Si vous continuez vous serez"

punis jeudi.

,AUBIER -- Monsieur, je suis pensionnaire et mes

parents viennent me voir demain apras-

midi.
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M. LARBAUD -- Et bien, restez tranquille si vous

ne voulez pas etre puni. Maintenant

Dubois, recitez le monologue de

Don Diegue dans le Cid.

DUBOIS "0 rage, 5 d6sespoir, 8 vieillesse

ennemie

M. LARBAUD Voyons, c' est trop calme. Cet homme

souffre, it est passionne. Criezt

DUBOIS "0 rage, 5 desespoir,

Plus tard,

M. LARBAUD Je vous ai explique ce passage.

Vendredi, deux elaves le 'oueront.

JEAN-PIERRE -- Avec des gestes, Dionsieur?

M. LARBAUD Out., comma des acteurs, et vous

parlerez bien. Bon, maintenant

VATEL

M. LARBAUD

VATEL

M. LARBAUD

LES drAVES NOM.

rendez-moi vos exercices de gram-:'

mire.

Monsieur, pai oublie le mien.

Apportez-le cet apras-midi.

Je suis demi-pensionnaire.

Bon, alors demain. Ah, la cloche

sonne; alors, au revoir, les enfants.

Au revoir, Monsieur!
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III. Vocabulaire.

vespa motocyclette A petites roues
couvertes, avec un grand espace
pour poser les plods au milieu.

cour (la) espace en plein air, entoure d'un
mur ou d'une barriare; les elaves
jouent dans la cour de l'ecole.

cour (le) periode de temps determinee pour
l'enseignement. En France, chaque
cours dure une heure.

baccalaur4at dipl8me donne apras un examen aux
haves de l'enseignement secondaire,
qui permet d'entrer a l'universite.
Premiere partie: fin de l'annee de
Iare; deuxiame partie: fin de l'annee
de Philosophie.

piece -- oeuvre dramatique divisee en actes et
en scenes.

Iouer, representer une piece ou un passage
dramatique comme les acteurs au
thefttre.

demi-pension- elave qui mange A l'ecole a midi.
Les elaves qui rentrent chez eux entre
midi et deux heures sont des.externes.

naire

IV. Exercices oraux.

1. Exercices de prononciation.

A. Le 5.7. Methode'A suivre. Le professeur explique
aux (Slaves que le r roule franco-americain,qui se
prononce avec la pointe de la langueoest encore
tras repandu en France, surtout dans les campagnes,
mais quill est en regression. Le r dit grasseye
que l'on entend parfois au Canada et en Nouvelle-
Angleterre se rapproche a l'oreille du r frangais,
mais cette variante du r franco-americain est
produite dans la gorge Landis que le grasseyement
du frangais moderne se realise dans la region de
la luette (le r uvulaire) ou bien entre le dos de
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la langue et le voile du pal*ais. Vest cet r
velaire quill faut enseigner. Le professeur
indique bien le lieu d'articulation et fait
ensuite r&poter les phrases suivantes.

Jean-Fierre arrive.

Dans la premiare cour.

Il remarque des pensionnaires.

Son professeur de frangais.

Tl doit refaire son devoir.

Vos exercises de grammaire.

Le recreation dure dix minutes.

erie comme un acteur.

On comprend le professeur.

Tl parle trop.

B. fl,miEt:Ij et 5ra:1.7. Mfthode A suivre. Voir ci
dessus, Chapitre prem777777=7513.

Sur le trottoir. Moi, toi, soi.

West obligat6ire. Bois.

Il a mal fait son devoir. Le doSsespoire

Il a une belle voiture, Boire.

La baignoire. Au revoir.

C. R thme de la phrase f ran aise. Ygthode a suivre.
Faites r p.ter les phrases suivantes, en natant
bien le nombre de syllabes.

1. Li ullabes (e muet

faub le refaire. Il faut le revoir.
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Tl faut le revendre.

Tl faut le serrer.

Tl faut le retendre.

Tl faut nous le
rendre.

2. syllabes.

En tablier grist

Tl remarque son pare.

Les mathematiques.

Une place de thgatre.

La maitre de la class°.

Tl faut le redire.

Donnez-moi le regu.

Tl faut le registre.

A toi le records

La foule des elves.

C'est la premiere cour.

Vest la deuxiame cour.

Jean-Pierre aime le
maitre.

Lisez le verbe etre.

Liaison. MOthode A suivre. Faites rep6ter les
groupes suivants, en faisant la liaison.

Un grand elave.

De grands 61aves.

De grandes Olaves.

Un grand tine.

De grands Anes.

Un petit enfant.

De petits enfants.

De petites enfants.

Un petit agneau.

De petits agneaux.

Un jeune 618ve.

ine jeune eslave.

Un grand avion.

De grands avions.

Un grand enf ant.

De grands enfants.

De grandes enfants.

Un petit ane.

De petits tines.

Une petite arete.

De petites aretes.

Mes petits elaves.

Do jeunes enfants.

Un jeune arabe.
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De jeunes blbves.

Un jeune enfant.

Une jeune enfant.

Un jeune arabe.

De jeunes arabes.

Un jeune hnmme.

."'""1"".4.1.11

RemErque. Pas de liaison:

Jo suis en Hollande.

En haut.

Des htrosi

2. Ea1291422P.A.LTE0auxo

A. La locution_aia. Method° h suivre. Le professeur
profitera de ltexercice suivant sur la locution
pour anseigner en mAme temps tt ses elbves les nombres
plus tilev6s. Il lour signalera dlabord quo la variante
franco-americaine dans la manibre de compter de 62 h 69
et de 72 A 79 (soixante et deux, soixante et trois, etc.)
ntest pas permise en frangais moderne. Il attire ensuite
leur attention sur les fausses liaisons franco-americaines
qufil fact 6viter, h savoir les pataqu6s plaa:E=apas sept.
z-ans, huit-z-ans, et neuf-z-ans. Le professeur, avant
donne ces explications, fait riptater b. toute la class°
on mime temps, puffs b, chaque elbve sbparement, les phrases
suivantes, en substituant, h chaque Lois, le nombre indique.

BESPL:

LE PROPESSEUR

LIZAVE

LE PROFESSEUR
MAL=

LE PROFESSEUR

Cinquante-trois.

Cinquante-quatre.

Cinquante-cincle

Soixante.

Ils sont arrives
Cinquante et un.
Ils sont arrives
un ans.
Cinquante-deux.
Ils sont arrives
ans.

LitLtIVE

ii 7 a cinquante ans.

it 7 a cinquante et

ii 7 a cinquante-deux

Its sont arrives i,l. y a cin-
quante-trois ans.

Its sont arrives it y a an-
quante-quatre ans.

I's sont arrives it y a oin-
quante-cinq ans.

Ils sont arrives 11 y a soi-
xante ans.
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Soixante et un.

Soixante-deux.

Soixante-trois.

Soixante-quatre.

Liles sont venues
it y a soixante-dix
ans. Soixante et
onze.

Soixante-douze.

Soixante-treize.

Soixante-quatorze.

Soixante-quinze.

Soixante-seize.

Ils sont arrives ii y a
soixante et un ans.

Ils sont arrives ii y a
soixante-deux ans.

Ils sont arriv6s it y a
soixante-trois ans.

Ils sont arrives it y a
soixante-quatre ans.

Elles sont venues it y a
soixante et onze ans.

Elles sont venues it y a
soixante-douze ans.

Elles sent venues it y a
soixante-treize ans.

Elles sont venues it y a
soixante-quatorze ans.

Elles sont venues it y a
soixante-quinze ans.

Elles sont venues it y a
soixante-seize ans.

B. Le Futur. Methode cJuivre. Le professeur fait conju-
uer le verbe gtre futur par ses gl&ves
Cie serai, tu seras, etc.), puis le verbe avoir au mgme
temps (P auk,, tu auras, ptc.). Ensuite it fait rtipg-
ter les phrases suit rtes a ses 61bves, en mettant le
verbe a itindicatif futur.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Vous gtes punis.
L'aitVE -- Vous serez punis.

LE PROFESSEUR LIALtVE--

Tu es en cinqui6me.

Elle est en qua-
tri6me.

Tu seras en cinquieme.

Elle sera en quatribme.
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Nous sommes.au lycee.

Its sont en classe.

Je suis pensionnaire.

Val dix ans.

Tu as une bonne note.

Nous serons au lycee.

Its seront en classe.

Je serial pensionnaire.

J'aurai dix ans.

Tu auras une bonne note.

C. Le Futur du verbe venir. MOthode A suivre. Le
professeur fait d'abord conjuguer le verbe venir
A llindicatif futur (le viendras, to viendras, etc.).
Il fait ensuite r6peter les phrases suivantes, en
mettant les verbes au futur, A la personne indiqu6e.

Exemple:

LE PROFESSEUR Je viens au lycee. Et toi?
LigIAVE Tu viendras au lycbe.

LE PROFESSEUR

Ii vient ici. Et
nous?

LIALhvE

Nous viendrons ici.

Nous venons ensemble. Vous viendrez ensemble.
Et vous?

Vous venez le jeudi.
Et eux?

Its vlennent en
autobus. Et Paul?

Je suis venu en
autobus. Et les
jeunes filles?

Tu viendras
dimanche. Et moi?

Ii viendra domain.
Et' Martine et
Jean-Pierre?

;t.

L

Its viendront le jeudi.

Tl viendra en autobus.

Elles viendront en autobus.

Je vierrai dimanche.

Its viendront demain.



D. Les Pronoms Dossessifs. Methnde h suivre. Faites re-
pfter les phrases suivantes aux 6lbves, en remplagant le
compl6ment direct par le pronom qui convient.

LE PROFESSEUR Jtai oubli6 mon devoir.
LtELtIVE -- J t ai oubli6 le mien.

LE PROFESSEUR LitLtVE--

Tu as oubli6 ton Tu as oubli6 le tien.
devoir.

Il a oubli6 son Il a oublit) le sien.
devoir.

Nous avons oubli6
notre devoir.
Vous avez oublig
votre devoir.

Ils ont oubli6
leur devoir.

oubli6 ma
serviette.

Elle a oubli6 sa
serviette.

Il a oubli6 ses
'lyres.

Tu as oubli6 tes
serviettes.

I

Nous avons oubli6 le notre.

Vous avez oubli6 le vOtr6.

Ils ont oubli6 le leur.

Jtai cubli6 la mienm.

Elle a oublig la sienne.

Il a oubli6 les siens.

Tug as oubli6 les tiens.
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I. guatribme texte.

CHAPITRE QUATRE

J, tsquIsCartier.

Jacques Cartier naquit h Saint-Mato en 11491 dune

famine honorable qui lui fit faire de bonnes etudes. Mais

it aimait la mer et le negoce et entreprit plusieurs voyages,

au Portugal enpart:tculier, qui firent de lui un navigateur

excellent. On salt qu'il aceompagna Verrazano h la Nouvelle-

France en 15214, et au Bresil en 1528.

En 15314, le roi Frangois Ier le charge de decouvrir

do nouvelles terres et de trouver un passage au Nord-Ouest

pour l'Extreme-Orient. Cartier traverse le Detroit de Belle-

Ile et explore le Golfe du Saint-Laurent, puis, longeant

la cote de Terre-Neuve, et ce qui, maintenant, est le Nou-

veau-Brunswick, debarque it Gaspe. Deux Indiens quill

emmenait h la Cour de France lui revblent l' existence do

mines fabuleuses dans le Royaurne de Saguenay.

Llannee suivante, sa remontee du Saint-Laurent avec

trois navires, la Grande Hermine, la Petite Hermine et

l'Emerillon, amene la decouverte de deux villages, Stada-

cona, et Hochelaga dont le chef lui remet un lingot d' or.

Une troisnme fois, on mai 15141, le Malouin repart

avec cinq navires, remonte le fleuve jusqulaux Rapides

Lachine, et revient vers St-Jean-de-Terre-Neuve, trans-

portant, du mins le croit-il, des barils d' or et de dia-
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mants. Helas, ce's pierres sont .s&als valour et le pro jet

do *colonisation avec.Roberval, sleffondre. Pourtant

Jacques Cartier continue ses voyages 'bord de la Grande

Hermine et de la Canadiesqui lui rappelait le pays huron

et Iroquois. A sa mort, en 1557, it sera enter/4 dans la

cathedrale do Saint-halo .dont i 9 fut It enfant cenbre..

II. gmatri&me dialogue. Un marinde Saint-Halo.

Jean-Pierre observe dans le livre de sa soeur

le mot Canada.

MARTINE -- Tiensi Apres mon livre sur Quebec, to lis aussi

des rkits du Canada?

JEAN-PIERRE -- West llhistoire (Pune jeune fille. Mais it y

a aussi un polltrait de Jacques Cartier.

MARTINE -- Oui, le marin et, le commergant de Saint -halo.

JEAN-PIERRE -- Crest ca.

MARTINE -- Justement, en histoire,
j i ai appris quill avait

fait trois voyages au Nord-Guest do 11Amerique.

JEAN-PIERRE -- Quelle est la date du premier?

MARTINE -- 1534. Et crest Francois Ier qui l'avait charge

dtune mission.

JEAN-PIERRE -- Pourquoi est-il retournh au Canada plusieurs fois?

MARTINE -- Des Indiens lui avaient parle de mines fabuleuses

et la deuxibme fois, il a remonte le fleuve jusquq.

Stadacona.
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JEAN-PIERRE Maintenant it y a Quebec h cot endroit?

MAMMTWT 0114. puis A wochelagra le chef lui h donne un- _ tz.

.1.4446V10 %.4-W411

JEAN-PIERRE -- C'est vrai?

MARTINE -- Oui. Aprbs, la troisibme fois, it a rempli

des barils d'or et de diAmants mais ca ne

valait rien.

JEAN-PIERRE -- Alors?

MARTINE -- Bien, le projet de colonisation nta pas marche.

JEAN-PIERRE -- Dis, wand est-ce quill est mort?

MARTINE.-- A Saint-Malo, en 1557; et it fut'enterre dans

la cathedrals.

1. Exercices oraux.

A. Le Passe compost,. M6thode suivre. Faites
rbp6ter A, touts la me puis a
chaque 61bve separement, les phrases suivantes,
en rempla9ant le pass() simple par le pass& com-
post).

Exempla:

LE PROFESSEUR -- Jacques Cartier naquit h Saint-
Malo.

LIELVE -- Jacques Cartier est 116 a Saint-
Maio.

LE PROFESSEUR

Il fit des etudes.

Les voyages firent
de lui un bon navi-
gateur.

Il.accompagna Verra- Il a accompagne Verrazano.
zano.

Il a fait des etudes.

Les voyages ont fait de lui
un bon navigateur.
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Jacques Cartier flit Jacques Cartier a 6-be un
un grand home. grand momme.

Nous fines nos Woug avons fait nos devoirs.
devoirs.

Vous fttes des Vous avez fait des merveilles!
merveillest

Ils firent des pro- Ils ont fait des pro jets.
jets.

B. Le verbe faire avec infinitif dependant. Methode
suivre. Le professeur donne diabord la regle

suivante: quand le verbe faire avec infinitif
dependant nla qu'un seul complement, ce sera tau-
jour s. le complement diliect; quand il a deux
complelments, ltun une personne, ltautre une chose',
la personne sera toujours le complement direct et
la chose, le complement indirect. Puis le pro-
fesseur fera repAter a toute la classe en mame
temps et ensuite e, chaque eleve separement, les
phrases suivantes, en substituant le mot indique.

Exemple:

LE PROFESSEUR

laththE 0110

Sa famille lta fait
1tudier.
Sa famille lta fait

LE PROFESSEUR LthLPNE

travailler.

4tudier.

Faille de bonnes La famille lui a fait faire
etudes. de bonnes etudes.

Lire de bons livres.

Voyager.

Los parents It ont
fait voyager. Itudier.

Faire de bonnes
etudes.

Sa metre lla fait
etudier. Lire.

La famille lui a gait lire
de bons livres.

La famille lta fait voyager.

Les parents It ont fait
etudier.

Les parents lui ont fait
faire de bonnes etudes.

Sa mere lta fait lire.



Donner un livre.

Son pkve.les a fait
6tudier. Punir.

Obtenir une punition.

Sa soeur Iva fait
venir. Vendre.

Envoyer.

Obtenir des cadeaux.

Venir de Paris.

Son ami lie. fait
hfterger. Envoyer.

Obtenir une bourse.

Rentrer.

Acheter un jouet

Ses amis lour ont fait
voir le zoo. Merger.

Inviter.

Sa pAre lui a fait Bonner
un livre.

So'n. rAre les a fait punir.

Son Ore lour a fait obtenir
une punition.

Sa soeur lie. fait vendre.

Sa soeur lla fait envoyer.

Son frkie lui a fait obtenir
des cadeaux.

Son frere lie. fait venir
de Paris.

Son aid lla fait envoyer.

Son ami lui a fait obtenir
una bourse.

Son ami l'a fait rentrer.

Son ami lui a fait acheter
un jouet.

Ses amis les ont fait hb-
berger.

Ses amis les ont fait in-
viter.

C. Vo quo. M5thode h suivre. Faites rbOter h
toute la olasse en mgErfai5s, puffs t chaque Mve
s6pargment, les phrases suivantes, on substituant
la, tournure voilh qua..

LEaPpFESSEUR Ii emmenait deux Indiens en France.
LIELYIVE Voil& deux Indians quill emmenalt

en France.
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LE PROFESSER

Il a decouvert un
village.

Il a rempli des
barils dior.

Il a ramenk un
lingot.

Il a explore un
golfe.

Il a remonte le
fleuve.

Il a transporte'des
pierres.

Il a appris une
lecon.

Il a fait un devoir.

Il a passe son
examen.

VoilA un village quill a
decouvert.'

Vollh les barils quill a
remplis dior.

Voila le lingot quill a
rament.

Voilh le golfe quill a
explore.

Voila le fleuve quill a
remonte.

Voila les pierres quill a
transport46t-st.

Voi]i is lecon quill a
apprise.

devoir qui it a fait.

Voilh liexamen quill a passe.

D. aaELTA. Methode h suivre. Voyez cl-dessus,
exercice C.

LE PROFESS

LthEVE

LE PROFESSEUR

-- La Canadle lui rappelait le pays
huron et Iroquois.
Ciest la Canadie qui lui rappelait
le pays huron et Iroquois.

irthVE

Ces voyages ont fait
de lui un navigateur
excellent.

Ce bateau lta
ramene.

Ce livre lta
interesse.

Ce sont ()es voyages qui ont
fait de lui un navigateur
excellent.

Crest ce bateau qui lta
ramene.

West cc livre qui lia
interesse.



.Cette histoirehistoire lui
plait.

Ce bateau est h
vendre.

Ces fleuves traver-
sent le Canada.

Ces Indiens font
etonne.

Ces voyages Vont
endurci.

Cette traverse() lwa
fatigue.

E. Voil& dont. Methods
exercice C.

EADItlft:

LE PROFESSEUR

LwfrIVE

LE PROFESSEUR

011111

11

Ctest cette histoire qui
lui platt.

Clest-ce bateau qui est A
vendre.

Ce 'sont ces fleuves qui
traversent le Canada.

Ce sont ces_indiens qui
Vont etonnb.

Ce sont ces voyages qui
font endurci.

West cette traverse() qui.
Va fatigu&.

suivre. Voyez:ci-dessus,

Tl fut It enfant celebre de Saint-
Malo.
Voil& Saint -halo, dont il fut
It enfant celbbre.

Il a ionise la ofte
de Terre-Neuve.

11 swest servi de
ce livre.

On parlait de ce
golfe.

On a vu le lit de
cette rivibre.

Nous parlions de'
deux Indiens.

besoin de cot
ouvrier.

LIALhvE

Voilh Terre-Neuve, dont it
a lone) la cate.

Voilk be livre dont it sorest
servi.

Voil& be golfe dont on par-
bait.

Vail& cette riviere dont on
a vu le lit.

Voil& les deux Indiens dont
nous parlions.

Voil& it ouvri or dont jwai
besoin



Je vois le toit de'
la maison.

Je parlais de ce
bateau.

Jtadmire ltintelli-
. gence de ce naviga-

tour.

1.

Vail& la maison dont je
vois. le toit.

40,

Voilh le bateau dont je
parlais.

Voilh le navigateur dont
jtadmire ltintelligence.

2. Vocabulaire. MSthode suivre Le professeur pose los
questions suivantes et exige une phrase cor)16te come
rOponse.

.Exea_

LE PROFESSEUR -- Comment stappelle un habitant de Saint-
,,

LtthE -- Un habitant do Saint -Mato stappelle un
Malouin.

LE PROFESSEUR

Comment
habitant

Comment
habitant

Comment
habitant

Comment
habitant

Comment
habitant

Comment
habitant

Comment
habitant

Comment
habitant

Comment
habitant

stappelle un
de Montrtml?

stappelle un
de Paris?

stappelle un
de Lille?

stappelle an
de Lyon?

stappelle un
de Bordeaux?

stappelle un
de Marseille?

stappelle un
de Toulouse?

stappelle un
de Nice?

stappelle un
de Nantes?

Un habitant de MontrSal
stappelle un Montrtmlais.

Un habitant do Paris
stappelle un Parisien.

Un habitant de Lille
stappelle un. Lillois.

Un habitant de Lyon
stappelle un Lyonnais.

Un habitant de Bordeaux
stappelle un Bordelais.

Un habitant de Marseille
stappelle un Marseillais.

Un habitant de Toulouse
stappelle un Toulousain.

Un.habitant de Nice stappelle
un Nigois.

Un habitant de Nantes
st appelle un Nantais.



Canada.

Adverbes interropatifs. -M6thods h suivre. Le
profosseur donnent les phrase's suivantes et domande
aux 61bves de fournir la question quiil faudrait poser,
en utilisant les adverbes interrogatifs wand, ott,
quoit etc" avoc la tourture est-ce -aus?

LE,PpFESSEUR -- Cartier est mort en 1557.
L! .EVE Quand est -ce que Cartier est mort?

LE PROFESSEUR --

Ia. est n6 tt Saint-Malo.

On lui a ramis un lingot
di or.

Ott est-ce quill'est th?

Quiest-ce quton lui a remis?

Il est retournta au Ot, est-ce quill est retourn6?

i y est retourne pour Pourquoi est-ce qufil est
trouver des mines Wort. retourn6?

Jean-Pierre apprend

Martine est alltle t
la campagne.

Son oncle fait la ven-
dange.

ll y a un portrait do
Cartier dans ce livre.

Qufest-ce que Jean-Pierre
apprend?

Ott est-ce qufelle est all6e?

Quf est -ce que son onele fait?

QuIest-oo qulil y a dans ce
livre?

Cartier a ramen6 des Wiest-co que Cartier a
barils de pierros. ramenV
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CHAPITRE CINQ

I. Cinquibme text°. La vie du Lycee.

Martine va au lycee municipal parce que ses parents

ont pens': gutelle etait bonne surtout pour les choses

pratiques; macs son frere, plus serieux, aime beaucoup

lire, et est eleve dans un grand lycee. Beaucoup de gar-

cons, et de grands battments autour de quatre cours payees.

Dans deux cours i1 y a des buts de football et de rugby et

des paniers pour le basket. La, les eleves font de la

gymnastique et.des sports; ou, lorsqu'il pleut, ils vont

dans une sale couverte. Quelquefois ils vont slentratner

au Stade Municipal. Certains font de la natation a la

piscine de la vile ou jouent dans des clubs prives, ou

des clubs de banlieue.

En recreation, le matin, ou a midi, on parle du tra-

vail et beaucoup, de sport ou de cinema. Les jeunes

eleves jouent au ballon, mail les grands de 'ere et de

PhilosoRhie parlent de politique, de thefttre et.de musique.

Jean-Pierre bavarde avec ses camarades de 4eme et les appelle

par leur nom de fariille, main les jeunes filles stappellent

par leui.s prenoms. Bien stir, les filles, ctest different:

II. ansuame dial2E112. Au lycee de garcons. La recreation.

Jean-Pierre retrouve Gerard Pages a la recreation.
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JEAN-PIERRE Pagbst Ot etais-tu ce matin? Je nB ttai

pas vu.

PAGES Je parlais avec des copains de l'equipe de foot-

ball. Its Wont passe ce magazine.

JEAN-PIERRE -- Pals voir.

PAGES -- Regarded Il y a des photos du match France-

Angleterre. Tu as vu came ltAnglais a marque

le butl

JEAN-PIERRE Dist Tu me le prates?

PAGES &out°, it faut qua je le rondo domain.

JEAN-PIERRE -- Mais je le lirai chez moi a midi et je to verrai

h quatre heurei h la sortie du tours Whistoire.

PAGES -- Non, ce &est pas possible. Je vais a ltentratne-

mcnt au Stade municipal.

JEAN-PIERRE -- Domain matin, alors?

PAGES Tiens. Pourquoi nB viendrais-tu pas avec nous

A un match de basket-ball? A deux heures, au

Club de Pessac.

JEAN-PIERRE -- Qui joue?

PAGES Piandhan de 36me. West le capitaine de

liequipe du Club.

JEAN-PIERRE -- Je veux bien. Ot est-ce quton se retrouve?

PAGES -- Devant le bureau de tabac prbs du boulevard,

a une heure et demi°. On sera tous on velo

ou on velomoteur.

NOM
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JEAN-PIERRE -- Bon, entendu. Oh, dis done! I1 faut quo je

me d6p8che. La ciasse dianglais est dans le

bfttiment du fond. Au revoir.

PAGES -- Oui, au revoir. Et ntcublie pas le magazine!

III. Vocabulaire.

but espace alimitg par deux poteaux de Bois,
of lion envoie le ballon pour marquer des
points.

football jeu de ballon europien qui se joue entre
deux groupes de 11 joueurs chacun.,.On peut
toucher le ballon avec les plods, la tate
ligpaule, mais jamais avec les mains. Ce
jeu stappelle soccer en AmOrique.

Enkty jeu de ballon europeen qui ressemble au jeu
de football am6ricain. Il so joue entre
deux groupes de 13 ou 15 joueurs chacun.
Le ballon est ovate; on pout le toucher avec
le pied ou le prendre avec les mains.

basket -- &l est le jeu de basketball am6ricain.

stade -- lieu reserve aux sports et a llathlgtisme,
en plain air, gen6ralament.

natation action de nager

piscine frand bassin artificiel pour la natation
"swimming pool").

ballon rosse balle. On pout tenir une balle
(de tennis, par exemple) dans la main, mais
it faut gearalement deux mains pour un
ballon.

Philosophie derniAre armee de lycee aprbs la classe do
Ibre. On 7 prepare 116lbve b. la deuxibme
partie du baccalaureat. Le cours principal
est celui de pbilosophiei

v6lo abreviation familibre de Alfzgaide, un
synonyme de bicyclette,



Exercices dtintonation. Mthoded suivre. Le pro-
fasseur explique Eagleves qut ii exists en frangais
dtautres manibres de poser une question que la tour-
nure avec est;-car ue. Quand on desire seulement une
r6ponse oui ou non, on emploie habituellement une
intonation ascendante (Tu MB le rftes?). Pour
obtenir une i1ponse plus detaill e, par contre, on
emploie ltintonation descendante (OU Stais-tu ce
matin?). Faites r6p6ter les phrases interrogatives
suivantes, en dormant ltintonation voulue.

A. LtIntonation interro ative descendante.

Ott gytais-tu ce matin?

Qui joue?

OU est-ce gut on se retrouve?

Qutest-ce que tu veux?

OU fais-tu de la natation?

Quand jouestu au football?

Depuis quand fais-tu de la gymnastique?

Qui a fait cola?

Qutest-ce que tu fais?

Quand vas-tu au thgAtre?

B. LtIntonation int2EEREai,ive ascendante.

Tu MB le prgtes?

Tu veux du lait?

Tu as ton cartable?

Vous allez Bien?

Its font de la gymnastique?

Tu fais de la natation?

Il a le magazine?

Tu to d6p8ches?

1111.111p
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Elle y va?

restes a lletude?

C. Contraste.

Qui joue au rugby?

Vous jouez au rugby?

Qulest-ce quo to veux?

Tu veux du :Lai, t?

OU est-ce quion se retrouve?

On se retrouve au stade?

OU 6tais-tu ce matin?

Tu 6tais en classe?

Quand joues-tu au football?

Tu joues au football demain?

Depuis quand fais-tu de la gymnastique?

Tu fats de la gymnastique depuis cette annge?

West-co que vous faites?

Vous faites vas devoirs?

OU va-t-elle?

Elle va au cinema?

Qutest-ce qusil apprend?

Il apprend sa legon de philosophic?

Quand vont-ils h la piscine?

Ils vont h. la piscine le jeudi?

D. Exclamations.

Tiensi Demfachons-nousi
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Dis done!

Tu as vul

H6, Pagst

D6p8che-toil

2. Exercices de vocabulaire.

Viens1

Vas-71

Lbve-toil

Repose-toil

A. Methode a suivre. Faites repfter a toute la
classe en mem temps, puis & chaque 6leve a6par6-
ment, les phrases suivantes, en mettant le sujet
et le verbe au pluriel.

E1111219.:

LE.P;t0FESSEUR --
LIELEVE
LE,PROFESSEUR --
LIELtIVE

Ltgave fait de la gymnastique.
Les gabves font de la gymnastique.
Joue au basket.
Les 61eves jouent au basket.

LE PROFESSEUR --

Vient au match.

Fait de la natation.

Lit le magazine.

Dit quelques mots.

Est en retard.

Avait un ballon.

1tait en retard.

Va au Stade Muni-
cipal.

LIALtVE --

Les 61bves

Les elbves

Les eleves

Les fabves
mots.

Les 61bves

Les elbves
ballon.

Los 61alves

Les 616ves
Municipal.

viennent au match.

font de la natation.

lisent le magazine.

disent quelques

sont en retard.

avaient un

gtaient en retard.

vont au Stade

B. M6thode & suivre. Faites r6p6ter les phrases
suivantes, en mettant le verbe a la personne indi-
quSe.



4r

-63-

Exemple:

LE PROFESSEUR Its font de la natation. Et vous?
LIIILtVE -- Vous faites de la natation.

LE PROFESSEUR'.- LIALtVE

Nous faisons de la Vous faites de la gymnastique.
gymnastique. Et vous?

Vous faites du basket. Elle fait du basket.
Et Martine?

On parle de sports.
Et les jeunes Bens?

On joue au football.
40

Et nous?

Elle vient A la pis-
cine. Et les jeunes
filles?

Its parlent de sports.

Nous jouons AA football.

Elles viennent h la piscine.

Elles viennent au Its viennent au stade.
stade. Et eux?

Il les appelle par Elle les appelle par leur nom.
leur nom. Et Martine?

Les 616ves slappel-
lent par lour pr6- prgnam.
nom. Et Martine
et Christiana?

Elles slappellent par leur

Il jette son plumier. Jo jette mon plumier.
Et moi?

3. Em loi de It article artitif. M6thode suivre.
Fai es r p ter les p ases suivantes, en interca-
lant lladverbe de quantit6 indiqu6.

Exempt e:

LE PROFESSEUR y a
LIELtVE y a
LE PROFESSEUR '-- Buts.
littLtVE y a

des batiments. Beaucoup.
beaucoup de batiments.

beaucoup de buts.
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LE PROFESSEUR LtitaVE --

Buts. Il y a beaucoup de buts.

Clubs. Il y a beaucoup de clubs.

Photos. Ii y a beaucoup de photos.

Lquipes. Ii y a beaucoup dldquipes.

hbves. Ii y a beaucoup dot:ayes.

Magazines. Ii y a beaucoup de magazines.

Joueurs. Ii y a beaucoup de Joueurs.

y a assez de batiments. 11 y a assez de garcons.
Garcons.

Jeunes Lilies. I1 y a assez de jeunes
fines.

Buts. Zl y a assez de buts.

Clubs. Il y a assez de clubs.

Photos. Ii y a assez de photos.

gquipes. Ii 7 a assez dtquipes.

hIoves. Il y a assez difteves.

Magazines. Ii y a assez de magazines.

Joueurs. I1 y a assez de joueurs.

Il y a trop de bfttiments. Ii y a trop de garcons.
Garcons.

Jeunes Mies. Ii y a trap de jeunes

Buts. I1 y a trop de buts.

Clubs. 11 y a trop de clubs.

Photos. II y a trop de photos.
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quipes. Il y a trop d''quipes.

Eleves. y a trop 0616ves.

Magazines. I1 y a trop de magazines.

Joueurs. I1 y a trop de joueurs.

a pas mal de bftti- I1 y a pas mal de garcons.
ments. Garcons.

Jeunes filles, I1 y a pas mal do jeunes
filles.

Buts. Ii y a pas mal de buts.

Clubs. 11 y a pas mal de clubs.

Photos. I1 y a pas mal de photos.

4
1,Jquipes. Il a pavhmai'614luipes.

Eleven. I1 y a pas trial d441.6ves.

Magazines. I1 y a pas mal de magazines.

Joueurs. I1 y a pas mal de joueurs.

4. Le verbe parlor.

A. Parlor de (sans article). Method° e. auivro.
Yates rtilnEFTFri5brases suivantes, en substi-
tuant le verbe parlor de-ala personne voulue.

Exemple:

LE,PpFESSEUR Its font des sports.
LIELEVE Its parlent de sports.

LE PROFESSEUR LIJahVE

Its vont au cinema.

Its jouent au foot-
ball.

Its font de la poll-
tique.

Its parlent de ointma.

Xis parlent de football.

Its parlent de politiquo.



Ils vont au theatre.

Ils aiment la musi-
que.

Ils viennent h
ltecole.

Its jouent au basket.

Ils reviennent du
cinema.

Ils vont h lien-
tratnement.

Its parlent de theatre.

Its parlent de musique.

Ils parlent dtecole.

Ils parlent de basket.

Ils parlent de cinema.

Ils parlent dtentralnement.

B. Parler de (plus ltarticle),. Meth._& suivre.Faites repeter is phrases suivantes, en substi-tuant le verbe parj.er Aq. h la persorne voulue.

Exemple,:

LE,ITOFBSSEUR Liz ont du travail.LIELEVE Ils parlent du travail.

LE PROFESSEU L t kAVE

Its vont au match. Ils parlent du match.

Xis lisent le magazine. Ils

Ils achbtent le
journal.

Ils reviennent du
stade.

Xis regardent les
photos.

Xis sont dans les
batimentS.

Xis jouent avec des
copains.

xis parlent aux en-
fants.

parlent du magazine.

Ils parlent du journal.

Ils parlent du stade.

Ils parlent des photos.

Ils parlent des bAtimnts.

xis parlent des copains.

xis parlent des enfants.



Ils parlent aux
el&ves.

5. I1 faut que. Methode
conjuguer au subjonctif
dans cat exercice ue
etches, etc.). ?ills
suivantes, en employant
subjonctif present.

Ils parlent des eleves.

sulyri. Le professeur fait
present les verbes qul figurent

g_12magpriche, que_tu te de-
fait repaer les-phrases
la locution flautque et le

Example:

LE,PpFESSEUR Je me dephhe.
LtELEVE faut que je me dep8che.

L} PROFESSEUR

Tu prends ta vespa.

1 joue au football.

Elle se repose.

Nous travaillons.

Vous parlez de theatre.

Its me le rendent.

Elles to le donnent.

Tu viens au stade.

311e va au cinema.

6. 111/10,212#121E2112m_ ersonnel

et l'imINIEttLEJLIOAfo
signal() diabord aux Eeves
prgoebde toujours le verbe,
Apr&s avoir donne quelques
aloe suivant.

4

LlfziegvE

faut que tu prennes
ta vespa.

faut qufil joue au
football.

faut quIelle se repose.

faut que nous travaillions.

faut que vows parliez
do theatre.

Zl faut qutils me le ren-
dent.

faut qu'elles te le
donnent.

faut quo tu viennes
au stade.

faut quselle aille au
cinema.

a rbs 111m eratif affirmatif
o e = su vre. Le professeur

que le pronom personnel
sauf h ltimperatif affirmatif.
exemples, it fait faire ltexer-
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Exemple:

LE,PpFESSEUR Nfoublie pas le magazine.
LIELEVE -- No lloublie pas.

LE PROFESSEtIR LfhLVE --

Ne bois pas ton lait. Ne lo bois pas.

Bois ton lait. Bois-le.

Ne lis pas le journal. Ne le lis pas,

Prends ton ballon.. Prends-le.

Nfoublions pas notre match. No lloublions pas.

Achetez lo bt3ret. Achetez-le.

No prenez pas l'autobuso Ne le prenez pas.

Prenez lfautobus. Prenez-le.

Lis le journal. Lis-le.
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SAMUEL DE CHAMPLAIN



I. Sixiame texte.
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CHAPITRE SIX

La Fondation de Quebec.

Clest A son deuxiame voyage de l'hiver 1535 qulun

marin francais de Saint-Palo, Jacques Cartier, remontant

le Saint-Laurent, decouvrit le village indien de

Stadacona et passa l'hivor A proximite. Des annees

passarent. 1603 un autre Francais, Samuel de

Champlain, redecouvre le village oi, en 1608, it fonde

Quebec, la premiere colonie de la Nouvelle-France que

l'explorateur rtvait d'etablir autour de cet avant-Late.

Il avait attaque les Indiens iroquois en 1609 et ce rut

le debut dune longue lutte.

De Normandie, de l'Ile -de- France, de la Saintonge9

et d'autres regions, arrivaient des homes pour le

commerce des fourruresppuispen 1617,1a famine de Louis

Hebert s'installait a c.euebec. Les Recollets debarquaient

en 1615, suivis en 1626 par les Jesuites pour ImadILLIE

Jes Indiens et secourir la petite communaute qui ne comp-

tait guare plus de 100 habitants dont six familles se

consacraient A l'agriculture.

Capturee par les Anglais en 1629, la ville de Quebec

revenait A la France quatre ans plus tard et peu a peu

malgre les dangers, malgre le froid, la secheresse

parfois, ou les lourdes pluies, les paysans bAtissaient
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de grossiares maisons de bois et cultivaient leUrs champs,

devenant parfois coureurs de bois pour augmenter leurs

ressources et faire vivre leur nombreuse famille. Siege

du Conseil Souverain, de la Justice et de l'Administration,

Quebec dirigeait une population croissante de nobles et de

soldats, de fonctionnaires, de negociants, artisans, et

fermiers.

II. Sixiame dialogue. Les petits Francais et Quebec.

Martine volt dans le livre de Jean-Pierre des photos

et le Elan dune ville.

MARTINE -- Oh! Q-ufest-ce que c'est?

JEAN-PIERRE -- Vest Quebec au Canada.

MARTINE Quel grand fleuvel Et ces maisons en hauteur!

JEAN-PIERRE -- C'est le Saint-Laurent. Et to vois la

Basse-Ville et la Haute-Ville de Quebec.

MARTINE -- Je cross que les Bens parlent frangais

l& -bas.

JEAN-PIERRE -- Oui, les colons venaient de France apras

Jacques Cartier.,

MARTINE -- Qui a decouvert la ville?

JEAN-PIERRE Non! En 15 34 il remonta le fleuve et

debarqua dans un village indien.

MARTINE -- Alors?
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JEAN-PIERRE Alors, rien pour le moment, mais en 1603

Champlain redecouvre le village et sur

cet emplacement en 1608 it fonde Quebec.

MARTINE -- Et les colons sont venus?

JEAN-PIERRE -- Oui, peu a peu, dans cette region, le

long du fleuve.

MARTINE -- Est-ce qu'ils etaient paysans?

JEAN-PIERRE -- Pas tous. T1 y avait des coureurs de

bois, des...

MARTINE -- Des quoi?

JEAN-PIERRE -- Des homes qui chercha lent des animaux A

fourrure dans les Bois. Puis it y avait

des soldats pour lutter contre les Indiens

et les Anglais.

MABWINE Mais plus tard les Anglais ont pris la ville,

nlest-ce pas?

JEAN-PIERRE Oui. Pourtant, pendant plus de 150 ans les

colons formOrent une societe rurale autour

du centre politique et administratif de

Quebec.

III. Vocabulaiiie.

proximite -- dans les environs.

avant-usIl ville ou place forte qui se trouve
pros de la frontiOile. Ici le sens
est celui dlune ville fortifiee dans
la foret vierge.



lutte

evangeliser

secourir

nombreux

sibge,

croissant

fonctionnaire

artisan

en hauteur

rural
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combat.

instruire quelqufun dans la foi
chretienne.

porter secours, alder.

grand.

ici, endroit ota reside une organisatio

grandissant.

employe du gouvernement.

travailleur manuel exergant h
son compte.

dessin ot figurent les rues et
les batiments principaux diune
ville.

haut, eleve.

habitant la campagne.

IV. Exercices oraux.

A. Le Passe commAl. Methode a suivre. Faites repeter les
phrases suivantes 03701, en mettant les verbes au
passe compose.

Exemple:

LE, PROFESSEUR

lattLtVE

Jacques Cartier remonta le Saint-
Laurent.
Jacques Cartier a remonte le Saint-
Laurent.

LE PROFESSEUR LIPTAVE

decouvrit le
village indien.

debarqua h
Stadacona.

Des annees
passbrent.

Il a decouvert le village
indien.

Il a debarque a Stadacona.

Des annees ont passe.
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revint au Canada. Ii est revenu au
Canada.

Les colons vinrent? Les colons sont venus?

Its chardhbrent des Its ont cherchh des
animaux. animaux.

Its luttbrent contre les Ils ont luttt) contre les
Indiens. Indiens.

Its prirent. la ville.

Its formbrent une soci-
St& rurale.

Its ont pris la ville.

Its ont forms une soci6t6
rurale.

B. Le Passe simple. Mfithode a suivre. Faites r6p6ter les
phrases suivantes. en inettant les verbes h la personne
voulue.

Example:

LE PROFESSEUR -- Jacques Cartier remonta le Saint-
Laurent. Les Frangais.

LinnvE -- Les Frangais remontbrent le Saint-
Laurent.

LE PROFESSEUR

Jacques Cartier d6cou
vrit le village
indien. Les colons.

Jacques Cartier
d6barqua au Canada.
Nous.

Jacques Cartier
revint h la
Nouvelle-France.
Vous.

Les R6collets 6vang6-
lisbrent les Indiens.
Le missionnaire.

L

LltrAvE

Les colons amouvrirent le
village indien.

Nous d6barquilmes au Canada.

Vous revfntes b. la Nouvelle-
France.

Le missionnaire 4vang6lisa les
Indiens.
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Les colons formerent
une societe rurale.
Nous.

Its prIrent la ville.
Le general anglaise

Its se mirent A
chercher des animaux.
Le coureur de bolsi

Louis Hebert s'installa
A Quebec. Les colons
frangais.

Les Anglais la
capturarent en 1629.
Nous.

Nous formames une societe
rurale.

Le gengral anglais prit
la ville.

Le coureur de bois se mit
A chercher des animaux.

Les colons frangais
slinstallarent A Quebec.

Nous la capturAmes en 1629.

C. Les Verbes reduplicatifs. Faites rdpeter les phrases
suivantes, en substituant le reduplicatif du verbe.
Attention a la metathase (Champlain erdecouvre):

Exemple,:

LE PROFESSEUR -- Champlain decouvre de nouveau le
village indien.

LItthVE -- Champlain redecouvre le village indien.

LE PROFESSEUR LItLXVE

Il passe de nouveau devant
le village.

Ii est venu de nouveau au
Canada.

Elle a traverse le fleuve
de nouveau.

Tu dois faire de nouveau
ton travail.

Jai pris de nouveau du
café.

JIM_ commence de nouveau
cet exercice.

Il repasse devant le village.

Ii est revenu au Canada.

Elle a retraverse le
fleuve.

Tu dois refaire ton
travail.

repris du cafe.

Val recommence cet
exercice.
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Tu as dit de nouveau
ce que tu pensals.

No avons fait de
nouveau des petits
pains.

Lthiver est doux,
ltherbe verdit de
nouveau.

Tu as redit ce que tu
pensais.

Nous avons refait des
petits pains.

Lthiver est doux,
liherbe reverdit.

D. 2129Imi, °lest que. Methode A suivre. Posez les
questions suivantes. La reponse devra commencer par les
mots clest (ce sont) 2111.ou c'est (ce sont) gua,selon
le cas.

Exempla:

LE PROFESSEUR -- Qui est-ce qui decouvrit le village
de Stadacona? Cartier.

LftaVE -- West Cartier qui decouvrit le village
de Stadacona.

LE PROFESSEUR

Qui est-ce qui fonda
Quebec? Champlain.

QuIest-ce que Champlain
a redecouvert? Le
village.

Qui est-ce qui est venu
A Quebec? Champlain.

Quels sont ceux
sont venus A Quebec?
Les colons.

QuIest-ce que les colons
formarent? Une societe
rurale.

Qui est-ce qui a attaque
les Iroquois en 1609?
Champlain.

L4LtVE

West Champlain qui fonda
Quebec.

Vest le village que
Champlain a redecouvert.

Crest Champlain qui est
venu A Quebec.

Ce sont les colons qui
sont venus a Quebec.

Vest une societa rurale
que les colons formarent.

Vest Champlain qui a
attaque les Iroquois en
1609.



-78-

f
Qu'est-ce que les
coureurs de bois
cherchalent? Des
animaux a fourrure.

Qu'est-ce que les
coureurs de bois
voulaient augmenter?
Leurs ressources.

Quand Jacques Cartier
a "t -il fait deux
voyages? En 1534 et
en 1535.

Quand a-t-il dgcouvert
Stadacona? En 1535.

CA passa-t-il l'hiver?
A proximite.

Qui a red6couvert le
village? Samuel de
Champlain.

Qu'est-ce que Champlain
a fonde en 1608? La
ville de Quebec.

Qui a-t-il attaque en
1609? Les Iroquois.

Qui slest installd A
QuObec en 1617? Louis
Hftert.

Qui sont venus &crane-
liser les Indiens?
Les missionnaires.

Qui a capture la ville
on 1629? L'armiSe
anglaise.

Ott se trouve Quebec? Au
Canada.

Ce sont des animaux "ta
fourrure que les coureurs
de bois cherchaient.

Ce sont leers ressources
que les coureurs de bois
voulaient augmenter.

Crest en 1534 et en 1535
que Jacques Cartier a
fait deux voyages.

(Pest en 1535 qu' il a
dOcouvert Stadacona.

Clest A proximite quill
passa l'hiver.

West Samuel de Champlain
qui a redecouvert le
village.

West la ville de Qu6bec
quo Champlain a fonde on
1608.

Ce sont les Iroquois qu'il
a attaquo en 1609.

Vest Louis H6bert qui
s'est installs A Quebec
en 1617.

Ce sont les missionnaires
qui sont venus &vane-

liser les Indiens.

West llarmee anglaise qui
a captur6 la ville en 1629.

(Pest au Canada que se
trouve Cap5bec.
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CHAPITRE SEPT

Le repas de midi.

Midi moans cinq. Martine acme bien ltanglais macs

elle est contente qutau son de la cloche le professeur

donne le signal du depart! Martine, apras un petit

sign A Christiane, qui est demi-pensionnaire car elle

habite trop loin, part en courant vers l'avenue. Par-

tout des voitures, des bicyclettes et des velomoteurs.

Tiens: sur le trottoir elle reconnalt son cousin

Henri, lietudiant en medecine, qui va au restaurant

universitaire. Un bonjour, et Martine se faufile dans

l'autobus qui est bonde de vendeuses de magasins,

dlecoliers avec lours cartables, et d'employes de

bureau.

Bien silr, Jean- Pierre est deg. arrive; son

velomoteur est au bord du trottoir. Une bonne odour

de cuisine accueille Martine. Hum! Maman a fait du

bifteck et des haricots au beurre. Papa arrive

pendant quo la fillette finit de mettre le couvert dans

la salle a manger et quo son frare revient de la cave

avec une bouteille de vin quill pose sur la table A

cute de la carafe d' eau. A une heure, au moment de

la salade, on allume la television pour,les informations.



Maintenant papa veut le silence. Alors auras le fromage

et les fruits, les enfants vont dans la grande chambre

de Jean-Pierre pour preparer leurs affaires de classe

et lire des magazines. Mais it est d6ja une heure et

demie, it faut songer A partir.

//. §IPLIIIM11212SUlt Au repas de midi.

Madame Dubois entie, avec un ravier de radis

et dlolives.

MME DUBOIS A table, les enfants! Allons, Jean-

Pierre, fais passer le pain.

JEAN-PIERRE -- Cui,maman. Dis, Martine: Wand tu

auras fini de to servir, tu me passeras

le bourre. Tiens, voila le sel.

MARINE Merci. Papas ce matin la mattresse

pita interrog6e en anglais et Pal su

ma lecon.

M. DUBOIS -- West tras Bien. Qu.lest-ce que vous

avez appris aujourdthui?

MARINE A dire ltheure. Le professeur avait une

horloge dessinee sur un carton et elle

faisait tourner les aiguilles en parlant.

M. DUBOIS -- Cletait facile?

MARINE Heu... Jusqulgt la demie, oui, mais apras,

non. Oh, maman. Val invite Christiana

4.
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-- pour domain apres-midi. On fera une

horloge aussi; comme ga, ca sera plus

facile. Et apres, on slamusera.

NNE DUBOIS -- Tres bien. Et je vous f erai un bon

goOter.

MARTINE -- Oh oui. Est-ce que to (eras du chocolat?

Avec des biscottes et de la confiture?

MME DUBOIS -- Et des croissants et des brioches.

MARTINE -- Mercioaman. Mais clest moi qui pr6pare-
,

rai la table avec le service bleu.

MME DUBOIS -- Bon, bon. Tu veux remportor le plat de

haricots verts a la cuisine? Cali yeut

encore de la viands? (W son marl) Toi?

M. DUBOIS Ah oui, stil to plait. Et un peu ds jug,

aussi.

MA LINE Moi aussi, maman, sill to plait. Aais je

ne veux pas de Ns. Jfai trop mane) de

pain.

MME DUBOIS -ism Je vais chercher la salade et le fromage.

Aprgs, prenez un fruit dans la corbeille

et vous pourrez aller dans votre chambre

lire des magazines.



III. Vocabulaire.

voiture

se faufiler

vendeus e

bureau

bifteck

haricot

mettre le couvert

carafe

allumer

informations

affaires

ravier
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vehicule servant A transporter
des personnes. On dit aussi
automobile.

-- se glisser discratement, adroite-
ment dans une foule.

jeune fille ou femme, employee
A la vente dans un magas in.

endroit oa travaillent les
employes et directeurs d'une
compagnie, d'une administration.

morceau de boeuf qulon fait frire
ou griller.

-- haricots verts: partie verte,
protegeant les petites graines
du legume ("string beans");
quand ces graines sont devenues
grosses et qu'on les a fait
secher, on les appelle alors des
haricots en grain ("beans").

-- placer les assiettes, cuillers,
fourchettes, couteaux, verres,
sur la table.

bouteille A base large aa lion
met de l'eau ou du vin ordinaire
pour servir A la table.

tourner le bouton de la television
(ou de la radio) pour entendre un
programme. L'appareil lui-meme
sialopelle un poste.

-- nouvelles politiques, sociales,
etc" donnees a la radio ou A la
television.

-- objets qui servent pour la classe:
livres, plumier, cahiers, etc.

petit plat, generalement de forme
ovale, dans lequel on met des
radis, des olives.
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interroger

le professeur

offer

-- poser c' es questions un
el6ve sur sa legon du jour.

-- horns ou, comme ici, femme
qui enseigne au lycee ou
ltuniversite.

- - petit repas Leger, de pain
et de chocolat ou de confiture
qutun enfant mange vers quatre
ou cinq heures (en anglais,
snack). Dtordinaire, les
Frangais dinent vers sept
heures du soir.

confiture -- preparation de fruits cults
longuement avec du sucre
("jam").

croissant pAtisserie en forme de
croissant de lune quton mange
souvent au petit dejeuner.

brioche pAtisserie haute et ronde
faite avec de la farine
("flour"), de la levure
/le
k yeast") , du beurre et des
oeufs.

service

corbeille

nappes et serviettes pour
servir le the, le cafe, le
repas.

sorte de panier. Une cor-
beille a fruits est large,
ronde et basse.

IV. Exercices oraux.

1. Exercices de prononciation.

A. Lti;21212p112121nL2221:2ELelyt. Methode suivre. Le
ropfesseurTtit rep- titer questions suivantes, en

notant bien que ltintonation (Merit une courbe dont
la montee et la descente se font par paliers.

Qutest-ce que to as appris?

Ctetait facile?
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Est-ce que tu feras du chocolat?

Avec des biscottes et de la confiture?

Tu veux remporter le plat de haricots verts A
la cuisine?

Qui veut encore de la viands?

Que feras-tu demain?

Pourquoi prends-tu du chocolat?

oa achates-tu la viande?

Comment fais-tu le jus?

Comment fais-tu la sauce?

B. L' Intonation affirmative. Methode A suivre. Faites
repeter A toute la classe eririe temps, puis A
chaque elave separement, les phrases suivantes.
Notez que dans la premiere serie, l'intonation de
chaque phrase commence par un mouvement ascendant et
starrete generalement un tout petit instant El
ltapogee de la courbe avant de descendre. Dans la
deuxiame serie de phrases, par contre, l' apogee de
la courbe est atteinte avec les premiers mots.

1. Quand tu auras fini de to servir, tu me
passeras le beurre.

J'ai invite Christiane pour demain apres
midi.

Mais c'est moi qui preparerai la table avec
le service bleu.

Apras un petit signe A Christiane, elle part
en courant.

Pendant que la fillette finit de mettre le
couvert, papa arrive.

Quand Jean-Pierre sera revenu avec la
bouteille on boira du vin.

Pendant que nous preparons nos affaires
papa regarde la television.
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Quand elle volt son cousin Henri it est
midi.

Quand elle sent la bonne odeur de cuisine,
elle se met A table.

On ecoute les informations en mangeant la
salade.

2. Ce matin la maltresse mia interrogee en
anglais et pal su ma legon.

Apras prenez un fruit dans la corbeille.

Maintenant papa veut le silence.

A un heure au moment de la salade, on
allume la t416 vision.

Bien stir Jean-Pierre est d4jA arrive.

Enf in it arriva.

Ce soir je mangerai de la salade.

Demain je regarderai la t616vision.

Hier je suis tale au cinema.

Tiens! voilA moan cousin.

2. Emploi de l' article partitif. M6thode A suivre. Faites
r8poter les phrases suivantes, en ajoutant l'adverbe de
quantite indique.

Exemple:

LE PROFESSEUR Je veux du pain.
LItLtVE Je ne veux pas de pain.

LE PROFESSEUR --

A. Its veulent du jus.

Tu as des haricots.

.0%

L'LVE --

Ils ne veulent pas de jus.

Tu nlas pas de haricots.
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Je prends du sel. Je ne prends pas de sel.

Nous voulons du poivre.

Its mettent du sucre
dans leur café.

Elle se sert de
farine.

(Pal des radis.

Elle a des olives.

Vous avez de llar-
gent.

B. Pal mange trop de
pain. ht toi?

Pal mange trop de
haricots. Et lui?

Pal pris trop de
sel. Et vous?

J ai pris trop de
poivre. Et elle?

Pal mis trop de sucre
dans mon café. Et les
jeunes Bens?

J ai trop d' argent.
Et vous?

J ai trop d' olives.
Et Martine?

J ai trop de travail.
it toi?

Jlai voulu trop de
choses. Et eux?

J al pris trop de
chocolat. Et lui?

Nous ne voulons pas de
poivre.

Its ne mettent pas de sucre
dans leur café.

Elle ne se sert pas de
farine.

Je nisi pas de radis.

Elle ills pas d' olives.

Vous nlavez pas diargent.

Tu as mane, trop de pain.

Il a mange trop de haricots.

Vous avez pris trop de sel.

Elle a pris trop de poivre.

Its ont mis trop de sucre
dans leur café.

Vous avez trop diargent.

Elle a trop d' olives.

Tu as trop de travail.

Its ont voulu trop de
choses.

Il a pris trop de chocolat.
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3. Emploi du futur simple et du futur anterieur. Methode A
suivre. Faites repeter les phrases suivantes, en
commengant par la conjonction quand.

Exemple:

LE PROFESSEUR
LltrAVE

LE PROFESSEUR

IMMO Tu auras
Quand tu

Its auront dine. .11s

iront dans leur chambre.

La'classe sera terminee.
Martine se faufilera
dans l'autobus.

Jean-Pierre arrivera.
Son velomoteur sera
pras du trottoir.

Tu auras fini de te
servir. Tu me pas-
seras le beurre.

La maitresse &inter-
rogera. Je saurai ma
leg on.

Christiana viendra.
Tu feras du chocolat.

Elle viendra. Je
met trai la table.

Le repas sera fini.
Vous pourrez aller
dans votre chambre.

La maitresse &inter-
rogera. Je repondrai.

Tu seras grand. TU
pourras travailler.

fini. Tu viendras.
auras fini, tu viendras.

LIfLhVE

Quand ils auront dine, ils
iront dans leur chambre.

Quand le classe sera terminee,
Martine se faufilera dans
llautobus.

Quand Jean-Pierre arrivera, son
velomoteur sera pras du trot-
toir.

Quand tu auras fini de te
servir, tu me passeras le
beurre.

Quand la maitresse mlinterrogera,
je saurai ma legon.

Quand Christiana viendra, tu
feras du chocolat.

Quand elle viendra, je met-
trai la table.

Quand le repas sera fini, vous
pourrez aller dans votre
chambre.

Quand la maitresse &inter-
rogera, je rdpondrai.

Quand tu seras grand, tu
pourras travailler.
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4. Emploi du futur simple. Igthode A suivre. Faites ró-
pfter A toute la classe en meme temps, puis a chaque
nave separ6ment, les phrases suivantes, en commengant
'par la tournure °test moi, c'est toi, etc., salon le cas.
Attention aux sorg717877 sigTarria premi8re personne
(West moi qui viendra ...).

LE PROFESSEUR Je prOparerai la table.
LItLEVE West moi qui preparerai la table.

LE PROFESSEUR

Je passerai le beurre.

Je ferai une horloge.

Nous ferons du
choc olat.

Vous prendrez du
jus.

Tu acateras de la
viands.

11 ira chercher du
vin.

Elle allumera la
television.

Its mettront le
couvert.

Elles mangeront du
fromage.

West moi qui passerai be
beurre.

West moi qui ferai une
horloge.

West noes qui ferons du
chocolat.

Vest vous qui prendrez
du jus.

Vest toi qui achAteras de
la viande.

ini qui ira chercher
du vin.

Vest elle qui allumera
la tel6vision.

Ce sont eux qui mettront be
couvert.

Ce sont elles qui mangeront
du fromage.

5. Le Futur sim le du verbe faire avec infinitif dependant.
bode suivre. Faites r p ter les phrases suivantes,

TainWITEET=Verbe faire A llindicatif futur et A
la personne voulue.

EZIM211:

LE PROFESSEUR Tu passes be pain.
L itIAVE Tu feras passer be pain.
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LE PROFESSEUR

Tu tournes les
aiguilles.

Le professeur punit
les paresseux.

Les professeurs font
de la gymnastique.

Nous faisons nos
vetements.

Vous preparoz le
repas.

Elle remporte le
plat.

Je cuis le bifteck.

TU feras tourner leo
aiguilles.

Le professeur fera punir
les paresseux.

Les professeurs feront
faire de la gymnastique

Nous f erons faire nos
vetements.

Vous ferez preparer le
repas.

Elle ,fera remporter le
plat.

Je feral cuire le bifteck.

6. Qulest-ce qua. Mthode A suivre. Demandez aux 61aves de
mettre les phrases suivantesik la forte interrogative,
en employant la formule quiest.,-ce que.

Exemplo,:

LE PROFESSEUR

LE PROFESSEUR

Nous dessinerons
quelque chose.

Il a mane;
chose.

Elle a bu
chose.

Tu feras quelque chose domain.
Qutest ce quo to feras domain?

lit&AVE

quolquo

quelque

Biles ont dit quel-
que chose.

Xis pr6peroront
quelque chose.

Quiest-ee quo nous dessinerons?

Qutest-ce qutil a mange?

Qu'est-ce quielle a bu?

Qutest-ce qutelles ont dit?

Quiest-oe quills prepareront?
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Vous voulez quel- Callest-ce que vous
que chose. voulez?

Elle faisait quel- West-ce quielle faisait?
que chose.

decidera quel- Qu'est -ce qu'il decidera?
que chose.

7. L'Adverbe interrogatif Methode a suivre. Demandez
a727Mves de poser la question voulue par la reponse
indiquee, en employant l'adverbe interrogatif ()A.

Example

LE PROFESSEUR Its sont alles au stade.
oa sont-ils alles?

LE PROFESSEUR

Nous sommes alles au
lycde.

Vous etes revenus A
la maison.

Il est parti au marche.

Flies vont au theatre.

Elle est au cinema.

Nous etions au stade.

Vous etiez a la cave.

Tu seras au restaurant.

O sommes-nous alles?

OA gtes-vous revenus?

OA est-il parti?

OA vont-elles?

OA est-elle?

OA etions-nous?

Ott etiez-vous?

Ott seras-tu?

8. L'Adverbe interro atif uand. Methods) a suivre. Voyez
ci-dessus, exercice num ro 7.

LE PROFESSEUR

Ils sont rentres A midi.

Elle fera du chocolat
demain.

IALtVE --

Quand sont-ils rentr6s?

Quand fera-t-elle du
chocolat?
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Elle mange des bi6cottes
au petit dejeuner.

Its regardent la tele-
vision en mangeant la
salade.

Nous allons A 116cole
le ma tin.

Vous revenez A la
maison A midi.

Tu allumes la tele-
vision a une heure.

Elles &talent en
France Van dernier.

Je vais au marche le
vendredi.

Vous etes en vacances
le dimanche.

Wand mange-t-elle
des biscottes?

Quand regardent-ils la
tele vision?

Quand allons-nous A
llecole?

Quand revenez-vous A
la maison?

Quand allumes-tu la
television?

Quand etaient-elles en
France?

Quand vais-je au marche?

Quand gtes-vous en vacances?



PRECEDING PAGE BLANK-Ma WED

CHAPITRE HUIT

I. Huitiame texte. Madeleine de Verchares.

La colonisation du Canada ne fut pas sans ev6ne-

ments tragiques et sans personnages herolques. C'est

le cas celabre de Marie-Madeleine Jarret de Verchares,

cette enfant de 14 ans qui defendit le fort seigneural

de son pare contre des Indiens Iroquois. Elle 6tait

née le 3 mars 1678 A Verchares au village fonde par

son pare Francois Jarret en 1672. A 12 ans elle avait

vu sa mare defendre le fort contre des Indiens maraudeurs.

Le 22 octobre 1692, echappant au massacre des villageois

surpris par les Iroquois, elle se refugie dans le fort

se trouvent ses deux frbres &es de 12 et de 10 ans,

un vieux serviteur, des femmes avec leurs enfants en

bas &pe, et deux soldats. Elle organise pourtant la

defense, armant chacun, donnant l'ordre de tirer chaque

fois qu'un Indien apparattrait, et cola pendant huit

fours lorsquIenfin, des secours arrivarent de Montreal.

Pour la recompenser de son courage, on lui accorda une

pension du Rol.

Par son mariage a Pierre Tarieu de la Pervade, en

1706, elle eut cinq enfants, deux filles et trois

garGons. En 1722, Madeleine sauvait la vie A son marl
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qulun Indien avait attaqutl. Cette femme courageuse

mourut le 6 aoat 1747 au manoir de Sainte-Anne-de-la-

nradep dans la province de Wbec.

II. Huitibme dialogue, Li2. C e d! upe enfant.

Martine rend un livre h Christiane, son amie.

MARTINE -- Je to rends ton livre, Christiana, avec

mes remerciements.

CHRISTIANE Penses-tup clest normal! Est-ce quill

*Oa plu?

MARTINE Ouip surtout l'histoire de la petite

fine.

CHRISTIANE Laquelle?

MARTINE »» Tu sais, Madeleine de Verch6resp du

Canada.

CHRISTIANE Qa y est, je me rappelle. Celle

qui a deendu le fort contre les Indiens?

MARTINE -- Oui, to imagines? Moip paurais eu pour.

CHRISTIANE Moi aussi. Puis je crois qutil my avait

pas beaucoup de gens dans Le fort.

MARTINE -- Non, car les pa7sans avaient trbt, massaor6s

dans les champs. bans le fort ii y avait

quelques femmes, un serviteurp et deux

loldats seulement, et ses deux friares aussi.
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CHRISTIANS -- Et comme ca, pendant huit Sours ils ont

resiste aux Indiens avec des armes

qu'elle leur avait distributes.

MARTINE -- Et c'est she qui commandait.

CHRISTIANE Je ne me rappelle plus doll sont venus

les secours.

MARTINE -- De Mantrtal. Bien stir, tout le monde

disait qu'elle avait 6t6 -bras courageuse.

Et le Roi lui donna une pension.

CHRISTIANE -- Le Roi, en 1692, ccetait Louis XIV,

n'est-ce pas?

MARTINE Oui. Est-ce que to to rappelles la fin?

Madeleine a aussi sauve la vie A son marl.

CHRISTIANE Tu sacs, Martine, je crois que je ferais

bien de relire l'histoire...

III. Vocabulaire.

seigneural

v

-- qui appartient A un seigneur. Le
Canada &bait A l'origine divist en
seigneuries, Oast-A-dire, en grands
domains qui appartenaient exclusivement
aux nobles qui les tenalent en fief du
Roi de France. Le systame feodal a
dure au Canada pendant tout 1'Ancien
R6gime.

maraudeur voleur.

en bas Age, tras jeune.

pension, -- allocation, revenu annuel.
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IV. Exercices oraux.

1. Emploi de ltIndica!21gpluEngup_mparfait. Methode
suivre. Faites suivantes, en
mettant, a chaque fois, les verbAs a ltindicatif
plus-que-parfait.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Madeleine a vu sa mere defendre le
fort.

LIELAVE -- Deja Madeleine avait vu sa mere de-
fendre le fort.

LE PROFESSEUR

Un Indien a attaque
son mars.

Les paysans ont et&
massacres dans les
champs.

Elle stest refugiee
dans le fort.

Elle a organise la
defense.

Elle a donne
ltordre de tirer.

Its ont resists
aux Indiens.

Elle a &be tres
courageuse.

Le Roi lui a donne
une pension.

Le pre de Madeleine
a fonds Vercheres.

LIELtVE

Deja un Indien avait
attaque son marl.

Deja les paysans avaient
&be massacres dans les
champs.

DejA elle stetait refugiee
dans le fort.

Deja elle avait organise
la defense.

Deja elle avait donne
ltordre de tirer.

Deja elle avait resist&
aux Indiens.

Deja elle avait ete tres
courageuse.

Deja le Roi lui avait
donna une pension.

Deja le pare de Madeleine
avait fonds Vercheres.

2. Emploi du conationnel passe. Methode a suivre.
Faites r6581-0 les phrases suivantes aux 'Sieves,
en mettant, a chaque fois, les verbes au condition-
nel passe.

Exemple:

LE PROFESSEUR Moi, jtfti peur.
Lt2LtVE Moi, jtaurais eu peur.
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LE PROFESSEUR --

A. Nous avons honte,

Madeleine donne les
ordres.

Vous resistez aux
Indiens.

Les colons ne re-
sistent pas.

Lescolons ne de-
fendent pas le fort.

Tu organises. la
defense.

Elle attaque les
Indiens.

Nous defendons
Madeleine.

Vous surprenez les
Indiens.

B. A sa place j'aurais
peur.

A sa place je serais
courageux.

A sa place je de-
fendrais le fort.

A sa place je me
retirerais dans le

A sa place je re-
' sistererais aux

Indiens.

-yr

LILI,VE --

Nous aurions eu honte.

Madeleine aurait donne
les ordres.

Vous auriez resiste
aux Indiens.

Les colons n'auraient
pas resiste.

Les colons n'auraient
pas defendu le fort.

Tu aurais organise la
defense.

Elle aurait attaque
les Indiens.

Nous aurions defendu
Madeleine.

Vous auriez surpris
les Iroquois.

A sa place Paurais eu
peur.

A sa place Paurais 6-be
courageux.

A sa place j'aurais de-
fendu le fort.

A sa place je me serais
re tiro dans le fort.

A sa place j'aurais
resiste aux Indiens.

A sa place je serais A sa place j'aurais ete
fier. fier.
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A sa. place je serais
acourage.

A sa place
jtorganiserais la
afense.

A sa place
jtarmerais chacun.

A sa place
je donnerais ltordre
de tirer.

C. Sans cela, personne
ntSchapperait.

Sans cela, on ne
d6fendrait pas le
fort.

Sans cela, les vil-
lageois seraient
massacres.

Sans cela, les secours
nt arriveraient pas
h temps.

Sans cela, elle orga-
niserait la d6fense.

Sans cela, elle ar-
merait chacun

Sans cela, it donnerait
ltordre de tirer.

Sans cela, ils per.
draient la guerre.

Sans cela, on les
maseacrerait.

Sans cela, les In-
diens gagneraient.

A sa place jtaurais
Ste) decouragS.

A sa place jtaurais
organis6 la defense.

A sa place jtaurais
.

arm chacun.

A sa place jtaurais
donne ltordre de tirer.

Sans cela, personne
ntaurait Schappe.

Sans cela, on ntaurait
pas defendu le fort.

Sans cela, les villageois
auraient Ste massacres.

Sans cela, les secours
ne seraient pas arrives
& temps.

Sans cela, elle aurait
organise la defense.

Sans cela, elle aurait
arms chacun.

Sans cela, it aurait don-
ne ltordre de tirer.

Sans cola, its auraient
perdu la guerre.

Sans cela, on les aurait
massacres.

Sans cela, les Indiens
auraient gagne.

1191111110101
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3. Emploi de llindlyAgljallraiLLou du conditionnelnals6 dans la hrase conditionnelle. gtthode E---suivre. Faites r p ter les phrases suivantes auxneves, en mettant & chaque fois, le verbe de laproposition subordonnee h llindicatif plus-que-parfait.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Si je voyais un Indien, je tirerais.LIALtVE -- Si jsevais vu un Indien, jsaurais tire.

LE FROFESSEUR

Si je lisais cette
histoire, je pleure-
rais.

Si elle ne defendait
pas le fort, ils se-
raient massacres.

Sills nsobeissaient
pas h. ses ordres,
ils mourraient.

S'il donnait llordre
de tirer, ils auraient
pour.

Si tu voyais Madeleine,
tu lladmirerais.

Si nous titions l &,

nous defendrions
Madeleine.

Si vous aviez du cou-
rage, vous Asisteriez.

Si elles 6taient cou-
rageuses, elles en
feraient autant,

Si tu lisais 'this-
toire, tu Wen souvien-
drais.

Lt2LEVE

Si ,fit avais lu cette histoire,
paurais pleurt).

Si elle nsavait as defendu le
fort, ils auraient 6t6 massacres.

St ils ntavaient pas oloft & ses
ordres, ils seraient msrts.

St ii avait donnellordre de
tirer, ils auraient eu pour.

Si tu avais vu Madeleine,
tu lsaurais admiree.

Si nous avions 6t6 l &,
nous aurions defendu Madeleine.

Si vous aviez eu du courage,
vous auriez r6sist6.

Si elles avaient ete coura-
geuses, elles en auraient fait
autant.

Si tu avais lu It histoire,
tu teen serais souvenu,
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4. Ern, loi de ltindicatifs_plus- ue- arfait et du conditionnel
pass dans la p2oposition subordonnee. M thole suivre
Faites rtpoter les phrases suivantes auxW.Y51757nt,

chaque fois, le verbe de la proposition subordonnte
ltindicatif plus-que-parfait ou au conditionnel passt, aelon
le'cas.

Exemple:

LE PROFESSEUR
LIIILEVE

-- Elle a 6t6 tr6s courageuse.
-- Tout be monde disait qutelle avait 6.0)

courageuse.

Ll2LtVELE PROFESSEUR

A. Elle a bien or-
ganist les dt-
fenses.

Elle a donnt
ltordre de tirer.

Elle a sauvO la
vie son marl.

Elle est nee en
1678.

Elle a vu sa mgre
dtfendre be fort.

Cartier est re-
venu au Canada.

Les villageois
se sont rtfugits
dans be fort.

Elle a fait un
bon mariage.

Elle a 6t6 trats
courageuse.

Tout be monde disait qutelle
avait bien organist les dtfenses.

Tout be monde disait qufelle a-
vait donnt ltordre de tirer.

Tout be monde disait qutelle a-
vait sauvt la vie h son. mars.

Tout be monde disait qutelle 6-
tait nee en 1678.

Tout be monde disait qutelle a-
vait vu sa mere afendre be fort.

Tout be monde disait que Cartier
tait revenu au Canada.

Tout be monde disait que les vil-
lageois stttaient rtfugits dans
le fort.

Tout be monde disait qutelle a-
vait fait un bon mariage.

Tout be monde disait qutelle a-
vait et() trgts courageuse.
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B. Elle fera un bon
mariage.

Elle sera tras
courageuse.

Les paysans seront
massacres.

Le Roi lui donnera
une pension.

Tu to souviendras
de l'histoire.

Elle aura cinq
enfants.

Nous organiserons
la defense.

Marie sauvera la
vie A son mari.

Lea villageois seront
surpris par les
Iroquois.

Des secours arriveront
de kontreal.

C. Sans Madeleine,
personne nlechapperait
au massacre.

Sans Madeleine, les
villageois seralent
tugs.

Tout le monde disait
qu'elle ferait un ben
mariage.

Tout le monde disait
qu'eile serait tres
courageuse.

Tout le monde disait
que les paysans seraient
massacres.

Tout le monde disait que
le Roi lui donnerait une
rension.

Tout le monde disait que
to to souviendrais de
l'histoire.

Tout le monde disait
qu'elle aurait cinq
enfants.

Tout le monde disait que
nous organiserions la
defense.

Tout le monde disait que
Marie sauverait la vie
h son marl.

Tout le monde disait que
les villageois seraient
surpris par les Iroquois.

Tout le monde disait que
des secours arriveraient
de Montreal.

Tout le monde disait que
sans Madeleine, personne
n'aurait echappe au
massacre.

Tout le monde disait que
sans Madeleine, les
villageois auraient ete
tugs.



-102-

Sans Madeleine, les
Indiens surprendraient
les defenseurs.

Sans Madeleine, Pierre
Tarieu serait abattu
par un Indien.

vans Madeleine, le fort
serait capture.

Sans Madeleine,
l'histoire ne serait
pas herolque.

Sans Madeleine, le
Canada perdrait une
heroIne.

Sans Madeleine, ses
deux frares seraient
decourages.

Sans Madeleine, d'autres
gens seraient massacres.

Sans Madeleine, le fort
serait detruit.

Tout le monde disait
que sans Madeleine, les
Indiens auraient surpris
les'defenseurs.

Tout le monde disait que
sans Madeleine, Pierre
Tarieu aurait ete abattu
par un Indien.

Tout le .monde disait que
sans Madeleine, le fort
aurait ate capture.

Tout le monde disait
que sans Madeleine,
l'histoire n'aurait pas
gte heraque.

Tout le monde disait
quo sans Madeleine, le
Canada aurait perdu une
herdine.

Tout le monde disait
que sans Madeleine, ils
auraient 'Ste decourages.

Tout le monde disait
que sans Madeleine,
deautres gens auraient
ate massacres.

Tout le monde disait
clue sans Madeleine, le
fort aurait 6t6 detruit.

5. Pendant. Methode A suivre. Demandez aux eaves de
r pondre aux questions suivantes, en employant la
construction voulue.

LE PROFESSEUR. -- Pendant combien de temps ont-ils
rsiste aux Indiens? Huit jours.

LItAVE Its ont rdsist6 aux Indiens pendant
huit jours.



-103-

LE PROFESSEUR

Pendant combien de
temps les Francais
ont-ils ete mattres
du Canada? Un
sicle.

Pendant combien de
temps etas-vous
alles A llecole
primaire? Huit ans.

Pendant combien de
temps resterez-vous
ici? quilize jours.

Pendant combien de
temps serez-vous
absent? Un an.

Pendant combien de
temps avez-vous nage?
Deux heures.

Pendant combien de
temps pensez-vous
travailler? Trois
heures.

Pendant combien de
temps etes-vous parti?
Deux mois.

Pendant combien de
temps est-il reste
dans liarmee? Dix-
huit mois.

Pendant combien de
temps parlerez-vous
francais? Une heure.

Its ont ete mattres du
Canada pendant un siecle.

Je suis alle A 116cole
primaire pendant huit ans.

Je resterai ici pendant
quinze jours.

Je serai absent pendant
un an.

J'ai nage pendant deux
heures.

Je pense travailler pendant
trots heures.

Je suis parti pendant
deux mois.

Il est rest dans llarmee
pendant dix "huit mois.

Je parlerai frangais pendant
une heure.

Depuis. Methode a suivre. Demandez aux elaves de
Apondre aux questions suivantes, en employant la
construction voulue.
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LE PROFESSEUR Depuis combien de temps etes-vous
dans cette ecole? Un an.

L titan Je suis dans cette 6cole depuis un
an.

LE PROFESSEUR

Depuis combien de
temps etudiez-vous
lihistoire du Canada?
Deux mois.

Depuis combien de
temps es-tu ici?
Quinze jours.

Depuis combien de
temps apprends-tu
le franca's? Huit
ans.

Depuis combien de
temps sais-tu
nager? Trois ans.

Depuis combien de
temps es-tu en
Amerique? Dix ans.

Depuis combien de
temps connais -tu
l'histoire de
Madeleine? Deux
jours.

Depuis combien de
temps ecris-tu?
Sept ans.

Depuis combien de
temps travaillez-
vous iei? Deux
jours.

Depuis combien de
to s tlintetressesw
tu llhistoire?
Toujours.

LttrAvE .
Jletudie l'histoire du Canada
depuis deux mois.

,

Je suis ici depuis quinze
jours.

J'apprends le francais
depuis huit ans.

Je sais nager depuis trois
ans.

Je suis en Amerique depuis
dix ans.

Je connais l'histoire de
Madeleine depuis deux jours,

Jlecris depuis sept ans.

Je travaille ici depuis deux
jours.

Jo mlint6resse A l'histoire
depuis toujours.
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7. Po,ur.
suivantes, en mettant le verbe a la personno indiquee.

Nthode A suivre. Faites re/Ater les questions

Wcemple:

LE PROFESaEUR -- Pour combien de temps voudriez-vous
aller en France? Toi.

LI1 I2VE -. Pour combien de temps voudrais-tu
aller en France?

LE PROFESSEUR Itr.AvE .
Lui. Pour combien de temps

voudrait-il aller en France?

Nous.

Eux.

Les jeunes
filles.

Martine.

Pour combien de
temps desire-
rais-tu. mon
livre? Vous.

Martine.

Pour combien de temps
voudrions-nous aller en France?

Pour combien de temps
voudraient-ils aller en France?

Pour combien de temps
voudraient-elles aller en
France?

Pour combien de temps
voudrait-elle aller en France?

Pour combien de temps
d6sireriez-vous mon livre?

Pour combien de temps
desirerait-elle mon livre?

8. Se Rappeler. Mfthode a suivre. Demandez aux elaves derpondre aux questions suivantesl.en employant le verbese rappeler.

Exer...rt
LE PROFESSEUR --
LttLhVE ."

Diva sont venus les secours?
Jo ne me rappelle plus (114 sont
venus les secours.
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LE PROFESSEUR

O est née
Madeleine de Verchares?

En quelle armee de-
barquaient les
Recolletsr

Quand est née
Madeleine de Verchares?

Quand est morte
Madeleine de Verchares?

OA est-elle née?

Quand sont-ils
arrives?

Quand est-elle morte?

Comment est-elle
venue?

OA va-t-il?

Litr.to .
Je ne me rappelle plus aa
est née Madeleine de
Verchares.

Je ne me rappelle plus en
quelle armee debarquaient
les R6collets.

Je ne me rappelle plus
quand est née Madeleine de
Verchares.

Je ne me rappelle plus
quand est morte Madeleine de
Verchares.

Je ne me rappelle plus oa
elle est née.

Je ne me rappelle plus
quand ils sont arrives.

Je ne me rappelle plus
quand elle est morte.

Je ne me rappelle plus
comment elle est venue.

Je ne me rappelle plus
aa i l va.

9. Em loi de la re osition. Methode A ,suivre. Demandez
aux 1 ves de r pondre aux questions suivantes, en
employant la preposition indiqu6e

Exemple:

LE PROFESSEUR--

LIALtvE

LE PROFESSEUR

A qui Madeleine
vie? Son marl.
Elle a sauve la

Sur qui les de-
fenseurs ont-ils
tire? Les Indiens.

sauve la

vie A son marl.

LtithE .
Ils ont tire sur les
Indiens.
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A quoi les villageois
ont-ils echappe? Le
massacre.

Par qui le village de
Vercheres a-t-il 6t6
fonds? Le pare de
Madeleine.
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Qutest-ce qua les coureurs
de bois cherchaient dans la
fortit? Des animaux h. four-
rure.

Par qui la ville de Quebec
fut-elle fondee? Champlain.

Par qui les Indiens Iroquois
furent-ils attaques en 1609?
Champlain.

A qui Madeleine a-t-elle
sauve la vie? Son marl.

A quel endroit Madeleine
fut-elle enterree? Sainte -
Anne- de -la- Parade.

ont echappe au
massacre.

a 6t6 fond& par le
p6re de Madeleine.

Its cherchaient des ani-
maux & fourrura.

La ville de Quebec fut
fondee par Champlain.

Its furent attaques par
Champlain en 1609.

Elle a sauv6 la vie &
son marl.

Elle fut enterr6e
Sainte-Anne-de-la-P6rade.
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CHAPITRE NEUF

Neuvieme texte. La Soiree en famine.

Serrant le magazine qutelle vient dtacheter au

bureau de tabac, Martine se dirige en' trotttnant vers

la maison. Elle sourit en pensant qutil fait beau at

qutil ntest pas encore quatre heures et demie. Tiensl

La porte est fermee, mais maman a laisse la clef sous le

paillasson. Martine met son manteau dans le placard,

prepare son gotter, du pain et un morceau de chocolat, et

va stinstaller dans la chambre de Jean-Pierre avec son

cartable et le magazine. "Je lirai juste les bander illus-

trees, pense-t-elle, et apres, je feral mes devoirs." Une

heure plus tard elle va dans le jardin de ltimmeuble dIgt

ate ot ltattend Daniele. Genevieve, qui etait restee e.

ltetude, ltecole catholique, les rejoint bient8t, tou-

jours vetue de son uniforme bleu marine.

Au retour Martino trouve sa mere, et Jean-Pierre qui

etait alle jouer sur la place de lteglise avec des cama-

rades. Maintenant au travail! Puffs la fillette va

1112icerie du coin, acheter un litre de vin et 200 mimes
de Port- Salut, et revient mettre le couvert avec des

cuilnres et des assiettes creuses, at de petites assiettes

h. dessert car maman a fait une creme & la vanille.
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Apres le repas on regarde la tel6vision. M. Dubois

attend le reportage sur 11Afrique et avec sa femme it

commente le spectacle de danseurs espagnols. Jean-Pierre

a ecoutg, fascing, l' interview d'un boxeur amAricain et

d'un Norvegien. Mais pour les enfants it est i'heure de

se toucher.

II. Neuvi§pe diqmaa. Avant le souper.

Martine retourne a la maison.

MME DUBOIS -- C'est toi, Martine? Tout a bien marche ltecole?

MARTINE -- Oui,. maman. En dictee je ntai fait qu'une faute.

MME DUBOIS -- C'est tres bien. Est-ce que tu es restee pour

is gymnastique?

MARTINE -- Mais non, maman. La gymnastique, crest le lundi

et le vendredi.

MME DUBOIS -- Quand es-tu rentree?

MARTINE -- Vers quatre heUres vingt.

MME DUBOIS -- Qutest-ce que tu as fiat?

MARTINE Pal achete mon magazine au bureau de tabac.

MME DUBOIS -- Oh, mist Tu as travaille, jtespbre?

MARTINE -- Bien sOr. Pal lu, un peu, dtabord, les bander

illustr6es, et apres Pal_ fait mon travail.

MME DUBOIS -- OU etais-tu quand je suis rentree? Je ne tai

pas vue dans la tour.

MARTINE -- Non. Je suis all6e jouer avec Daniele et Genevieve.



MME DUBOIS -- Avec Genevieve? Mais elle nig-bait pas rentree

de son ecole.

MARTINE -- Si, elle arrivait juste. Dis, Jean-Pierre, oU

etais-tu?

JEAN-PIERRE -- Petals sur la place de lleglise avec des cama-

rades. Maintenant je vais travailler.

MME DUBOIS -- Martine

de yin

tu vas aller h llepicerie. Jfai besoin

et de fromage pour le souper. Tu deman-

deras...

A llepicerie:

MARTINE -- Bonjour, Madame.

LIEPICIRE -- Bonjour, ma petite. QuIest-ce quill to faut?

MARTINE -- Je voudrais un litre de vin ordinaire et du Port-

Salut.

LIAPICItRE Combien tu en veux?

__MARTINE -- Deux cents grammes, Oil vous plait.

LiLoPICIERE C'est tout? Oui? Crest 180 francs. Merci,

au revoir, ma petite.

III. Vocabulaire.

paillasson

placard

slinstaller

-- petit tapis qui so place levant la
porte dTune maison, (Pun appartement
pour slessuyer les plods.

-- armoire faite dans un mur.

-- se placer un endroit pour quelque
temps.
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bandes illustrees serie d' images qui racontent une
histoire. Elles paraissent dans un
journal ou un magazine.

immeuble maison, habitation a plusieurs etages.

bleu marine -- couleur bleu fonce de l'uniforme des
marins et des officiers de la Marine
("Navy") frangaise.

6icerie magasirr ou Iron vend des merchandises
courantes: epices, sucre, cafe, the,
biscuits, etc.

litre mesure Oe capacite pour les liquides.
1 litre = 1.0567 uca_E;s americains.
Le metre, mesure de longueur, est
ega17-79.37 inches americains et
sert de base E7aliTes les autres
unites du systeme metrique. 1 kilo7
metre (km) = 1000 metres = 5/8 du
mile americain.

gramme -- unite de masse. 1 kg (kilo ramme;
on dit aussi, familierement, un kilo)=
1000 gr = 2.20 pounds americains. Le
syst6me metrique devint legal en
France en 1801. On entend parfois,
cependant, les gees dormer le nom de
livre, qui titait ltancienne mesure,
au demi-kilogramme.

Port-Salut -- nom d' un fromage frangais.

reportage -- article de journal ou, COMM ici, pro-
gramme a la t4lbision prepare par un
reporter grace aux renseignements
quill a rassembles.

spectacle repr6sentation donnee par des acteurs,.
des danseurs, etc.

interview -- on dit aussi interviewer quelqu'un.

HaaLln habitant de la Norvege, un pays
scandinave.

mais -- exclamation qui exprime 1' opposition.
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place -- large espace ot arrivent plusieurs
rues dans une ville.

franc -- unit& monfitaire frangaise. On a
r6cemment adopts en France le sys-
tame du °nouveau" franc, mais le
peuple, y compris notre 6piciere,
continue a calculer selon ltancien
systbme. lei 180 frs = 1.80 NF
(nouveaux francs =iinviron 25 cents
am6ricains.

IV. Exercices oraux.

1. Exercices de pronunciation.

A. Le cd.7 et le CtJ. Mfthode h suivre. Le profes-
i-eur expliTg-aux 616ves quten frangais modernsmy a pas de diff6rence entre le t de ltadjectif pos-
sessif ton et celui du pronom perionnal tu, que les
FrangaiTlie distinguent pas non plus le "rde la prig-
position dans du d de It article partitif-du. Puis
il fait rip 1-es phrases suivantes, en veillant
surtout h la pronunciation de ces deux sons, mais en
faisant attention aussi au son ck.:7 des mots Martine,
gymnastique, etc.

West toi, Martine?

La gymnastique.

Bonjour, ma petite.

Un taastique.

Elle est rest&e e. 116tude.

Ce petit garcons

Le dix-huit avril 6tait un dimanche.

Gertrude, pale to emei

Ne vide pas le tube de dentifrice.

Je nlaima pas ton attitude.

the dizaine de chapelet.

0.1
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B. 3 :162. Method° suivre. Le professeur eXpliquo
aux elves quten frangais modern() it my a pas de
diphtongue dans la finale des mots en -aire, -erre,
-ere. Le e ouvert de terre, par consequent, est es-
sentiellement 1,) m8me que celui du mot est (111/n des
quatre points cardinaux). Puis it faitFTOter les
phrases sulvantes aux 61bvesi en surveillant non seule-
ment la prononciation de ce son, mais aussi cellos des
autres sons ( Zo__7 et Cce_70 par exemple) que los
Franco-Argricains ont ithabitude de transformer en
diphtongues.

Du Vin ordinaire.

Des assietes & dessert.

Des haricots verts.

Jo me dirige vers ltautobus vent.

Ltendroit et ltenvers.

Il est a terre.

Je nlai fait quiune faute.

Tu me passeras le beurre.

Zl ntest pas malade, pespbres

Il salt que Palme.le lait.

2. Igthode h suivre. Faits re-
5Tter les phrases suivantes aux cloves, en mettant le verbe
de la proposition principale llindicatif plue-que-parfait
et eelui de la .subordonni5e au pass6 eompos6.

paralea:
LE PROFESSEUR -- Elle fait son travail. Sa mere lul parle.
LIgLtVE -- Elle avaiti fait son travail quand sa m6re

lui a par16.

A. LE PROFESS= --

Elle rentre do 116cole.
Ello volt Danibles

LitrAvE

Elle 6tait rentrOe de 1'6-
cole quand elle a vu Dani&lei
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Elle achbte le magazine.
Son frbre rentre.

va h ltecole.
Elle fait de la gymnastique.

TZ devient trbs fatigue.
tombe malade.

Les jeunes filles restent
sur la place de lteglise.
Lours amles arrivent.

Jo mts le couvert.
Mon frbre arrive.

Vous lisez le journal.
Votre camarade part.

Elle mange sa viande.
Danible entre.

stassoit.
allume la television.

Elle avait achete le maga-
zine quand son frtlre est
rentre.

Il &bait alle h ltecole
quand elle a fait de la
gymnastique.

Il 6-bait devenu trbs fatigue
quand 11 est tombs malade.

Les jeunes filles etaient
rest es sur la place de
lteglise quand ldurs amies
sort arrivees.

Jtavals mis le couvert
quand mon frere est arrive.

Vous aviez lu le journal
quand votre camarade est
parti.

Elle avait mange sa viande
quand Danible est entree.

stetait assis quand ii
a allume la television.

B. Maintenant le professeur fait repeter le mtme exercice &
ses 616ves, en remplagant cetele fols-ci la oonjonotion gujnd
par ltadverbe s.

Exemple:

LE PROFESSEUR --
LIALtVE ""

LE PROFESSEUR

Elle fait son travail. Sa mbre lui parle.
Elle avait fait son travail puis sa mhre
lui a parle.

Elle rentre de ltecole.
Elle voit Daniblee

Lt ITAVE

Elle tybait rentrge de ltecole
puis elle a vu Danible.
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Elle achbte le magazine.
Son frbre rentre.

Tl va e, llecole.
Elle fait de la gymnastique.

Tl devient trbs fatigue.
TZ tombe malade.

Les jeunes files restent
sur la place de lteglise.
Lours amies arrivent.

Jo mets le couvert.
Mon frbre arrive.

Vous lisez le journal.
Votre camarade part.

Elle mange sa viande.
Danille entre.

Tl slassoit.
TZ allume la television.

Elle avait achete le maga-
zine puis son frbre est
rentre.

Il &bait alle e, 1t stole
puis elle a fait de la
gymnaatique.

11 6-bait devenu trbs fatigue
puis il est tombs malade.

Les jeunes filles etaient
restees sur la place de 116-
glise puis lours amies sont
arrivees.

Jtavais mis le couvert puis
mon frbre est arrive.

Vous aviez lu le journal
puis votre camarade est
parti.

Elle avait mange sa viande
puis Danible est entree.

TZ stetait assis puis it a
allume la television.

3. Methode e, suivre. Fait ©s repeter lea phrases
suivantes aux 616ves, en giBitituant, & chaque foil, la
tournure nj1121Aue.

Exemple:

LE PROFESSEUR --Jtai seulement fait une faute.
LIALEVE Jo ntai fait quituie faute.

LE PROFESSEUR Lt2LEVE

Jtai lu seulement les
bandes illustrees.

11 a twoute It interview
seulement.

Jo nfai lu quo les bandes
illustrees.

Il nt a 6cout6 quo Vinter-
view.
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°test seulement un
reportage.

Il est seulement quatre
heures et demie.

Nous avons seulement
du Port-Salut.

Vous voudriez seulement
un litre de vin.

Tu as un livre seule-
ment?

Ils ont 500 francs
seulement.

Elle a pens h son
pbre seulement.

1.---"-^".--..-11------+111.1

Ce ntest qutun reportage.

Il &est que quatre heures
et demie.

Nous ntavons que du Port-
Salut.

Vous ne voudriez qutun
litre do vin.

Tu ntas qutunlivre?

Its ntont que 500 francs.

Elle nta pens qufh son
pare.

4. EMR1911tE_Ereposl.bions. M6thode & suivre. Faites
repe-ter suivantes, en mettant le verbe &
la personne voulue.

A. E)seriple:

LE,PROFESSEUR --
LIELtVE

LE PROFESSEUR

Je regarde la television. Vous.
Vous regardez la television.

LthsVE

Vous Ocoutez la
radio. Jean-Pierre.

Jean-Pierre attend son
ami. Nous.

Nous appelons notre
camarade. Toi.

Tu cherches la bonne
reponse. Les jeunes
Lilies.

Elles poursuivent
lours etudes. Lui.

Jean-Pierre gmoute la
radio.

Nous attendons notre ami.

Tu appelles ton camarade.

Enos cherdhent la bonne
reponse.

I1 pour uit ses etudes.

0'



Il monte lfescalier.
Vous.

Vous lisez votre
journal. Moi.

Je raconte une his-
toire. Jean-Pierre.

Jean-Pierre pose une
question. Nous.

Vous montez ltescalier.

Je lis mon journal.

Jean-Pierre
hi stoire.

Nous posons

raconte une

une question.

B. Exemple:

LE,ITOFESSEUR Je reponds au professeur. Vous.
LIELEVE -- Vous repondez au professeur.

LE PROFESSEUR

Les enfants Weis-
sent a lours parents.
Jean-Pierre.

Jean-Pierre commence
h etudier. Nous.

Nous travaillons h
nos devoirs. Tai..

Tu parles h tes
camarades. Les
jeunes filles.

Les jeunes filles
songent aux vacances.
Vous.

Vous dites cola h
votre mere. Moi.

316oris h ma tante.
Jean-Pierre.

Jean - Pierre pence
h slamuser. Vous.

Vous cherchez h ren-
dre service. Toie

O

LthLeEVE

Jean-Pierre °belt a ses
parents.

Nous commenvons a etudier.

Tu travailles h tes devoirs.

Biles parlent t burs cama-
rades.

Vous songez aux vacances.

Je dis cola h ma mere.

Jean-Pierre 6orit h sa
tante.

Vous penthez a vous amuser.

Tu cherches e. rendre service.
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C. Exerlale:

LE PROFESSED} Je demande un kilo de sucre h
1,epici6re. Martino.

L 411VE -- Martine demande un kilo de nitre
1,epicibre.

LIWIVELE PRO347ISSEUR

Les garcons demand-
ent des biscottes au
boulanger. Vous.

Vous lisez une his-
toire h votre petit
frbre. Henri.

Vous demandez des biscottes
au boulanger.

Henri lit une histoire h
son petit frbre.

Henri prate do liar- Martine prfte de ',argent
gent h son ami. h son ami.
Martine.

Martine emprunte un
bracelet t sa soeur.
Les jeunes filles.

Henri donne un coup
de ttil6phone a
Pierre. Nous.

Nous annongons une
nouvelle h nos pa-
rents. Toi.

Tu aides to m6re h
faire le mkiage.
Martine.

Martine raconte ce
qui stost pass6 h
son pbre. Les
petits enfants.

Elles empruntent un bracelet
h leurs soeurs.

Nous donnons un coup de
t516phone h Pierre.

Tu annonces une nouvelle
h tes parents.

Martine aide sa' mere h
faire le mEase.

Los petits enfants racon-
tent ce qui efest pass()
lour pbre.

5. Le Paseg compos6. Mfthode h suivro. Faitos rbtaber
los phrases suivantgrE-03stituant la personne
indiqude.

A. Example:

LE PROFESS= -- Jlai fait mon travail. 'poi.

LIALtVE Tu as fait ton travail.



LE PROFESSEUR

Nous avons fait
Notre travail.
Vous.

Vous avez :ioue au
football. Toi.

Les enfants ont lu
des magazines. Nous.

Je lui ai offert un
livre. Toi.

Elle lui a offert une
bague. Vous.

Tu as mis ton man-
teau. Jean-Pierre.

Its ont attendu
l'autobus. Martine.

Jtai su ma legon.
Les jeunes files.

Elle a appris sa
legon. Moi.

B. Exemple:

LE PROFESSEUR

LttlitIVE

LE PROFESSEUR

awl=

INN as.

lEm

Je suis
Toi.
Tu nies
heure.

Nous sommes partis
de bonne heure.
Vous.

Vous nvetes pas
arrive a ltheure.
Moi.

L' ELEVE

,Vous avez fait votre travail.

Tu as joue au football.

Nous avons lu des maga-
zines.

Tu lui as offert un livre.

Vous lui avez offert une
bague.

Jean-Pierre a mis son
manteau.

Martine a attendu l'auto-
bus.

Elles ont su leur legon.

appris ma legn.

rentre de bonne.heure.

pas rentre de bonne

LIPITITE

Vous 8tes partis de bonne
heure.

Je ne suis pas arrive &
liheure.
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Its sont arrives
en retard. Martine.

Elles ne sont pas
venues. Eux.

Ii est tombs
malad.e. Moi,

Elle West pas
surprise. Toi.

Nous ne sommes
pas fatigues.
Vous.

Vous ftes punis.
Nous.

Exemple':

LEAtOFESSEUR
LIELEVE.

LE PROFESSEUR

Je fais mon tra-
vail.

Je pars.

Tu ne mets pas
ton manteau.

Tl ne vient pas.

Vous ntftes pas
puni.

Elle lui offre
une bague.

Nous arrivons en
retard.

Je n'attends pas
llautobus.

Je
Je

Martine est arrives en
retard.-

Its ne wont pas venus.

Je suis tombd malade.

Tu n' es pas surpris.

Vous nigtes pas fatigues.

Nous sommes punis.

rentre de bonne heure. .

suis rentre de bonne heure.

LthaVE --

Jtai fait neon travail,

Je suis parti.

Tu n' as pas mis mon man-
teau,

Il West pas venu.

Vous n'avez pas ete puni.

Elle lui a offert une
bague.

Nous sommes
retard.

Je n'ai pas
llautobus.

arrives en

attendu

Elle apprend sa Elle a appris sa lecon.
lecon.
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D. fa92104:

LE, PROFESSEUR
LiELEVE

LE PROFESSEUR

ON IWO

- a

40

Je joue au football. Je rentre.
Jiai joue au football puis je
suis rentre.

W O OM lithr/VE

Nous faisons notre
travail. Nous
sortons.

Tu lui offres un
livre. Tu pars.

Elle vient chez Mi.
Elle mioffre du
chocolat..

Tu rentres. Tu
mots ton manteau
dans le placard.

Ils apprennent
leurs legons. Its
sortent.

Tu rentres de bonne
heure. Tu mets le
couvert.

Je regarde la tele-
vision. Je vais me
coucher.

E. JSE2Mali:

LE, PROFESSEUR
LIELEVE

LE PROFESSEUR

Tu to laves.

Tl siassoit.

Vous vous couchez.

MI MI

NM

Je
Jo

me
me

Nous avons fait notre
travail puis nous sommes
sortis.

Tu lui as offert un livre
puis tu es parti.

Elle est venue chez moi
puis alle mia offert du
chocolat.

Tu e.s rentre puis tu as
mis ton manteau dans le
placard.

Its ont appris leurs legons
puis ils sont sortis.

Tu es rentre de bonne heure
et tu as mis le couvert.

J'ai regards la tel6vision
puis je suis all me coucher.

Uwe.
suis love.

mkt-7E - -

Tu ties lev6.

Ii siest assis.

Vous vous etes couchOsi
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Vous vous depechez. Vous vous nes dep8chesa

. Its se retournent. Its se sont retournes.

Les jeunes files se

Martine et Christians
Oamusent.

Il slaccroupit.

J rue leve.

T to lbves.

tfassoit.

N us nous couchons.

Je me depgiche.

Jean-Pierre se
retourne.

Martine et Christians
se maquillent.

Les garcons se dis-
putent.

Je mt amuse.

Elles se sont maquillee2.

Elles se sont amusees.

Il stest accroupi.

Je me suis 'eve.

Tu tees level,

Il slest assis.

Nous nous sommos couches.

Je me suis depeche.

Jean-Pierre stestretourne.

Elles se sont maquillees.

Its se sont disputes.

Je me suis amuse.

Je mfaccroupis. Je me suis accroupi.

6. Emo1211211111(1111glImparfait. Methods & suivre. Faites
RiAtiY-res-tbrdSes suiVantes aux TrOFFTWIEMailt, h
shave Lois, les verbes aux temps voulus.

Easemplig

LE PROFESSEUR --
LI2LEVE

LE PROFESSEUR

Ot es-tu? Je rentre.
011 etais-tu quand je suis rentre?

Quo fais-tu? Je to
vois. Val vu?

LtatVE

Que faisais-tu quand je



'Tu arrives juste: Je to Tu arrivals juste quand jorejdins. ttai rejoint.

Tu fais ton travail.
Jtarrive.

Jean-Pierre regarde la
television. Tu pars.

Martine prepare le re-
pas. Tu viens.

Martine porte son uni-
form° bleu marine. Je.
la renoontre.

Jean-Pierre apprend sa
*logon. Son pere allure
la television.

Nous jouons au football.
Il part.

Les enfants stamusent.
Je les rejoins.

Tu faisais ton travail quand
je suis arrive.

Jean-Pierre regardait-la.t.016-
vision quand to es parti.

Martine preparait le repas
quand tu:es venu.

Martine portait son uniforme
bleu marine quand je lial
rencontree.

Jean-Pierre apprenait sa le-
gon quand son pre a allume
la television.

Nous jouions au football
quand ii est parti.

Les enfants stamusaient
quand je les ai rejoints.
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CHAPITRE DIX

046

0 4

I. Dixibme text°. i211Lli132112:midis

r
Est-ce la Rammtial de cette aprbs-midi de vacances

qui explique ce bavardage, ces pmffements de rare tout

de long du repas? En rentrant de ltecoles Martine a

rand sa petite chambre, mis son noliveau chandail. Sit8t

to dessert fini, Jean-Pierre sort nettoyer son velomoteur,

remplir le reservoir, et revient juste pour prendre le

sac de sport au cas ou ses camarades joueraient au foot-

ball aprbs la partie do basket-ball. "Ne rentre pas

trop tard, lul dit maman; it faut que to travailles un

peu avant le souper." Comme papa est reparti au bureau

Martine vide le cendrier, pile le journal et change It eau

des flours a la salle t manger. - -route ltaprbs-midi,

Mme Dubois entend les riros des fillettes qui regardent

lours programmes prgferes: "Les Beaux Jeudis", o elles

entendent dos chansons et volont de jeunes artistes, et

"Les Jeux du Cirque". Ensuite, elles travaillent.

quel joli gaiter! Le chocolat fumant, les bis-

cottes croustillantes, et les croissants que Martine sort

du four, tout chauds. "Gardes-en un pour ton fr ?re, dit

Mine Dubois, ga lui donnera du courage pour se mettre au

travail." Et crest vrai: quand Jean-Pierre arrive, affame,

it ne fait qutune bouchee du dernier croissant!
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Au replo, le IgArgonest tout fier .de raconter la

partie de basket et Martine regrette la fin de cette bonne

journ6e. "Je vois, dit maman, ce qua tu voudrais, °lest

la semaine des quatre jeudisl"

II. Dixibme dialogue. Invitation du ,feu .

On a sonn6. Martine va ouvrir la porte.

MARTINE -- Bonjour, Christiane. Entre. Oh! Tu as apport6

ton livre dtalethre?

CHRISTIANE Oui, pour tisavailler. Dis, tu as un joli chan-

dailo

MARTINE -- Crest un nouveau. Maman me lla achett). Viens

Maman, 1122.12hrlstaRRL mon amie.

MME DUBOIS -- Bonjour; comment allez -vows, Christiane?
dr,

CHRISTIANE Trbs bien, je vous remercie, Madame.

MME DUBOIS -- Vous allez a la chambre de Jean-Pierre?

MARTINE -- Est-ce quton peut regarder la tftervision dans la

salle a manger?

MME DUBOIS -- Oui, bien stir.

Plus tard....

MARTINE -- Ahl Al!... Le petit gargon 6tait amusant.

CHRISTIANE Oui, mail je prftbre la chanson de la fille

Ahl "Les Joux du Cirquel ga va Otre bienl Oh!

Regarde le clown!
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MARTINE -- Et It autre qui joue dela trompettel est

amusant aussi. Cl est dommage,' elest,d6jh fini.

Boni alors, maintenant, allonb travailler.

TAE DUBOIS --

CHRISTIANE --

MME DUBOIS --

MARTINE --

MME DUBOIS --

CHRISTIANE

MME DUBOIS --

MARTINE --

A oinq heures, Martine revient pr6parer la table.

Void votre gaiter. Du chocolat, Christiana?

Oui, morel, Madame.

Martine, offre des biscottes h ton amie.

Est -co que je peux en avoir une autre?

Oui, bien silr; et voue, Christiane? Non? Voulez-

vous des croissants?

'Pen voudrais bien un. Ohl it est tout ehaudl

Comm° it est bon!

Martine, gardes-en un pour ton frbre. 911 lui

donnera du courage pour son travail.

Ahl Ahl ...0

III. Vocabulaire.

orasstive

psuffement

esp6rance dlune chose prob-
able, fait de penser A une
chose qui va arriver.

-- action de parlor beaucoup,
de choses peu importantes.

-- action de rim, 6o1at de
rare involontaire, qulon
veut retenirs

mettre de ltordre, mettre
chaque chose a sa place.
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r6servoii,

partie

croustillant

affam6
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vatement en tricot de laine
qui couvre le torso, le
buste.

partia diune automobile,
(Pune motocyclette ou lion
met 11 essence.

-- match.

qui fait un bruit sec sous
la dent, qui °rogue sous la
dent.

-- qui meurt de faim.

Refaimmlyne bouchtse. de -- manger quelque chose trbs.vite.

&est Christiana pr6sentation familare. La
formula de ,politess© est celle-

d.: Man= IlasaEmlagnka
Chri-ara; mon amie.

IV. Exercices oraux.

1. Exercise de ronanciation. MAthode h suivre. Faites
r p ter outs la olasse en7Egia77065775Efs h chaque
61ve s6parelment, les phrases suivantes, en surveillant
surtout la prononciation des mots en re-. Evitez la
mfbath&se (er&ette, argarde).

Est-ce qulon peut rharder?

Regarde le clown!

Je vous rigmeroie.

Martine revient.

Tu r/viens.

?endant L r2pas, it raconte la partie.

Martine regrette la fin de la journge.

Nous rXgrettons la fin de la journ6e.

Papa est rbarti. .

14
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Noussommos repartis.

2. Eloi 19219ctif tout.

A. Mbhodo suivro.
TirianTs.

tout lo long

tout 10 tamps

tout lo Jour

tout lo mois

tout 1e caf6

bout le
chocolat

tout le pain

tout le vin

tout le matin

tout lo soir

Faiios r6pbtor les groupes

toute la Journbe

touto llannbo

tou° la cr6mo

toute la somauno

toute la matinee

. touto la soir6o

touto la viands

touto la biscotto

toute la chanson

toute la partio

B. Mthode h suivro. Faitos kogtor los
vantos, en ajoutant tout, tom, etc.
cas.

Exemle:

LE PROFESS= -- Il est fior.
LIALPNE ost tout fior.

LE PROFESS= --

Los brioches sent
chaudos.

Xis sent versus.

Los acteurs ont
par16.

tous los ,ours

tous les ans /

tous los en-
fants

toutos los
jounos fines

toutos los formes

toutos los flours

toutos los chanson,

tous los hammos

tous los gargons

toutos les
voituros

phrases sub.
r, solon to

LIPLhVE ww

Les brioches sont toutos
chaudes.

lls sent tous venue.

Los actours ont tous
pay.'" 15.
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Elle est fibre.

Tu travailles le
Jour.

Je mange la viande.

Nous mangeons les
croissants.

Je lis le texte.

Elle est toute fibre.

Tu travailles tout le
Jour.

Je mange toute la viande.

Nous mangeons T4sous les
croissants.

Je lis tout le texte.

3. Jouer h, jouer de. MOthode a suivre. Le professeur
explique dlabord aux-TT-Wes qulavec le verbe ouer
on emploie toujours la prOposition h pour designer le
jeu, la proposition de pour designer It instrument de
musique. Puis it fait ApOter les phrases suivantes,
en substituant le mot indique.

A. E212122221:

LE PROFESSEUR
L AL ktrE

LE PROFESSEUR
LIALEVE

LE PROFESSOR

Aux dames,

Au ballon.

Aux echoes.

Aux cartes.

Au tennis.

Au volley-ball

Au baseball.

B. Exemple:

LE PROFESS=
LItaVE
LE PROFESSEUR
LIATIVE

Je joue au football. Au rugby.
Je joue au rugby.

-- Au basket.
Je joue au basket.

1,17nthE

Je joue aux dames.

Je joue au ballon.

Je.joue aux echecs.

Je joue aux cartes.

Je joue au tennis.

Je joue au volley-ball.

Je joue au baseball.

Nous jouons
- - Nous jouons
-- Du banjo.
-- Nous jouons

du violon. Du piano.
du piano.

du banjo.

7" 7
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LE PROFESSEUR

Du saxo alto.

Du trombone.

Du bugle.

Du hautbois.

Du saxo soprano.

Du fifre.

Du tambour.

C. LE PROFESSEUR --

Le piano.

Le violon.

La clarinette.

Le basket.

Le banjo.

Le tennis.

Le football.

La trompette.

Le hautbois.

La guitare.

LIELVE

Nous jouons du saxo alto.

Nous jouons du trombone.

Nous jouons du bugle.

Nous jouons du hautbois.

Nous jouons du saxo soprano.

Nous jouons du fifre.

Nous jouons du tambour.

LIZAVE --

Nous jouons du piano.

Nous jouons du violon.

Nous jouons de la clarinette.

Nous jouons du basket.

Nous jouons du banjo.

Nous jouons au tennis.

Nous jouons au football.

Nous jouons de la trompette.

Nous jouons du hautbois.

Nous jouons de la guitare.

4. Les Pronoms personnels. Mgthode e. suivre. Faites rgpeter
les phrases suivantes aux breves, en substituant, t ohaque
Lois, les pronoms personnels voulus.

A. Exempla:

LE PROFESSEUR Maman mta aohet6 le chandail.
L' EVE Maman me lta achetfi.



LE PROFESSEUR LtfihVE

Maman mta donna un Elle me lta donna.
croissant.

Pittman mt a offert Elle me lta offerte.
une biscotte.

Maman nous a offert Elle nous les a offertes.
des biscottes.

Maman lui a offert Elle le lui a uffert.
un croissant.

Maman lui a refuse) Elle le lui a refusa.
un bonbon.

Maman vous a Elle vous lta achet5.
achetb un pantalon.

.Maman leur a Elle le leur a offert.
offert un cendrier.

Haman tta donna Elle to lta donna.
un livre.

Maman leur a Elle les leur a offerts.
offert des biscuits.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Elle a donne) le croissant h
Martine.

littLtVE -- Elle le lui a donna.

LE PROFESSEUR LIALFVE

Elle a donna la Elle la lui a donnae.
brioche a Martine.

Elle a donna les
brioches aux enfants.

Elle a offert les
bonbons aux fines.

Elle a offert les
gateaux aux gargons

Elle les leur a donnaes.

Elle les leur a offerts.

Elle les leur a offerts.
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Elle a refuse le
gator h Jean-
Pierre.

Elle a refuse le
dessert aux
enfants.

Elle a donne le
jamb= h papa.

Elle a donne la
tartinelt son magi.

Elle a donne le
gateau & sa fille.

5. 0,,loiclusronor___...._iaveclesnoinbres.... pethode & suivre.
tes r p ter led-iluv-ttstts-3uivarrbest en substituant

le pronom en.

Elle le lui a refuse.

Elle le leur a refuse.

Elle le lui a donna.

Elle la lui a donnee.

Elle le lui a donne.

Exempla:

LE PROFESSEUR
Lifit'VE

LE PROFESSEUR

Je voudrais bic.1 un croissant.
-- Jim voudrais bien un.

Est-ce que je peux
avoir deux biscottes?

Tu voudrais bien une
tartine.

Zl aimerait acheter
cinq livre.

Est-ce qut it paut
prendre un gateau?

Est-ce que nous pouvons
prendre dix bananes?

Jlachatte un programme.

Tu as une trompette.

Il a six ballons.

LIELEVE -WS

Est-ce que je peux en
avoir deux?

Tu en voudrais bien une.

aimerait en acheter
cinq.

Est-ce qu'il pout en
prendre un?

Est-ce que nous pouvons
en prendre dix?

Jlen adhAte un.

Tu en as une.

Ii en a six.
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6. a, .loi dupronom eamyr remplacer It article artitif
et le nom qui suit. Mbthode suivre. Faites r pbter
les phrases suivantes en substituant le pronom en.

A. Example:

LE PROFESSEUR Voulez-vous du chocolat?
LIELEVE -- En voulez-vous?

LE PROFESSEUR

ca lui donnera du
courage.

Tu veux du caf6?

Jtai adhet6 du
papier.

Avez-vous du pain?

Tu reprendras du
lait?

Jtal du Coca-Cola.

Je vends du vin.

Ltfit'VE

ga lui en donnera.

Tu en veux?

Jten al achet6.

En avez-nous?

Tu en reprendras?

Jt en ai.
Jten vends.

Vous voulez du th6? Vous en voulez?

Voulaz -vous du th6? En voulez-vous?

B. Exemnle:

LE,POFESSEUR -- Ella nits offert du chocolat.
LtELEVE -- Elle nit en a offert.

LE PROFESSEUR --

9a nous a donna du
courage.

Il tta servi du vim.

Ti nous a vendu du

Elle tta achet6 du
pain.

LthEVE

ga nous en a donna.

tten a servl.

Il nous en a vendu.

Elle tten a achet6.
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Je vous ai offert
du the.

Ii lui a donn6 du
Coca-Cola. ....

Je ttai vendu du
papier.

Je ttai servi du
poisson.

Its nous ont offert
du champagne.

C. Exemple:

Je vous en ai offert.

I1 .ui en a donn6.

Je tlen ai vendu.

Je tten ai servi.

Il nous en ont offert.

LE Donne -moi du chocolat.
Donne-mt en1

LE PROFESSEUR

Donnez-moi du vin.

Offrez-moi du th6.

Donnez-1u1 du choco-
lat.

Donne-lui du cafe.

Donnez-leur du yin.

Offrez-lour du pain.

Vendez lui du papier.

Achetez-lui du
poisson.

Donne -moi du caf6.

D. Exerwle:

LE PROFESS=
LthEirn

VOW

--
Ne lui
Ne lui

LtALtVE

Donnoz-mtenl

Offrez-mtent

Donnez-lui-afti

Donne-lui-enl

Dormez-leur-eni

Offrez-leur-en1

Vendez-lui-ent

Achetez-lui-ent

Donne-mt ens

donnez pas de chocolat.
en donnez pas.



LE PROFESSEUR Lt EVE

Ne lui donne pas
de bisootte.

Ne lui achhe pas
de bit4rolette.

Ne leur vendez pas
dtauto.

Ne lui vends pas de
vfilomoteur.

Ne leur offrez pas
d'apgritif.

Ne leur offre pas
de dessert.

Ne lour achtate pas
de journal.

Ne lui donnez pas
de magazine.

Ne lui sers pas
de gftteau.

Ne lui en donne pas.

No lui en adtAte pas.

Ne lour en vendez pas.

Ne lui en vends pas.

Ne leur en offrez pas.

Ne leur en offre pas.

Ne lour en aoh6te pas.

Ne lui en donnez pas.

Ne lui en secs pas.
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CHAPITRE ONIE

L_ e Dimanche.

Madame Dubois est VIA partie pour la messe de

neuf heures quand les enfants se lavent et, san4 se

presser, preparent leur petit dejauner. Car clest

dimanche, aujourd'hui, on pout rester en pyjama, et

lire au lit. Martine range ses affaires, Jean-Pierre

nettoie ses chaussures de football, et M. Dubois

travaille A son atelier.

Les enfants sont maintenant prtts pour la messe

de onze heures °A leur pare les accompagne. Genevieve

et sa petite soeur Marie. France les rejoignent en route.

Aujourd'hui on dejeunera plus tard: A une heure. Maman

a fait un rBti de boeuf et Martine a prepare les hors-

d'oeuvre: des tomates en salade, des radis au beurre,

du jambon d'Yorll.garni de cornichons. Comore crest

dimanche, papa a choisi une bouteille de vin blanc pour

boire avec le gateau que maman a ache to A la patisserie,.

S'il faisait beau comme en juin dernier, on puur-

rait 0.ler au bord de la mer ou dans la fortt de pins,

mais en novembre ce ntest plus possible. Alors la

famille va au cinema et puts odmarchera un peu en ville.

Lea ,terrassea de cafe sont pleines. La foule sort des

cinemas et du theatre. Les autobus qui reviennent du
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Stade sont bondes, et l'on discute ferme en achetant

116dition sportive du soir. Au retour Mme Dubois et

sa fille passent un moment chez une voisine et

M. Dubois prend .'aperitif au café avec un camarade

de bureau (1011 a rencontre. Jean-Pierre les a

accompagnes. Et &est une bonne soirée en famille

ova loon parle du travail des enfants et du film de

cette apras-midi.

II. Onziame dialegal. Le Dimanche soir.

Martine et Jean-Pierre finissent une pantie

de dames.

JEAN-PIERRE ga y ests je prends ton dernier pion.

Jtai gagn6I

MARTINE Ce n'est pas juste. Tu gagnes tout le

temps.

JEAN...PIERRE -- West to faute. Tu ne fats pas attention.

MARTINE «» Mais si, je fais attention.

NNE DUBOIS -Am Voyons ne vous disputez pas.

JEAN-PIERRE Non, non. Dis, mamany to sacs, en

histoirey bier, le profesieur nous a dit

quilt Marseille autrefois, it y avait des

marchands arabes et des pirates d'Afrique.

West comme dans le film.

4
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NNE DUBOIS -- Oui, to sacs bien. Tu as vu ces hommes

avec leurs marchandises.

JEAN-PIERRE Mais pour les bateaux, pourquoi la Lignadt

ne pouvait-elle pas partir?

MME DUBOIS -- Icoute, demande a^ ton pare, je n'ai. pas

le temps.

JEAN-PIERRE -- Dis papa...

M. DUBOIS -- Oul, quoi? Ahl n'y avait pas de

vent dans les voiles.

MARTINE -- Et l'autre alors, comment faisait-il?

M. DUBOIS -- I1 y avait des rameurs.

MME DUBOIS -- Tiens, j'y pense tout A coup, ton

(A son marl) camarade avait Ileir bien aimable. A

quel cart) btes-vous alles?

M. DUBOIS -- Au caf6 des Sports, macs dans la salle

car la terrasse 6tait pleine. Allons,

les enfants, maintenant it faut vous

coucher.

MARTINI -- Bonne nuit, papa, bonne nuit, maman.

JEAN-PIERRE -- Bonne nuit. Mais avant de me coucher 11

faut qua je repasse ma legon d'histoire.

III. Vocabulairt.

atelier -- lieu do travail.

hors-dloeuvre -- petits plats servis au d6but du repas.
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arni de jambon cr0 accompagne de
petits concombres confits
("pickles").

magasin of lion vend des
gateaux, etc.

partie du trottoir longeant
un café, et o sont installees
des tables. On y sert des
consommations. LiaprOs-midi,
on commande un aperitif
(jus de fruits, bidre, vermouth,
etc.). Le soir, aprds le diner,
on peut prendre un digestif,,
generalement une liqueur.

ferme

edition sportive

RIZa

atElkt

name

- - avec conviction.

-- journal consacre aux sports.

piece du jeu de dames.

-- bateau a trois mats.

personne qui rame. Une rame:
longue piece de boil aplatie
par un bout, pour faire
mouvoir un bateau ("oar") .

IV. Exercices oraux.

1. Exercices de rononciation. Methode a suivre. Paitesr p ter toute la classe en 1/lame temps, puis a chaqueeldve separement, les phrases suivantes, en veillantsurtout a la pronunciation des sons indiques.

A. E ouvert en position finale.

On pourrait alien dans la foret.

Les enfants sont prats.

Ici on parle frangais.

Martine etudie llanglais.

Jty vais.

Je le connais.

Le gateau est Opais.



Vest vrai?

Its se disputaient.

J'irais volontiers.

B. A anterieur gj en position finale.

Il n17 avait pas un chat:

On va au ein6ma.

On peut rester en pyjama.

Je veux du chocolat.

Tu y vas.

West A papa,

On marehera.

West delieat.

Tu ntyas pas.

Elle porte des bas.

Ahl ce elimatl

C. A posterieur 01/47' inaositifinale.

On stoat essis sur la terrasse.

Il faut que je la repasse.

Elle me dOpasse.

ca me traeasse.

Elle lla ache t6 A la patisserie.

La table est basse.

Elle est lasse.

Ii a un roi, jlai un as.
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Quelle crevasse!

Donne-moi une taSse.

D. N dorso- alatal ( r4t1 )

Tu gagnes:

Il les accompagne.

Genevi8ve et Marie-France les rejoignent.

Elle -lui fait un sign.

Il est tres digne.

Regarde la vignel

Tu itas accompagne.

mfaccompagnait.

Je saigne.

Je me baigne.

Il me renseigne.

41.061.

Emploi des pronoms personnels toniques. Methode A
sum. Faites rep ter les phrases suivantes, en
remplagant le nom :dui suit la preposition par le
pronom personnel tonique qui convient.

Exemple:

LE PROFESSEUR
LTiLt VE

LE PROFESSEUR

Its passent chez
M. Dubois.

Its passent chez
Mme Dubois.

Its passent chez
les Dubois.

Its
Its

passent chez la voisine.
passent chez elle.

L 41AM MINN

Its passent chez lui.

Its passent chez elle.

Its passent chez eux.



Ils passent chez
le voisin.

Iis passent chez les
jeunes filles.

Its passent chez
Jean-Pierre.

Ils passent chez
Martine.

Il va au café avec
son camarade.

I/ va au cafe avec
ses camarades.

va au café sans
Jean-Pierre.

va au cafe sans
Martine.

va A la plage
avec sa soeur.

va A la plage
avec sa cousine.

va A la plage
sans sa mere.

Je vais A llecole
sans mon frare.

Tu vas au cinema
avec ton pare.

Nous allons au cinema
sans papa.

Its passent chez
ltd.;

Its passent chez elles.

Its passent chez lui.

Its passent chez elle.

Il va au café avec lui.

Il va au café avec eux.

Il va au café sans lui..

Il va au cafe sans elle.

va a la plage avec
elle.

va A la plage avec
elle.

Il va a la plage sans
elle.

Je vais A ltecole sans
lui.

Tu vas au cinema avec
lui.

Nous allons au cinema
sans lui.

3. des adverbes et des

la question indiquee.



A. Exemple:

LE PROFESSEUR

L tiLtVE

LE PROFESSEUR
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M. Dubois va
011?

oa M. Dubois
llaperitif?

La f regate ne
pouvait pas partir.
Pourquoi?

Les jeunes Lilies
iront au cinema.
Quand?

On dejeunera plus
tard. Quand?

Jean-Pierre va
dormer son ballon.
A qui?

Martine ne pourra
pas sortir. Pour-
quoi?

M. Dubois discute
ferme. Quand?

Marie-France
marchera. Quand?

M. Dubois dit-
jeunera plus tard.
Pourquoi?

prendre l'aperitif.

va -t'il prendre

L tiLhVE .
Pourquoi la fregate ne
pouvait-elle pas partir?

Quand les jeunes Lilies
iront-elles au cinema?

Quand dejeunera-t-on?

A qui Jean-Pierre va-t-il
donner son ballon?

Pourquoi Martine ne pour-
't-elle pas sortir?

Quand M. Dubois discuter
t-il ferme?

Quand Marie-France marchera-
t-elle?

Pourquoi M. Dubois de-
jeunera-t-il plus tard?

B. Exemple:

LE PROFESSEUR r- Quelqulun va les accompagner.ift2vE -- Qui va les accompagner?

LE PROFESSEUR

Quelque chose les
ennuie.

qulest-ce qui les ennuie?
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Quelqu'un va acheter Qui va acheter du vin?
du vin.

Martine va A la
messe.

Jean -pie rre net-
toie ses chaussures.

Maman a fait un
rbti.

Quelque 'chose:los
agace.

La famille va au
cinema.

Mme Dubois sort du
theAtre.

parle beaucoup.

11 a parle A
quelqulun.

Il a ecrit avec
quelque chose.

Ii a bu avec une
paille.

Il a mange avec une
fourchette.

Il a traverse la
rue pour elle.

Il a ecrit a son
frare.

Ii a d6jeune avec;
sa soeur.

Il a joue avec son
camarade.

Il a envoye une
lettre a son frare.

Il a couru pour le
rejoindre.

Qui va A la messe?

Qui nettoie ses
chaussures?

Qui a fait un reti?

QuIest-ce qui les agace?

Qui va au cinema?

Qui sort du the&tre?

Qui parle beaucoup?

A qui a-t-i1 parle?

Avec quoi a-t-il ecrit?

Avec quoi a"t -il bu?

Avec quoi mange?

Pour qui a-t-il traverse
la rue?

A qui a-to.il ecrit?

Avec qui a -t ..i1 dejeune?

Avec qui a-t-il jou6?

A qui a-t-il envoye une
lettre?

Pourquoi a-t-il couru?

41
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4. Emploi duconcutionneibdevind.Laiaf.
futur. tethodeAsuivre.Faitesrepater
phrases suivantes en mettant les verbes aux modes
et aux temps voulus.

Damply
LE PROFESSEUR S'il fait beau, on ira au bord de

la mer.
L qLtVE S'il faisait beau, on trait au

bord de la mer.

LE PROFESSEU.R--

Si nous avons le
temps, nous irons A
la plage.

Si je mange trop, je
serai malade.

Si tu bois trop, tu
seras malade.

Si elle a faim, elle
mangers.

S'il neige, je serai
content.

Si vous etes en
vacances, vous irez
A la mere

S 'ils sont de bons
slaves, ils apprend-
ront leurs legons.

Si elles viennent,
je serai content.

S'il ne pleut pas,
on jouera au tennis.

S 'ils se lavent
tard, ils manqueront
la messe.

S 'il a de l'argent,
it achatera du vin.

L' LAVE .
Si nous avions le temps,
nous irions A la plage.

Si je mangeais trop, je
serais malade.

Si tu buvais trop, tu
serais malade.

Si elle avast faim, elle
mangerait.

S'il neigeait, je serais
content.

Si vous 6tiez en vacances;
vous iriez A la mer.

BTUs etaient de bons
61aves, ils apprendraient
leurs legons.

Si elles venaient, je
serais content.

S'il ne pleuvait pas, on
jotlerait au tennis.

S'ils se levaient tard,
ils manqueraient la messe.

S'il avast de l'argent, it
achaterait du yin.
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Si je rencontre un
camarade, je parlerai.

Si tu marches trop,
tu seras fatigue.

Slii Aleut, je rosterai
A la maison.

Si tu prepares les
hors-d'oeuvre, tu
auras une surprise.

Si tu mangos trop
de radis, tu seras
malade.

Si elle apprend sea
legons, elle aura une
bonne note.

Si nous allons au
einemai le Chien
restera A la maison.

Si je rencontrais un
camarade, je parlerais.

Si tu marehais trop, tu
serais fatigue.

Slil pleuvait, je rester-
ais a la maison.

Si tu preparais les
hors-d'oeuvre, tu aurais
une surprise.

Si tu mangeais trop de
radis, tu serais malade.

Si elle apprenait ses
legons, elle aurait une
bonne note.

Si nous allions au
cinema, le chien rester-
ait A la maison.

5. Au cas oa. Methods A suivre. Faites repeter les phrases
suivantes, en eommengant par la locution au cas oa.

Exempla:

LE PROFESSEUR nly a pas de vin blanc
vin rouge.

L' LIVE Au cas n'y a pas de
achilte du vin rouge.

LE PROFESSEUR LItAVE

Il nly a pas de ga-
teau. Prends du pain.

Elle n' acme pas les
radis. Prepare des
tomates.

Nous sommes en
retard. Attends-
nousl

Aeate du

vin blanc,

Au cas of it n'y a pas de
gateau, prends du pain.

Au cas oA elle nfaime pas
las radis, preVare des
tomates.

Au cas ola nous sommes en
retard, attends-nousl



-

-148-

Vous 'cites en avanee.
Attendez-nousi

Yls to le demandont.
Fais-le.

Je suis malade. Je
prends des medicaments.

Au cas oU vous 'cites en
avanee, attendez-nousl

Au cas of ils to le de-
mandont, fais-le.

Au cas oU Se suis malade,
je »rends des medicaments.

6. Exercice de voeabulaire. Iviethode & suivre. Posez les ques-
tions suivantes auxMvesNEVErEnT57 en lour soufflanb
la reponse, sill le faut, la premiere Lois. Posez ensuite les
Ames questions sans fournir les reponses.

Exemple:

LE PROFESSEUR Quiest-ee quion va voir au cinema? Un film.
LIELEVE -- On va voir un film.

LE PROFESSEUR

Quiest-ee quion va voir
au th6atre? Une piece.

Qutest-ca quton va voir
au stade? Un match.

Quiest-ce quion va faire
au cafe? Boire liape-
ritif.

Quiest-ee quton va faire
au restaurant? Dtner.

Quies:b-ce quion va faire
A la cave? Chereher une
bouteille de vim.

Quiest-ee uion va faire
. midi Dejeuner.

Quiest-ee quills font
dans le bateau? Ramer.

Quiest-ee quielle fait
h, la patisserie? Acheter
un gateau.

LiatVE

On va voir une piece.

On va voir un match.

On va bcire ltaperitif.

On va diner.

On va chercher une bouteille
de yin.

On va dejeuner.

Ils rament.

Elle achete un gateau.
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CHAPITRE DOME

La Rochelle.

Cette vieille ville de Charente-Maritime, au fond

dtun petit golfo, dans uno rade bord6e par les Iles

0016ron et de R6, est un centre important dtexportation

de c6r6ales, de vies de Charente, dtAnjou et de Dordogne,

of dteaux-de-vie came par oxemple le c6lbbre cognac.

Elle importe aussi des denr6es coloniales, mais parce

quo ses eaux sont peu profondes, clest & son avant-port,

h la point° do la Pallice, quton trouve les hangars, les

usines, et les chantiors de construction navale.,

Des vieilles fortifications, il rests, h ltentr6e

of autour du port, la tour Saint-Nicolas, gros donjon

carr6 datant do 13214, les tours de la Chatne du XIVe

sibcle, de la Lantern° du XVe, certains vestiges de la

Commanderie du Temple du XIIo sibele, et la tour de la

Grosse Horloge commenc6e au XVe sibcle. La Rochelle

attoignit une prosp6rit6 h la fois commercial° et

artistique au XVI° siecle, et, au sibcle suivant, prit

une part important° & la colonisation du Canada. Un bon

nombre des anc @tres des Franco-Am6ricains ont quitt6 la

France par La Rochelle at ce nom, came celui de Saint-

Malo, figure assez souvent dans leurs chansons tradition-

nelles.
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Mais la ville &tait devenue une place forte du

protestantisme, ot, depuis le Trait& de La Rochelle,

llexercice du culte protestant iStait libre. En 1628,

cependant, le cardinal de Richelieu, r6ussit h vaincre

la rgsistance de la ville que les armbes du Rol assi6-

geaient depuis de longs mois. Bloqu6e sur mer et sur

terre, la citbs huis6e, dut se rendre apr &s cette longue

lutte pendant laquelle 12.000 personnes moururent de faim

et de privations.

La villa fut ruin6es et peu h peu, beaucoup de

protestants slexilbrent. Mais la vieille cite marchande

a repris son essor et, aujourdshui, une foule anim6e

circule sous les arcades de ses vieilles maisons ornbes

de sentences bibliques, et va admirer 11118tel de Diane de

Poitiers, h llarchitecture Renaissance, ot 11118tel de

Ville, bftti de 1595 h 1607, ctOlibre pour sa coup int6ri-

eures somptueuse, aux arcades de plein cintre, et orae

de belles statues. On visite aussi ses vieilles 6glises

romanes, comme cello des Dames, & la riche fagade, et

puis, en ete; quel plaisir h marcher au pied de la

vieille enceinte du XVIIe sibcle, ou des tours du.port1

II. 222110.1.10121.9.09,.. Parlons de La Rochelle.

Dans son livre de lectures Jean-Pierre a trouv6

un texts sur la Rochelle avec des illustrations:
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JEAN-PIERRE -- Maman, tu connais La Rochelle, ntest-ce pas?

MEE DUBOIS NO IND Oui, jt7 suis al16e avec ton pbre it y a

environ dix ans. Nous avions visitkbeaucoup

de choses.

JEAN-PIERRE Quoi, par el;eT zple?

ME E DUBOIS LtH8tel de Ville. La coup intgrieure est

magnifique, avec de belles arcades et des

statues.

JEAN-PIERRE -- Est-ce que ciest une vieille ville?

MME DUBOIS -- Et Bien, les fortifications sont du XIVe et

du XVe si6cle. Maintenant il. reste des tours.

JEAN-PIERRE Comme cello -ci?

MME DUBOIS Oui, le donjon carr6, cleat la tour Saint-Nicolas.

Mais sur cette photo tu vois des maisons du XVIe

sibele, corm pour ltH8tel de Ville.

JEAN-PIERRE -- Quiest-ce quill 7 avait a cette &poque?

MME DUBOIS -- La Rochelle &bait trbs riche avec le commerce,

et, un peu plus Lard, avec la colonisation du

Canada.

JEAN-PIERRE Regardep'maman. Qutest-ce quill y a ditIcrit

sur cette maison?

MNE DUBOIS -- Ah, ciest une sentence biblique, oar it 7 avait

beaucoup de protestants h la Rochelle. Mais tu

as appris cela en histoire, non?
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JEAN-PIERRE -- Oh, oui, le sage de La Rochelle.

MME DUBOIS -- Mais °lest toujours un port important. Quand

nous y gltions clgtait trbs anima, et nous avions

vu beaucoup de bateaux dans le port et a La

Pallice.

JEAN-PIERRE -- Tu sais, ga me rappelle chanson canadienne:

"Mien revenant de 1a jolie Rochelle

III. Vocabulaire.

rade

eau-de-vie

denr6e

usine

chantier

donjon

commanderie

-- grand bassin naturel ou
artificiel avec ouverture
vers la mer, pour les
bateaux.

-- liqueur alcoolis6e faite
avec du vin, du cidre.

marchandise destin6e h la
consommation.

6tablissemant industrial
quip de machines pour

la fabrication de produits
finis.

endroit ou lton construit
une maison, ou, comae ici,
des navires.

grosse tour isolge
chateau fort.

residence de ceux qui
poss6dent un b6n6fice. Il
stagit ici des Templiers ou
Chevaliers du Temple, un
ordre militaire et religieux,
dont les membres se distinglarent
en Palestine au temps des Croi-
sades. Its acquirent dtimportante
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atteindre

richesses et devinrent
les banquiers du pape
et de princes nombreux.

parvenir, arriver h.

libre permis, qui ntest pas
limit6 par des rbgles,,
des interdictions. LtEdit
de Nantes, rendu par Henri
.IV en 1595, autorisait
ltexercice du culte calvi-
niste, sauf h la cour et
& Paris. Ces droits furent
par la suite supprim6s, un
un, et ltEdit lui-mgme

fut rttvoqug par Louis XIV
en 1685. LtEdit dei Nantes
fut un gvinement marquant
dans lthistoire de la
tolgrance.

&oast) affaibli, tr&s fatigug.

essor »» d6veloppement, progr&s.

sentence -- rftlexion de valour
morale.

H8tel de Diane de Poitiers, -- le premier de ces mots est
employs dans le sans de
grande maison pour un
personnage officiel. Diane
de Poitiers fut une grande
protectrice des arts It la
cour du roi Henri II h
ltgpoque de la Renaissance.
LtH8tel de Ville est le ba-
timent ott sibge ltautorit6
municipale ("City Hall") .

Dans les villes mains con-
sid6rables et dans les
villages, co betiment
stappelle On6ralement une
mairie. Le principal htpi-
tal, dans plusieurs villes
de France, stappelle
11K8tel-Dieu.
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somptueux

arcade

Dlein cintre

MN -

a PO

dtune grande richesse,
magnifique, splendide.

passage, galeric cou-
verte dont les murs
sont perc6s par de
grandes ouverturos en
forme (Parc.

se dit dtun arc ou dtune
voute en forme de demi-
cercle.

enceinte -- les murs dtune ville
fortifi6e.

IV. Exercices oraux.

1. loi des r6 ositions. M6thode A suivre. Paites
r peter = toute la classe WITUMETTOIRTi7Fuis
chaque 61bve s6par6ment, les phrases suivantes, en
substituant les mots indiqu6s.

A. Exemple:

LE PROFESSEUR Je ltai vu dans le livre. Sur
la photo.

LthaVE Je ltai vu sur la photo.

LE PROFESSEUR Lt) trE

Au Mexique, Je ltai vu au Mexique.

Dans la rue. Je Val vu dans la rue.

Chez mon ami. Je ltai vu chez mon ami.

Sur le journal. Je ltai vu sur le journal.

Chez le volsin. Je ltai vu chez le voisin.

En France. Je It ai vu en France.

Au Canada. Je ltai vu au Canada.

A La Rochelle. Je ltai vu h La Rochelle.
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A Paris.

En vile.

A la campagne.

En hiver.

En automne.

En 8t8.

Au printemps,

B. Exemple:

LE PROFESSEUR

LE PROFESSEUR

Le voisin et la
voisine.

Le frame et la
soeur.

Ce livre-ci et ce

La tour et les
arcades.

Le donjon et la
rade.

Je liai vu a Paris.

Je liai vu en ville.

Je liai vu a la. campagne.

Je liai vu en hiver.

Je liai vu en automne.

Je ltai vu en 6t6.

Je liai vu au printemp s.

Nous parlions du Canada et lui, ii
pensait h la France. La Rochelle
et Saint -Mato.
Nous parlions de La Rochelle et,
lui, it pensait h Saint-Malo,

Lintel de Ville et

Les usines et les
fortifications.

Le catholicisme et
le protestantisme.

L'ELEVE

Nous parlions du voisin et
lui,, ii pensait h la voisine.

Nous parlioas de la soeur et
lui, ii pensait au frkse.

Nous parlions de ce livre-
ot et lui, it pensait & ce

Nous parlions de la tour et
lui, it pensait aux arcades.

Nous parlions du donjon et
lui, it pensait a la rade.

Nous parlions de lintel de
Ville et lui, it pensait
lintel-Dieu.

Nous parlions des usines et
lui, it pensait aux fortifi-
cations.

Nous parlions du catholicisme
et lui, it pensait au protes-
tantisme,



2. Se rappeler.

A. M6thode suivre. Faites rgpgter les phrases
suivanFeralaTItves, en 6vitant la tournure
familibre.

Exemple:

LE,P4OFESSEUR
litELEVE

LE PROFESS=

inm

gamt a rappel la
chanson.

ca
Je

3. a rappel la
chanson A Martine.

ga lui a rappel
la chanson.

ca tea rappel ton

ga nous a rappel6
notre jeunesse.

ga nous a rappel6
de bons souvenirs.

ca lui rappelait
lthiver.

Qa leur rappelait
la Charente.

ga me rappelle mon
pere.

B. Withode suivre. Faites rkAter les phrases
suivantes aux bl6ves, en substituant le pronom
personnel qui convient.

me rappelle la chanson.
me rappelle la chanson.

A
LIELEVE

Je me suis rappel6 la
chanson.

Martine stest rappel la
chanson.

Elle stest rappel la
chanson.

Tu tees rappel ton frbre.

Nous nous soinmes rappels
notre jeunesse.

Nous nous sommes rappels
de bons souvenirs.

Il se rappelait lthiver.

Its se rappelaient la
Charente.

Je me rappelle mon pere.

Exemple:

LE PROFESS= Je me rappelle le1'8tel delVille.
L']LEVE Je me le rappelle.
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LE PROFESSEUR --

Je me rappelle les arcades.

Elle,se rappelle la rade.

Nous nous rappelons les
chantiers.

Nous nous rappellerons
la tour.

LIELtVE --

Je me les rappelle.

Elle se la rappelle.

Nous nous les rappelons.

Nous nous la rappellerons.

Vous vous rappelez la Vous vous la rappelez.
cite marchande.

Vous vous rappellerez Vous vous les rappellerez.
les sentences bibliques.

Its se rappellent la Its se la rappellent.
Commanderie.

Tu to rappelles le Tu to le rappelles.
donjon.

Je me rappelle la vieille Je me la rappelle.
ville.

3. Quelque chose de, rien des qutest-ce qutil_y a de. Methode
suivre. Demandez T. deux (neves de repondre aux questions

Tariantes; le premier eleve emploiera It expression suelque
chose de, le deuxieme, rien de.

Example:

LE PROFESSEUR Qutest-ce qutil y a dtecrit sur cette maison?
PREMIER ALtVE y a quelque chose dtecrit sur cette maison.
DEUXINE 2LEVE-- Il my a rien dtecrit sur cette maison.

LE PROFESSEUR LES PILPVES

Qutest-ce qut it y a
dtinteressant a voir
h. La Rochelle?

Il y a
sant e.

Il nty
voir

quelque chose dtinteres-
voir a La Rochelle.

a rien dtinteressant
La Rochelle.



-158-

West-0e quill y T1 y avait quelque chose
avait de beau, it y a de beau 4: y a dix ans.
dix ans?

nty avait rien de beau
it y a dix ans,

Qutest-ce quill y aura I1 y aura quelque chose de
de nouf domain? neuf domain.

Tl nty aura rien de neuf
domain.

Qutest-ce quill y a Il y a quelque chose dlamu-
dtamusant h voir? sant a voir.

Qutest-ce quill y a
de comique dans ce
quo je viens de dire?

Qutest-ce qutil y a
de.pittoresque a La
Rochelle?

Il nty a rien dtamusant &
voir.

Il y a quelque chose de
comique dans ce quo je
viens de dire.

nty a rien de comique
dans ce quo je viens de
dire.

I1 y a quelque chose de
pittoresque & La Rochelle.

Il nty a rien de pittoresque
& Le Rochelle.

Qutest-ce qutil y I1 y avait quelque chose
avait de joli a voir? de joli a voir.

nty avait rien de joli
& voir.

Qutest-ce qutil y I1 y avait quelque chose de
avait de neuf chez toi? nouf chez toi.

Qutest-ce qutil y
aura de neuf & cette
exposition?

nty avait rien de nouf
chez toi.

y aura quelque chose de
neuf a cette exposition.

nty aura rien de. neuf
a cette exposition.
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4. Verbes en - aindre.

A. M6thode h suivre. Faites r6p6ter les phrases
suivantes aux Caves, en mettant les verbes au
passe compost).

amga:
LE PROVESSEUR

LIWNE

LE PROFESSEUR

La Rochelle atteignit une grdnde
prosp6rit6.
La Rochelle a atteint une grande
prosOritt5.

Le cardinal de
Richelieu craignit
la force des protes-
tants.

Les habitants se
plaignirent des
privations.

Les soldats re-
joignirent lours
camarades.

Richelieu con-
traignit les
protestants h se
rendre.

zl feignit de nB

LIELEVE

Le cardinal de Richelieu a
craint la force des
protestants.

Les habitants se sont
plaints des privations.

Los soldats ont rejoint
lours camarades.

Richelieu a contraint
les protestants
rendre.

Il a feint de ne pas me
pas me reconnetre. reconnetre.

B. Tlythode suivre. Faites r6p6ter les phrases
suivantesEarInves, on mettant les verbes
llinclicatif present.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- La Rochelle a atteint une grande
prosp6rit6.

LtahVE -- La Rochelle atteint une grande
prosp6ritts.
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LE PROFESSEUR

Le cardinal de
Richelieu craignit
la force des
protestants.

Les habitants se
sont plaints des
privations.

Les soldats ont
rejoint leurs cama-
rades.

Richelieu a con-
traint les protes-
tants se rendre.

LIELEVE

Le cardinal de Richelieu
craint la force des
protestants.

Les habitants se plaignent
des privations.

Les soldats rejoignent
leurs camarades.

. Richelieu contraint les
protestants h se rendre.

Il feignit de ne Il feint de ne pas me
pas me reconnetre. reconnetre.

5. Le Passe compos6 do certains verbes irr6 uliers.
Mite suivre. Fait--677656E5F-les p ases suivantes
argrAra. en mettant les verbes au passdroomposg.

Esempit:

LE PROFESSEUR .. La Rochelle devint une place forte.
LIPALVE -- La Recholle est devenue une place

forte.

LE PROFESSEUR --

La ville dut se rendre.

La ville se rendit.

Beaucoup do protestants
stexilbrent.

La ville reprit son
essor.

Richelieu fut intrait-
able.

Douze mille personnes
moururent do faim.

LIALWE --
La ville a de se rendre.

La ville stest renduee

Beaucoup de protestants se.
sont ex116s.

La ville a repris son essor.

Richelieu a 6t6 intraitable.

Douze minx) personnes sent
mortes de faim.
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La Rochelle prit une part
importante & la colonisa-
tion du Canada.

En 1628, Richelieu
rgussit a vaincre les
protestants.

La Rochelle a pris uno
part importante h la
colonisation du Canada.

En 1628 Richelieu a
r6ussi h vaincre les
protestants.

6. Emploi de la proposition depuis. Faites repfter les
phrases suivanbes aux 61bves, en employant la pr6-
position depuis.

Exemple:

LE PROFESSEUR --

LththE ww

LE PROFESSEUR

ft

Il y avait pIusieurs mois que les
armbes du Roi assitTeaient la ville.
Les arides du Roi assibgeaient la
ville depuis plusieurs mois.

LIELVE --

La Rochelle &bait une place
forte du protestantisme
depuis des anaes.

Il y avait des annges
que La Rochelle &bait
une place forte du
protestantisme.

y avait longtemps
quo la ville &bait
prapkie.

Il y avait bien long-
temps que la ville
gtait protestante.

Il y avait peu de temps
qutil 6tait de retour
quand on lta rappe16.

Il y avait trois semaines
que je nlavais pas bu de
vin.

xl y avait quinze fours
quo je ne ltavais pas vu.

Ii y avait plus dtune
anae que je nqtais pas
all6 h La Rochelle.

La ville &bait prospbre
depuis longtemps.

La vile &bait protestante
depuis bien longtemps.

Il &bait de retour depuis
peu de temps quand on lta
rappe16.

Je ntavais pas bu de vin
depuis trois semaines.

Je ne ltavais pas vu de-
puis quinze fours.

Jo ntfatais pas all6 h la
Rochelle depuis plus.dtune
ann6e.
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Il y avait des siecles
qutil 6tait oubli6.

Il y avait huit jours
quo Madeleine d6fen-
dait le fort.

Zl y avait trass long-
temps que je ne ltavais
pas vu.

Tl gbait oubli& depuis
des si ?cles.

Madeleine d4fendait le
fort depuis huit jours.

Je ne ltavais pas vu
depuis tx4s longtemps.

7. loi de la locution it 7 avait.l.que. M6thode h
suivre. FE171574igier les phrases suivantes aux
11 17a; en commengant par It expression A ce moment-
lh, ii y avait.

Example:

LE PROFESSEUR y a trois heures qutelle lit le
livre.

LthLAVE -- A ce moment-1h, it y avait trois
heures qutelle lisait le livre.

DI

LE PROFESSEUR

Ii 7 a des mois quo
la ville est assi6g6e.

Il y a trois ans quo
ne je ne ltai pas vu.

y a peu de temps que
la ville est recon-
struite.

y a longtemps que
le Canada est un §tat
modern.

Ii 7 a des annAes quo
jtapprends le frangais.

Il y a plusiours mois
que les armies assibgent
la vine.

Lt'. .tvE .
A ce moment-lh, ii y avait
des mois que la ville
6tait assi6g6e.

A ce moment-lh, it y avait
trois ans que je ne ltavais
pas vu.

A ce moment-lh, ii y avait

6
eu de temps que la ville
tait reconstruite.

A co moment-lh, it y avait
longtemps clue le Canada
&bait un &tat modern©.

A ce moment-lh, ii y avait
des ann6es que jtapprenais
le frangaisa

A ce moment-1h, ii y avait
plusieurs mois que les
armbes assi6geaient lt vine.
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Il y a des sibeles que
ces monuments sort con -
struits.

y a huit fours quo
je nlai pas par16
anglais.

A ce moment-lh, it y avait
des sibeles quo ces monu-
ments &taient construits.

A ce moment-lit, it y avait
huit fours que je nlavais
pas peril, anglais.

8. Exercice de vocabulaire. M6thode & suivre. Posez les
quesivanesaux 6115747g-E-tour de r8le, en
soufflant dlabord les r6ponses. Posez ensuite les
mtmes questions sans indiquer les rtmonses.

Exempla:

LE PROFESSEUR

L!ErEVE

LE PROFESS=

Well= 0 se trouve La Rochelle? En Charente-
Maritime.
La Rochelle se trouve en Charente-
Maritime.

cligtest-ce qutel1e importe?
Des denrees coloniales.

Comment stappelle son
avant-port? La
Pallice.

Quand la tour Saint.
Nicolas fut-elle con-
struite? En 13214.

Quand la Rochelle
devint-ells prospbre?
Au XVIe sibcle.

Pourquoi la cit6 dut-
elle se rendre en 1628?
Elle &bait 6puige.

Quel est le nom de
construit pen-

dant la Renaissance?
LtH8tel de Diane de
Poitiers.

LIELVE

Elle importe des denr6es
coloniales.

Son avant-port stappelle
La Pallice.

La tour Saint-Nicolas fut
construite en 1324.

. La Rochelle devint prospbre
au Vie alba°.

La cite dut se rendre parce
qute1le &bait 6puis6e.

Le nom de 11h8tel construit
pendant la Renaissance est
11118tel de Diane de Poitiers.



Pourquoi 11118to1 de
Ville 6tait-il c61bbre?
Pour sa cour int6rioure.

Quand ltenceinte a-t-
elle 6t6 batie? Au
XVIe sibcle.

La Rochelle est-elle
au Canada? Non, en
France.

6tait c6lbbre pour sa
cour int6rieure.

Elle a 6t6 bfttie au XVIe
sibcle.

La Rochelle West pas au
Canada; elle est en France.
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CHAPITRE TREIZE

I. Treiziame texte. Saint-Malo.

Saint-Malo, en Bretagne, au bord de la Manche,

etait une tras vieille ville, et, deja avant elle,

pas tras loin, it y avait une ville hallo ro mine,

Aleth, qui fut detruite par les pirates. Ses habitants,

charges des reliques dfun saint, klaclou, ou Malo,

fondarent, entre la mer et la Rance, Saint-Malo, sur

une Ile de forme allongee. De hauts remparts des XVIe

et XVIie siacles entourent la ville, aux rues etroites

bordees de vieilles maisons. Cette ville obtint ses

libertes communaies au XIIIe siecle, et trois siacles

plus tard, developpait des relations commerciales avec

le Nouveau Monde. Jacques Cartier, son enfant celabreaj

nfavait-i1 pas explore ce qui devint la Nouvelle - France?

Exploration, commerce, Oche, et les prises de navires

anglais au temps des guerres contre l'Angleterre, firent

la richesse de la ville. Ses maisons, ses eglises,

rdfletaient la prosperite generale: la cathedrale du

XIIe siacle dont la tour centrale fut construite au

XVe, lieglise Saint-Sauveur des XVIe et XVIIe siacles,

et son chateau rappelant le souvenir de la duchess°

Anne de Bretagne, qui, en 1498, malgre les protestations

de lieveque, fit batir la tour... (iuiquengrognel

Il y a quelques annees, pourtant, cette image
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semblait du passe, car la ville et le port furent

complatement detruits a la fin de lloccupation

allemande. Au milieu des ruines se dressaient les

remparts, seuls temoins des splendeurs passees, de

llepoque des voyages aux Indes et en Amerique, et des

combats de corsaires. Pourtant, entre les ramparts,

la vine a resurgi, avec de hautes maisons de pierre

grise et jaune, le long des mtmes rues 6troites; on

se promane encore sur les remparts, et chaque annee

on fête le depart des Terre-Neuves, ces pbcheurs

bretons qui passeront de longs mois en mer au large

de Terre-Neuve pour la haute Oche.

II. Treiziame dialogge. En visitant Saint -Maio.

A nouveau Martine koute sa mere parler de

leur voyage en Charente et en Bretagne:

MARTINE -- Maman, it y a dix ans quand vous etiez

a Saint-Malo, comment etait la ville?

MME DUBOIS -- Ce nletait pas tras beau. Tu sais

qutelle fut detruite a la fin de la

guerre.

MARTINE -- Est-ce quill y avait des ruines?

MME DUBOIS -- Oui, it restait juste une partie des

remparts, quelques maisons et eglises.

Mais cletait tout.
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MARTINE -- Et est-ce qu'On a reconstruit come

avant?

MME DUBOIS -- Oui. Sur des photos, Pal vu qu'il y

a toujours des rues 6troites avec des

maisons de pierre grise ou jaune, mais

les richesses ont disparu.

MARTINE -- Quelles richesses?

MME DUBOIS -- Les tapisseries, les pierres precieusas,

les objets exotiques que les corsaires

apportaient A Saint -Maio, ou que des

voyageurs avaient trouv6s en Amdrique.

MARTINE Ah oui. Je me rappelle que Jacques Cartier

qui a decouvert be Canada 6tait de Saint-

Mal o.

MME DUBOIS -- Et, to sais qulon a trouv6 sa tombe dans

la cath6drale, en 1949.

MARTINE -- Paimerais bien aller 1A-bas.

MME DUBOIS -- Surtout en fevrier pour la fête des Terre-

Neuves.

MARTINE -- Mais, c'est come A Bordeaux quand les

pecheurs partent pour la peche A la morue.

MME DUBOIS -- Seulement a Saint -Maio, c'est une fête

plus grande. En attendant nous irons voir

les Terre-Neuves, ici, le dimanche du

d6part.
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III. Vocabulaire.

gallo-romaine

libertes com-
munales

le Nouveau Monde

corsaire

remparts

re surgir

au large der.

haute /Ache
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montrant a la fois une
influence gauloise et une
influence romaine.

droits obtenus par les bourgeois
de la ville. Ces droits furent
garantis par le moyen d'une
charte communale. accordes
progressivement A toutes les
grandes villes, ils modifiarent
sensiblement le systame f6odal
en France.

1'am6rique.

aventurier, pirate, qui court
les mers pour voler, piller.

murailles d6fendant une ville.

-- se retablir, se rebatir.

longeant la Cate, mais en haute
mer.

-- action de retirer des poissons
de l' eau en haute mer.

IV. Lxercices oraux.

1. Em loi de la rd osition a. M6thode a suivre. Faites
r p ter les phrases suivantes en employant la pre-
position A.

Exemple:

LE PROFESSEUR Cette ville a des rues 6troites.
Lq1VE C'est une ville aux rues etroites.

LE PROFESSEUR

Cette jeune fille a
les cheveux chatains.

Cette maison a de
nombreuses fenetres.

LiiLtvE .
Clest une jeune fille
aux cheveux chatains.

C'est une maison a
nombreuses fenbtres.



Ce garQon a des yeux bleus.

Cet homme a 'lair triste.

Cette femme a de longs
cheveux.

Cette maison a un toit
rouRe.

Cet arbre a de longues
branches.

Cet animal a des polls
roux.

Cet oiseau a des plumes
bleues.

C'est un gargon aux
yeux bleus.

Crest un home lrair
triste.

Crest une em ,1e aux
longs cheveux.

Crest une maison au
toit rouge.

Crest un arbre aux
longues branches.

Crest un animal aux
poils roux.

Crest un oiseau aux
plumes bleues.

2. Emploi des prepositions suivies de noms geographiques. Me-
thode suivre. DemandezFloute la classe en. m8me temps,
puis a chaque 616ve separement, de repeter les phrases sui-
vantes, en substituant les noms geographiques indiques.

LE PROFESSEUR --
LinLtvE
LE PROFESSEUR --
LIALEVE O. MI

LE PROFESSEUR --

Aux Indes.

En France.

A Terre-Neuve.

En Amerique.

Au; ttats-Unix.

Au Canada.

Nous allons
Nous allons
En Charente.
Nous allons

en Bretagne. A Saint -halo.
h Saint -halo.

en Charente.

IirtletVE --

Nous allons aux Indes.

Nous allons en France.

Nous allons a Terre-Neuve.

Nous allons en Amerique.

Nous allons aux ttats-Unis.

Nous aliens au Canada.
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h Montreal

Au Bresil.

Au Japon.

Nous allons A Montr6al.

Nous allons au Bresil.

Nous allons au Japon.

3. Lmploi de llinfinitif come complement direct.
Faites repeter les phrases suivantes aux eleves,
en subsUtuant le pronom personnel qui convient.

ExemDle:

LE PROFESSEUR Martine ecoute sa mere parler.
LIALtVE .- Elle l'6coute parler.

LE PROFESSEUR

Les enfants
regardent les
pacheurs partir.

Les habitants
ont vu les
Indiens attaquer.

La mare a laisse
les enfants aller
A la fate.

Madeleine desire
parler a sa mare.

Madeleine nose
pas toujours dire
ce quIelle pense
A son frtre.

Madeleine ira voir
sa camarade demain.

J'entends rire
Martine.

Je laisse
approcher les
animaux.

Its les regardent partir.

Its les ont vu attaquer.

kdle les a laisse y
aller.

Elle desire lui parler.

Elle nose pas toujours lui
dire ce qu'elle pense.

Elle ira la voir demain.

Je ltentends rire.

Je les laisse approcher.
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4. LmPloi du pronom relatif qui. Methode a suivre.
Faites rdpeter les phrases suivantes aux7777E,
en ins6rant le pronom relatif gal.

Exemple:

LE PROFESSEUR Jacques Cartier a decouvert le
Canada. Il etait de Saint -Maio.

L 'LIVE -- Jacques Cartier, qui etait de
Saint -halo, a d6couvert be
Canada.

LE PROFESSEUR

La ville a 6t6
dftruite. 611e a
resurgi.

restait les
remparts. Its
se dressaient au
milieu des ruines.

Voile un village.
Il a une eglise.

Admirez la cath6-
drale. Elle se
dresse au loin.

y avait une
ville gallo-
romaine. Elle
fut dftruite par
les pirates*

Saint -Mato a une
cathedrale. Llle
fut cons truite au
XIIe siacle.

Vous souvenez-
vous de la
duchesse Anne de
Bretagne? Elle
fit construire la
tour Quiquengrogne.

LILAVE --

La ville, qui a 6te
detruite, a resurgi.

restait les remparts,
qui se dressaient au
milieu des ruines.

Voila un village, qui a
une eglise.

Admirez la cathedrale,
qui se dresse au loin.

Ii y avait une ville
gallo-romaine, qui fut
detrulte par les pirates.

Saint-Malo a une cath6drale,
qui fut cons truite au XIIe
siecle.

Vous-souvenez vous de la
duchesse Anne do Bretagne,
qui fit construire la tour
Quiquengrogne?
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Connaissez -'vous ces
ptcheurs bretons?
Its passent de longs
mois en mer.

Vest Madeleine de
Verchares: Elle a
deendu le fort.

West Madeleine: Elle
a sauve la vie A son
mari.

Connaissez-vous ces ptcheurs
bretons, qui passent de longs
mois en mer?

West Madeleine de Verchares,
qui a defendu le fort!

West Madeleine, qui a
sauva la vie a son marl.

5. r11R1211112mIllakoleall, Mathode A suivre. Faites
rep ter les phrases suivantes aTurTingg7717TEF6rant le
pronom relatif 92E2.

Exemple:

LE PROFESSEUR Regardez la tour: La duchesse Anne la
fit construire.

LliLt VE Regardez la tour que la duchesse Anne
fit construire.

LE PROFESSEUR

Regardez ce livrel
Martine me 11a donne
hier.

Voila la tour. Elle
l'a fait construire.

Regardez les pierres
procieuses: Les
voyageurs les ont
trouvaes en Amerique.

Its ont acheta des
objets exotiques. Les
corsaires les ont
apportes.

Regardez cette photo.
Je llai prise a
Saint-Maio .

Regardez ce livre que
Martine mos. donna hier.

Voila la tour quIelle a
fait construire.

Regardez les pierres
pr6cieuses que les
voyageurs ont trouvees
en Am6rique.

Ils ont ache to des objets
exotiques que les corsaires
ont apportas.

Regardez cette photo que
pal prise a Saint -Mato.
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Cherchez ce marin. Je
l'ai vu a Saint -halo.

Il y a des remparts.
Je les ai vus l'ann6e
derniare.

Il y a une cath6drale.
Je ne l'ai jamais
visitee.

Vous verrez les Terre-
Neuves. J'aimerals les
photographier.

Cherchez ce marin quej'ai vu a Saint - -Halo.

Il y a des remparts que
j'ai vus llann6e derniare,,

Il y a une cath6drale que
je n'ai jamais visit6e.

Vous verrez les Terre-
Neuves que palmerais
photographier.

6. ltiploi duaommrelatif dont. Methode a suivre. Faites
/4156:ter les phrases suivantes au771777g77=36rant le
pronom relatif dont.

Example

LE PROFESSEUR Regardez la cathearale. Sa emir fut
construite au XVe sibcle.

L ILtithE Regardez la cathefdrale dont la tour fut
construite au XVe sibcle.

LE PROFESSEUR

Regardez la vine!
Ses remparts datent
des XVIe et XVIIe
siacles.

Regardez Saint-Malo.
Sa prosperit6 venait
du commerce avec le
Nouveau Monde.

Voila une vine. On
volt sa cathedrale.

Admirez cette villel
Les remparts se dres-
sent fiarement.

Voila cette vine:
Ses maisons furent
d6truites.

Regardez la ville dont les
remparts datent des XVIe et
XVIIe siacles.

Regardez Saint -Mal o dont la
prospearit6 venait du com-
merce avec le Nouveau Monde.

VoilA une ville dont on volt
sa cathOdrale.

Admirez cette 'vine dont les
remparts se dressent
fiarement.

Voila cette ville dont les
maisons furent detruites.



-174-

Voila la photo: Tu me
parlais de cette photo.

C'est la fate. Tu me
parlais de cette fête.

C'est cette maison. On
en volt le toit.

Ce sont ces romans!
Il slagit" de ces
romans.

Voila la photo dont tu
me parlais.

Vest la fete dont tu
me parlais.

Vest cette maison dont
on volt le toit.

Ce sont les romans dont
it s'agit.

7. haploi du_pronom ind6fini on. Methode A suivre. Faites
reptir les phrases suivantes al77777Fg77Fre7Floyant la
forme active du verbe et le pronom indefini on.

E)....seLpi

LE PROFESSEUR Sa tombe a et6 trouvee dans la cathodrale.
L 121/LtVE -- On a trouve sa tombe dans la cathedrale.

LE PROFESSEUR L' LIVE

La ville a +Ste
reconStruite comme
avant.

La cathadrale a 6te batie
au XIIe siecle.

Les libertds communales
ont etti accorddes au
XIIIe siecle.

La ville gallo-romaine
a 6t6 ddtruite.

Les photos ont Ate
examindes.

Les portes ont et6
ouvertes.

La tour'a 6t6 photo-
graphiee.

Les Terre-Neuves ont
Ott) benies.

On a reconstruit come
avant.

On a bilti la cathddrale
au XIIe siecle.

On a accorde les libertes
communales au XIIIe
siecle.

On a detruit la ville
gallo-romaine.

On' .a examine les
photos.

On a ouvert lesportes.

On a photographid la
tour,

On a bdni.les Terre-
Neuves.
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La tombe de Jacques
Cartier a ete trouvee.

La vile a ete bombardee.

On a trouve la tombe de
Jacques Cartier.

On a bombarde la ville.

8. West ui ce sont
112.12. Methode a suivre. Faites

r p ter les phrases suivantes aux eleves, en employant la
tournure crest qui, ce sont qui, selon be cas.

EmUlapati

LE PROFESSEUR -- Le Canada a 6t6 decouvert par Jacques
Cartier.

LItthVE -- West Jacques Cartier qui a decouvert
be Canada.

LE PROFESSEUR

Les objets exotiques ont
6t6 apport.es a Saint -Maio
par les corsaires.

Aleth a ete detruit par
les pirates.

Martine a &be surprise
par Jean-Pierre.

Le fort a ete defendu
par Madeleine.

Les villageois ont ere
massacres par les
Iroquois.

Le Canada a 60 conquis
par les Anglais.

Le port a ete bombard
par les Allemands.

Madeleine a ete re-
compensee par be Roi.

La ville a ete
reconstruite par des
ouvrie rs.

wiLtvE .
Ce sont les corsaires qui
ont apport6 les objets
exotiques A Saint -Maio.

Ce sont les pirates qui
ont detruit Aleth.

Crest Jean-Pierre qui a
surpris Martine.

West Madeleine qui a
defendu le fort.

Ce sont les Iroquois qui
ont massacre les villageois.

Ce sont les Anglais qui
ont conquis be Canada.

Ce sont les Allemands qui
ont bombarde le port.

West le Roi qui a re-
compense Madeleine.

Ce sont des ouvriers qui
ont reconstruit la ville.
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CHAPITRE QUATORZE

I. quatorzibme texte. Visite aux cousins.

Jean-Pierre et Martino attendent cette fin de semaino

avec impatience car papa h annonc6 gull's iraient chez

leur oncle dans un village & 25 kilombtres de Bordeaux.

Its verront leur grand-rgre, et leurs ousins

Marie-Claire, 15 ans, qui va h lthcole Normale, pour

devenir institutrice, et Andrfi, 12 ans, qui finira 116cole

primaire en juin. Maman dit qutils prendront llautocar

h cinq heures dix, samedi, et une demi-heure aprbs, ils

soront & C6rac. On dormira dans la maison de ltoncle qui

ntest pas trbs modern: le matin ii faudra faire chauffer

de lteau et se laver dans une bassine & la cuisine car it

nty a pas de salle do bain. Les enfants espbrent qutil

fora beau, pour se promener dans la forgt, et alter & la

fgte de Saint Pierre, le patron du village. Bien stir,

lt6glise no sera pas pleine, parce que beaucoup de Bens

ns sont spas pratictuants. Ainsi 1t oncle ns va presque

jamais & la mess°. Mais ltapr&s-midi tout le monde sera

h la fete, sur la place de la Mairie. Et Martino 7' pense

de)jh. Et au poulailler derribre la maison, car elle aims

les pcules et les lapins. Papa, lui, est heureux de re-

trouver sa mbre et son frbre aln6 qui ntaiment pas vonir &
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Bordeaux. Its disent quo °test trop loin. Pour maman ce

sera un Jour de repos, pouvoir dormir le matin, et pas

de cuisine h faire. Mais elle veut offrir quelque chose

h sa belle-m&re et, cet aprbs-midi elle ira adheter une

6charpe de laine grise, parce que les personnes Ag6es

pre6rent le noir et le gris.

Enfin, dans deux Sours, dimandhe; Martine fait

d6jh de beaux Ayes"

II. Spickezam2g212012 La bonne nouvelle.

Maman h servi le oafs.

M. DUBOIS -- Mes enfants, je vous annonce une bonne nouvelle.

Samedi, nous irons h arac, voir grand-mbre et

vos cousins.

MARTINE -- Otest vrai? Oh, formidable' Quand est-ce

quton part?

M. DUBOIS -- Samedi aprbs-midi.

JEAN-PIERRE -- Est-ce quton 7 va en train?

MME DUBOIS .- Non, nous prendrpnm ltautocar de cinq heures dix

qui arrive & cinq heures quarante.

Mo. DUPVIS .. Et puis, on dormira chez votre onole, car sa

maison est grandei

MARTINE .-- Dis maman, est-oe que v'er...nlles,poules et

les lapins?



Ifl DUBOIS -- Oui, Martine, et des plaisaingl aussi.

poule grise en a cu.

JEAN-PIERRE -- Ctest la fete dimanche, ntest ce pas?

M. DUBOIS -- Oui,'esperons qut it fera beau. Ah! je serai

bien content de revoir ma mere et mon frere.

MARTINE -- Ctest vrai, vous ne vous voyez que trois ou

quatre fois dans ltann6e. Ce &est pas beau-

coup.

NNE DUBOIS -- Et to mere.ne pent pas voyager seule. Nais

jty pense, je lui acheterai quelque. chose.

m. DUBOIS -- Quoi?

MEE DUBOIS -- Une echarpe de laine grise. Tu sais qu'elle

a toujours froid en hiver.

JEAN-PIERRE -- Dans deux fours, on sera Cerac. Quelle chance!

III. Vocabulaire.

cousin amain

tcole normale

-- se dit de personnes qui sont
noes de deux freres, de deux
soeurs, ou du frere et de
la soeur.

-- 'DU les.futurs instituteurs et
institutrices font un stage.
Apres un contours, le candi-
dat.ost d6clare aptea proan
fesser dans un lycee ou une
.faculte. I1 regoit alors le
titre dtaZELLDIIELaLEa,
dephilosophie, etc.
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instituteur institutrice

autocar

bassine

Pratiouunt

mairie

6charpe

poussinMilm,rOf 11/1.00

personne charg6e
dtinstruire les enfants,

vIthicule de transport
collectif, qui voyage
de ville en vine,

ustensile circulaire en
m &tal.

personne qui aceomplit
r6gulibrement certains
devoirs religieux (pour
un catholique, aller &
la mesae le dimancho,
par exemple).

maison ot sont les
bureaux du maire.

bande dt6toffe quo les
femmes portent sur les
6paules.

-- le petit dtune poule.

IV. Exercices oraux.

1. Exercices de rononciation. RAvision: na7, C%_7;
. ,_'_ode suivre.- Faites 241Ater h

toute la classeeWmetemps;puis & chaque fabve
stpargment, les phrases suivantes, en veillant sur-
tout a la prononciation des sons indiqu6s.

A. Its ne se voient que trois cu quatre Lois.

Elle a toujours froid.

Jaime aller au bois.

Jten vois trots.

M. et kne Dubois.

Le chien abole.

Liantenne est sur le ton.
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0:est h moil

La poignge de la pogle.

La moiti6 des poissons.

B. institutrice un jeune couple

des pommes frites to sais

des pommes chips une autoroute

dimandhe un not h double sons

fatigutt prend.be une douche

2. Exclamations. M &thode h suivre. Faites r6p6ter les
expressions suivantes mux Wes, en mttant ltaccent
dtinsistance h la bonne place.

Wale chancel

Quel ravel

Crest impossible.

Attention!

Formidablel Assezl

Oest masnifiquel Alertel

Je suis si content! Arribrel

3. Emtlai depindicatif futur. Mfthode h suivre. Faites
rbiptter leiFEFTEgrFlIWEIes aRWIWaTZEFettant les
verbes h llindicatif futur.

A. Eomple:

LE,PZIOFESSEUR Its voient leur grand-Are.
L:ELEVE -- Its verront lour grandmbrem,

LE PROFESSEUR LIELEVE

Its prennent Its prendront ltautocar,
ltautocar.

On revient vers On reviendra vers sept
sept heures. heures.



Nous allons voir
grand -mire.

Elle annonce une
bonne nouvelle.

Tu dors chez ton
oncle.

Il fait beau.

Nous sommes heureux.

Vous travaillez
au bureau.

(Paine la cam-
pagno.

B. Exemalft:

LE PpFESSEUR Its
LILIEVE Ils

LE PROFESSEUR

Its joueront au
football.

Its front & la
campagne.

Vous ferez des
fautes.

Vous serez contents.

Nous achtterons
quelque those.

Il sera instituteur.

Elle finira lt6cole
en juin.

Its dorMiront dans
la maison de ltontle.

Elles stamuseront
h. la fete.

Nous irons voir grand-
mtre.

Elle annoncera une bonne
nouvelle.

Tu dormiras chez ton oncle.

Il fera beau.

Nous serons heureux.

Vous travaillerez au
bureau.

Jtaimerai la campagne.

verront leur grand-rape.
voient leur grand-rare.

LtahVE

Its jouent au football.

Its vont t. la campagne.

Vous faites des fautes.

Vous etes contents.

Nous achetons quelque

Il est instituteur.

Elle finit ltecole en
juin.

Its dorment dans la maison
de ltoncle.

Elles stamusent gt la fete.
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4. 2141110221.r-fratainsLIdeo.de la r osi on de. MErthOdel-Suivr-e';Faitesr6-
p ter les phrases suiva=11TETOMT; en mettant
le verbe h ltindicatif futur.

Exemple:

LE,40FESSEUR --
LIELEVE

LE PROFESSEUR

Je suis content de revoir ma mare.
Je serai content de revoir ma mare.

LIELEVE

Je suis heureux de
retrouver mos paf.ents

Je suis heureux de
rentrer la maisonl

Je suis fachg de me
sparer de mon livre.

Jo suis surpris digtre
en avance.

Nous btions satisfaits
de voir les poussins,

Vous 6tiez inpatients
dialler & la campagne.

Its sont ravis dialler
k la campagne.

Tu es triste de
repartir.

Xis sont heureux de
revoir lours cousins.

Je serai heureux de retrouver
mes parents.

Je serai heureux de rentrer
h la maison.

Je serai fftch6 de me
Aparor de mon livre.

Je serai surpris dtgtre
en avance.

Nous serons satisfaits de
voir les poussins.

Vous serez inpatients
dialler h la oampagne

Its seront ravis dtaller
la campagne,

Tu seras triste de re-
partir.

Its seront heureux de
revoir lours cousins,

5. Einploi de ltexuesslon estmcesat. 146thode gt. suivre.
Faites STRTer les questions suivanfa7FERM7657-
en employant It expression est-sesaa.

Bal/121V

LEXOFESSEUR Quand part-on?
LIELEVE Quand est-ce (piton part?
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LE PROFESSEUR --

OU va-t-on?

A quelle heure arrive-
t-on?

Yva-t-on en train?

Y allons-nous en auto-
bus?

Verrai-je les poules?

Verras-tu les lapins?

Quand lui adh&beras-
tu 116charpe?

Comment vas-tu?

Venez-vous de Bordeaux?

LIELVE

est-ce gut on va?

A quelle heure est-ce
qui on arrive?

Est-ce quton y va en train?

Est-ce que nous y allons
en autobus?

Est-ce que je verrai les
poules?

Est-ce que tu verras les
lapins?

Quand est-ce que tu lui
achbteras 116charpel

Comment est-ce que tu vas?

Est-ce quo vous venez de
Bordeaux?

6. Ilmloinsersoelsnn.
A. M6thode h suivre. Faites r6p6ter les phrases

571.7171757.5B37TIlves, en ajoutant les pronoms
personnels incliqu6s.

Exemple:

,LEJTOFESSEUR Jtaoh6terai quelque chose. Lui.
LIELEVE -- tie lui ach&terai quelque chose°

LE PROFESSEUR LthLhVE

Jtachbterai une
6charpe. Vous.

Papa & achet6 des
gants. Leur.

Jtoffrirai un maga-
zine. Mol.

Je vous achbterai une
6charpe.

Papa lour a achet6 des
gants.

Je mtoffrirai un magazine.
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expruntera un
livre. Toi.

Elle enlbve son
manteau. Lui.

Nous achetons des
bonbons. Lour.

.Vous enlevez le
dessert. Lour.

Il a achetb un
gateau. Lui.

Elle a enlevEs son,
chapeau. Lui.

Il tiempruntera un livre.

Elle lui enlZtve son mans
teau.

Nous leur achetons des
bonbons.

Vous leur.enlevez le
dessert.

lui a achet6 un gftteau.

Elle lui a enlevi son
chapeau.

B. PAthode h suivre. Faites Apfter les phrases
si.11:vanexbves, en substituant le pronom
personnel qui convient.

Exemple:

LE PROPESSEUR Je pense t mon cadeau.LIVE Jty, pense.

LE PROFESSEUR --

Je pense t ma Owe.

Je pense h mon
/Are.

Je pense h ses
pro jets.

Je pense t mes
cousins.

Tu panes h tes
cousins.

Tu parles h ton
One.

Je r6Ponds h sa
more.

LthLhVE

Je pense h elle.

Jos pense h lui.

0-1 y pense.

Je pense t eux.

Tu lour panies.

Tu lui panics.

Jo lui ngponds.
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Je rtyponds e. ses
questions.

Je reponds a mon
frere.

Wiest-0e que vous
pensez de mon id6e?

Quiest-ce que vous
pensez de ma cou-
sine?

Qufest-ce quo vous
pensez do mon
fr6re?

Quest -ce que vous
pensez de ce pro-
jet?

Quest -ce que vous
pensez de ce pro-
bnme?

Qufest-ce que vous
pensez de mon /Are?

Qufest-ce que vous
pensez de ma soeur?

Qutest-ce quo vous
pensez do mon cou-
sin?

Quiest-ce quo vous
pensez de mon oncle?

Qufest-ce que vous
pensez do sa voi-
ture?

Jty rbonds.

Je lui r6ponds.

Quest -ce que vous en
pensez?

Qufest-ce que vous pensez.
dielle?

Qufest-ce quo vous pensez
de lui?

Qutest-ce que vous en
penbez?

Quiest-ce que vous on
pensez?

Qufest-ce que
de lui?

Quest -co que
dfelle?

Qutest-ce que
de lui?

QuIest-ce que
de lui?

Qutest-ce quo
pensez?

vous pensez

vous pensez

vous pensez

vous pensez

vous en

7. 14112144_2y1022119m r6flechi. igthode suivre. Faites
r-tipft-ii les phrases stinkitec., TEE-Rnes, en subs tituant
la forme rUldchie.

Exenple:

PROFESSEUR uls ne le voient que trois ou quatre
fois dans llannee.
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-- Ils ne se voient que trois ou quatre
Lois dans liannhe.

Ils les ont vus trois
ou quatre fois dans la
soiree.

Nous lui avons parl&
deux fois..

Nous ne leur avons
par16 quiune ou deux
fois.

Vous ne le rencontrez
que rarement.

Vous les rencontrez
quelquefois.

Lours parents les
disputent de temps
en temps.

Ses prefesseurs ne la
disputent que rarement.

Nous ne ltaimons pas
beaucoup.

LIWVE

Ils se sont vus deux ou
trois fois dans la .soiree.

Nous nous sommes par16
deux Lois.

Nous ne nous sammes parle
qutune ou deux fois.

Vous ne vous rencontrez
que rarement.

Vous vous rencontrez
quelquefois.

Ils se disputent de temps
en temps.

Ils ne se disputent quo
rarement.

Nous ne nous aimons pas
beaucoup.
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CHAPITHE QUINZE

I. quinziame texte. Voyage A la campaant.

Dans l'autocar Martine et Jean-Pierre sont assis

devant leurs parents mais le garcon se retourne sans

arret pour poser des questions a son pare surle

paysage. Le raisin a et6 vendang6 en septembre et,

dans les champs.gris, on aper.goit les Bois nus de la

vigne. Maintenant les arbres nfont plus de feuilles

et, seules, les 6tendues de pins et quelques sapins

font des taches d'un vert sombre. Papa designe, sur

les troncs, ces bandes verticales dfoll, au printemps,

la resin coule dans un pot attaché a l'arbre.

Martine lit un petit magazine mais Jean-Pierre

observe les voyageurs qui montent et descendent:

ouvriers rentrant du travail sur les quais de la

Garonne, quelques pensionnaires des lyckis ou des

institutions privees, et des paysannes portant des

paniers, et la to ;.e couverte d'un chapeau de paille

noire ou d'un foulard. Parfois l'autocar starrfte

an coin dtune route de campagne et des gens descendent

pour continuer a pied pour un ou deux kilomAtres.

A arac, Andre attend les voyageurs, et, le b6ret

A la main, embrasse sa tante et sa cousine. On marches

et dejA, de la route, on apergoit la grand -mere assise
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sur le pas de la Porte, qui tricote. Marie-Claire

arrive bientat en train de ligcole Normale, et on

se met A table. A la veillee, en mangeant des

ehAtaignes et en buvant un vin blanc du vignoble

de lioncle, on parle de la ferme et de la Camille,

des etudes de Marie-Claire, qui pense que le travail

est difficile mais quo ca liinteresse,'de la premiere

annee de Martine au lycee moderne .et du Certificat

diAtudes diAndr6 en juin prochain. Pour cette nuit,

Martine partage la chambre de sa cousin et Jean-

Pierre, °elle de son cousin.

II. quinziame dialogue. A_la veillee.

M. DUBOIS -- Tout va bien A la forme?

LIONCLE MARCEL -- Pas anal ; maintenant nous niavons

pas trop de travail mais it Taut

nourrir les poules, les lapins,

et les vaches A liftable.

MARTINE -- Mon oncle, vu les poussins.

Its sont tout jaunes et si petits!

LiONCLE MARCEL -- Et oui, ils sont nes i1 y a huit

Sours.

M. DUBOIS -- Vous avez du bon vin cette annex?

LiONCLE MARCEL -- Pas mauvais. Maim nous niavons pas

beaucoup de vin rouge; it y a un

vignoble qui ne produit pas Men.
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LA TANTE JEANNE -- Allons, Marcel, la vendange etait

bonne, ga ne va pas mal pour vows;

et leas enfants travaillent bien.

L'ONCLE MARCEL Oui, Jeanne et moi, nous sommes

contents de Marie-Claire. Elle dit

qu'il y a beaucoup de travail A

l'Acole. Elle se love A six heures

et demie mais Narie-Claire est

habituee. Elle est seilieupe et

travailleusel

MME DUBOIS Bien sir. Ce sera une bonne

institutrice. Pour Martine aussi,

crest une anal° importante. Elle

travaille bien en frangais, mais

l'algabre.

LA TANTE JEANNE ...Pour Andre, crest le contraireo

L'instituteur est content de lui en

arithmetique.

M. DUBOIS Quand se presente-t-ii au Certificat?

L'annee prochaine?

LIONCLE MARCEL Oui, en juin, je crois.

LA TANTE JEANNE Il est tard, alors, au lit, les

enfants: Martine, tu vas avec to

cousine, et toi, Jean- Pierre, tu

partageras la ehambre d'Andr6.

TOUT LE MONDE Bonne nuitl



III. Vocabulaire.

vendanver

etendue

a.,...101.

foulard

W28

vi noble

t
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recolter, ramasser'le raisin.

bosquet, petit groupe dtarbres.

ici, muraille en maionnerie le long
du fleuve pour empecher les deborde-
ments ("dike"). On emploie aussi ce
mot dans le sons de chemin qui passe
entre lteau.et la route, les rues le
long de la Seine h Paris, par exem-
ple. Enfin ce not sort aussi h de-
signer une plate-forme sur laquelle
on decbarge les marchandises dans un
depcit ou bien sur laquelle les voya-
geurs attendent ou descendent du train.

-- =mohair de cou.

-- scull ("threshold").

etendue de pays plantee de vignes ou,
comme ici, ces vignes elles-mgmes.

IV. Tb:ercices oraux.

1. Exercicos dlintonation. Methode & suivre. Faites7456-Ier les phrases suivaa7iWarrines, en dormantIt intonation voulue par la structure de la phrase.

A. Marie-Claire arrive bient8t on train de
lttcole Normale.

Lt autocar

Andre

Papa

Le travail

Martine

Jean-Pierre

La resin°

Leur grand-m6re

starrfte au coin dtune route.

attend les voyageurs.

parle avec mon oncle.

est difficile.

va se coucher.

se lbve.

coule dans un pot.

tricote un pull-over.
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Dans 14aUtocar

Parfois

A 05rac

Dans les bois

Pour bette nut

Quelquefois

En lite

Lthiver

Le soir

A la veill6e

Martine et Jean- Pierre se.
.sont-assis devant leurs
parents.

l'autocar Oarrete au coin
dtune route.

.Andr6 attend les voyageurs.

les oiseaux chantent.

Martine partage la chambre
de sa cousin.

it va la la campagne.

it fait beau.'

it pleut.

ils mangent des chataignes.

ils boivent du vin blanc.

2. Inversion. Methode a suivre. Faites r6peter les
suivantes au77177777577Eiversion du sujet.

Emma:
LE PROFESSEUR
LtiLtVE

LE PROFESSEUR

Tl dit que tout va bien.
Tout va bien, dit-il.

LttLIVE

M'. Dubois demande
stil y a du bon vin.

Martine dit qutelle
a vu les poussins.

Elle lui demande
va.

Il dit: "J'aime
les gateaux."

Il ajoute: "Il
Fait froid."

SWIM

150.4

Y a-t-il du bon
M. Dubois.

phrases

Vin? demande

Jtai vu les poussins, dit
Martine.

oa vas-tu? lui demande-t-elle.

Palm° les gateaux, dit-il.

Il fait froid, ajoute-t-il.
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Il dit: "ellen suis
War."

Marcel demande si
les enfants travail-
lent bien,

remarque que
Marie-Claire est
travailleuse.

pense quIelle
sera une bonne
institutrice.

Jlensuis stir, dit-il,

Es-tree qUe les enfants
travaillent bien?
demande Marcel.

Marie-Claire est
travailleuse
t-il,

Elle sera une
institutrice,

remarque-

bonne
pense -t -il.

3. Emploi du ronom demonstratif. Methode a suivre.
Demandez aux el ves de r p ter les phrases suivantes,
en substituant un pronom demonstratif.

ExemEl. s

LE PROFESSEUR
L 1ALt VE

LE PROFESSEUR

Elle partage la chambre de sa cousine.
Elle partage cello de sa cousine.

LigIEVE

partage la chambre
de son cousin.

Martine lit le
magazine de son frare.

On parle de la forme
de lloncle,

Martine prend le
foulard de son frare.

Jean-Pierre a la
panier de sa tante.

Marie-Claire mange le
gateau de Martine.

Jean-Pierre mange les
chataignes de Martinee

Marie-Claire Arend le
beret de Jean-Pierre.

Il partage cello de son
cousin.

Elle lit celui de son
fraree

On parle de celle de
lloncle.

Elle prend celui de son
frare.

Il a celui de sa tante.

Elle mange celui de
Martine.

Il mange cellos de
. Martine.

Elle prend celui de
Jean-Pierre.
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3. Accord du verbs. M6thode a suivre. Faites repOter lesphrases suivantes aux elves, en substituant les motsindiques

Exemleo

LE PROFESSEUR

LItLtVE

LE PROFESSEUR
L liLtVE

LE PROFESSEUR

Jeanne et moi, nous sommes. contents
de Marie-Claire. Ma femme et mcii.
Ma femme et moi, nous sommes contents
de Marie-Claire.
Toi et moi.
Toi et moi, nous sommes contents de
Marie-Claire.

Toi et ma soeur.

Jean-Pierre et moi.

Toi et 114.

Vous et moi.

Ta mere et toi.

Ton Ore et toi.

rt

L ItLt VE

Toi et ma soeur, vous 8tes
contents de Marie-Claire.

Jean-Pierre et moi, nous
sommes contents de Marie-Claire.

Toi et luis vous 8tes contents
de Marie-Claire.

Vous et moi, nous sommes
contents de Marie-Claire.

Ta rare et toi, vous 8tes
contents de Marie-Claire.

Ton pare et toi, vous 8tes
contents de Marie-Claire.

4. Em loi des ronoms. Methode A suivre. Faites repOteres p. rases aux e1 vas, en lepronom qui convient.

.41421,209..1

LE PROFESSEUR
L tiLtVE

LB PROFESSEUR

Nous sommes
dtAndre.

Nous sommes
du vin.

Nous sommes contents de Marie-Claire.Nous sommes contents (Pelle.

L Itit vE

-contents Nous sommes contents de lui.

contents Nous en sommes contents.
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Elle est contente
de ses etudes.

Elle est contents
de ses professeurs.

Tu es content de
ton livre.

Tu es content de
manger du raisin.

Vous etes contents
de vos enfants.

Its sont contents
de Jean-Pierre.

'Elle en est contente.

Elle est
d'eux.

Tu .en es

Tu en es

content°

con,tent.
4,

content.

Vous etes contents de
vos enfants.

Its en sont contents.

Elles sont contentes Elles en sont contentes.de Marie-Claire.

S. krgloi des prApositions. Methode A suivre. Le
professeur explique Fralord.aux eleves quo le verbe
debargEter slemploie transitivement et intransitive-.
ment. On peut dire, par exemple, debarquer des
marchandises d'un navire ou d'un wagon, et on pent,
egalement employer ce verbe intransiAivement dans le
sens de sortir d'un navire (I1 debarqua au Havre; elle
AliamEtilajfaulaw2). Ii ne faut pas cependant
abuser de ce verbe ni de son antonyme embarsulx et Vonfaire e s mots paseilartout om efontbeaucoadeFranco-Americains
de sur cette chaiseT77771e le professeur fait
7671171.77phrases suivantes aux slaves, en substituant
l!expression indiqube.

A. :FAxemple:

L] PliOngSEUR w-

L1.1.thh

LE PhOPESSEUR --
LItLAVE ".

Mario- Claire est arrive() en
train. kin autobus.
Marie-Claire est arrive en
autobus.

autocar.
Marie-Claire est arrives en
autocar.
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LE PROFESSEUR

A pied.

A biCyclette.

A velomoteur.

Jean-Pierre est
descendu du train.
De l'avion.

De la voiture.

De l'autocar.

De l'autobus.

Du cheval.

Les enfants sont
partis h pied.
A bicyclette.

En autobus.

A v610.

A vOlomoteur.

in avion.

Marie-Claire est aril.v4e
a pied. .

Marie-Claire est arriv6e
A bicyclette.

Marie-Claire est arrivee
volomoteur.

Jean-Pierre est descendu
de l'avion.

Jean-Pierre est descendu
de la voiture.

Jean-pierre est descendu
de llautocar.

Jean-Pierre est descendu
de l'autobus.

Jean-Pierre est descendu
du the

Les enfants sont partis
h bicyclette.

Les enfants
en autobus.

Les enfants
A velo.

sont partis

sont partis

Les enfants sont partis
A vOlomoteur.

Les enfants sont partis
en avion.

B. Example:,

LE PROFESSEUR -- Elles ont la tote couverte. La
to te nue.

L'1 Elles ont la tate nue.
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LE PROFESSEUit

Le beret a la main...

Le chapeau sur la
tete.

Los gants a la
main.

La veste sur les
epaules.

Les chaussettes
aux pieds.

Le chapeau de
travers.

Le poing sur la
hanche.

Le diable au
corps.

LitavE
. ont le. beret A la

main.

Blies ont le chapeau 'sur
la tete.

'1,

Elles ont les gants A.
la main.

Elles ont la veste sur
les epaules.

Elles ont les chaussettes
aux pieds.

Bales ont le chapeau de
travers.

Elles ont le poing. sur
la hanche.

Flies ont le diable au
corps.
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CHAPITRE SEIZE

I. Seiznme texte. Un dimanche de Ate.

A la sortie do la messe, Mme Dubois et Martine vont

acheter un gros gftteau pendant quo M. Dubois va rotrouver

son .fr&ro au Call de la Place pour liap6ritif. Jean-

Pierre et Andre sont descendus vers la rivibm. La tante,

qui est rest6e a la maison, a pr6par6 un bon ropas: du

RAIA et du saucisison, un bon poul'et, tug coo matin, dos

tomates frites, et une laitue cueillie dans le jardin.

Aprtas le framage at le gftteau, les grandos personnes pren-

nent le cart), raais les enfants sont d6 j& partis a la Ate.

Sur la place les goons starrOtent aux stands_dfir;

Andrb essale, et gagne une pouptiel En riant, ii la donne

h Martine. Los deux filles nfont pas do chance: olles

ant pris un billet de loterie macs elles n'ont rien

gagn6. On va maintenant aux man&os et les gargons rient

parce que Martine a pour dans les Autos Tamponnantos.

Quand touts la famille arrive la tante emmtme Martine avec

de petites voisines of les gargons continuent aux mantiges

d' autos et diavions. On se dingo vers la maison sans

Marie-Claire qui va au bal erg plein air avec deux jeunes

filles. Toutes espbrent beaucoup danser1
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Quand les Dubois repartent h sepit heures, on entend

encore la musique du bal, et, heureux, ils invitent leurs

cousins venir les voir a Bordeaux, pour Noel.

II. Seiznme dialogue. Los Enfants h la fate.

MARTINE

ANDli

MARTINE

ANDRE

MARTINE

ANDRE

MARTINE

M. DUBOIS

MARTINE

JEAN-PIERRE

M. DUBOIS

Mean

.0 NO

Au Tir.

Oh, ii a gagnA une.poup6e; oh, la fine!

Ah, ahi alai je ne joue pas & la poup6e1 Mar-

tine; tu la veu:c?

Oui, je la prends. Oh, .pas de chance. Nous

ntavons rien gagnb h la loterie.

Acoutez. Allons aux manbges.

Oui, aVec toi. Je ne vein; pas 8tre avec Jean-

Pierre; it va trop vite.... Andr6 jfai peur,

fail attention. Arrftel

Pourquoi as-tu pour?

Jo no sass pas. Oh, regardel Jean-Pierre et

ta soeur qui arrivent.... ils von. nous

tamponnerl

Alors, ost -ce clue vous vous amusee

Oulopapa. Regard°. On a gagn6 une poupOe.

Did, je vais avec Andr6 au manbge des Autos.

Et des avions aussi. J'aime bien les avions.

Martine, va avec ta tante. Elle connatt des

fillettes et vous vous amuserez bien. Et tap
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Marie-Claire?

MARIE- CLAIRE . -- Moi, mon oncle, je vais au bal avec Francoise

et Marcelle.

MME DUBOIS -- Est-ce qulil y aura beaucoup de monde?

MARIE-CLAIRE -- Oh oui. 11 y a des garcons et des Lilies qui

viennent des autres villages.

M. DUBOIS -- Amuse-toi bien.

MARIE-CLAIRE -- Mbrci, mon mole. Au revoir, ma tante. Grand-

mbre, je rentrerai vers huit heures.

III. Vocabulaire.

pgttt

stand de t r

manbge

bal

-- viands cuite, souvent
conserves dans une ter-
rine ("meat sproAd").

endroit clos et disposb
pour le tir h la cible
("shooting gallery").

-- machine pour faire
tourner des animapx
(un manke de ohevaux
de Bois: "merry-go-
'REM de 'petitos
automobiles ( "dodgem
cars"), ou de petits
avions ("airplane ride").

endroit ou lion danse.

IV. Exercices oraux.

......191...cealExexe x....229/Lolcbions

A. Prononciation de lle ouvert. M6thode a suivre.
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Faites repeter les phrases suivantes & toute
la classe en Tame temps, puis e. chaque eleve
sbarement, en faisant surtout attention At la
prononciation de lie ouvert.

Its sont partis a la fete.

Its ont mal A la tete.

Its sont descendus vers la riviere.

Its sont alles aux maneges.

Its sty arretent.

Elie a un manteau beige.

Its vont au bat en plein air.

Jtapprends le solfege.

nty a pas de neige.

Elle aim les betel.

B. Intonation. Methode h suivre. Faites repeter
les phrases suivantes aux Keyes, en notant
bien le deplacement du point culminant de la
courbe dtintonation.

1TR -- Los grandes personnes*
prennent le cafe.
Elles prennent *

LE PROFESSE

Ltal/E

LE PROFESSEUR

Jean-Pierre et Andre
sont descendus

vers la riviere.

Les deux filles
ntont pas de chance.

M. Dubois * va
retrouver son frere.

Les petits enfants
partent a la

fete.

L'ELEVE

le cafe.

Its sont descendus
vers la riviere.

Elles ntont pas de
chance.

Il veretrouver son frere.

Its partent x a la
fete.
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Les gens X
starrgtent aux
stands.

Andr6 X gagne
une poup6e.

Les gargons N se
dirigent vers la
maison.

Marie-Claire X va
au bal en plein air.

M. et Mme Dubois
achhent un

gros gAteau.

2. pk__ciekresentatloiduar i .

tuant la preposition en suivi

Exemple.:

LE,PROFESSEUR rit, et d
LIELIWE -- En riant, it

LE PROFESSEUR

joue, et ne fait
pas attention.

Il a dit cela, et it
lta ammenke.

41.

*b.

parle et ii sourit.

Elle mange et boit.

Il boit et it parle.

ecoute la radio et
it travaille.

travaille et ecoute
la musique.

Il passe et it me dit
bonjour.

Its starrftent X aux
stands.

gagne x une poupee.

Its se dirigent X vers
la maison.

Elle va 4 au bal en
plein air.

Its ache-bent Y4 un
gros gateau.

M5thode a suivre. Faites
iaiWITTaraUbsti-
du participe present.

onne la poupee h Martine.
donne la poupee A Martine.

LEVE

En jouant, it ne fait pas
attention.

En disant cela, it lta
emmenee.

En parlant, i1 sourit.

En mangeant elle bolt.

En buvant, it parle.

En ecoutant la radio, ii
travaille.

En travaillant, ile coute
la musique.

En passant, it me dit
bonjour.

s'

7,74,771A7,



va au bal et it En allant au bal, it stamuse.
stamuse.

3. Em loi de certaines formes ne atives. Methode a suivre.
Faites rep ter les phrases suivantes aux
substituant la forme negative qui convient.

Exemple:

LE PROFESSOR -- Nous avons gagne quelque chose.
LifitVE -- Nous nlavons rien gagne.

LE PROPESSEUR

Nous gagnons
chose.

Nous allons
que chose.

Nous allons voir quel-
qutun.

Nous allons a la cam-
pagne.

Il part A pied.

Tu mangos du saucisson.

Nous gagnons toujours
quelque

Nous avons beaucoup
gagne.

Val mange quelque
chose.

quelque

gagner quel-

LIELEVE

Nous ne gagnons rien.

Nous ntallons rien gagner.

Nous ntallons voir personne.

Nous ntallons pas a la
campagne.

Il ne part pas a pied.

Tu ne mange pas de saucisson.

Nous ne gagnons jamais rien.

Nous ntavons pas gagne
grand-chose.

Je n'ai rien mange.

4. Idiotismes. Methode h suivre. Pour faire apprendre
ces constructions qui sont particuliAres A la langue
frangaise, faites repeter les phrases suivantes aux
6lAves, en substituant la forme negative. Attention
l' article partitif!

E.)n 271. 1 e:

LE,P1I0FESSEUR -- J'ai eu de la chance.
LIELEVE Je ntai pas eu de chance.
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LE PROFESSEUR

Cola vaut la peine dty
aller.

Il a de la difficult
h vous comprendre.

Jfavais du succes

Pal. raison.

Tu as tort.

Il a froid.

Elle a chaud.

Martins a peur.

LfhthE _-

Lela ne vaut pas la peine
dly aller.

nfa pas de difficult
h vous comp:endre.

Je nfavais pas de succes.

Je n'ai pas raison.

Tu nfas pas tort.

Il ilia pas froid.

Elle nfa pas chaud.

Martine nla pas pour.

5. E loi des prApositions. M6thode a suivre. Demandez
aux61eveSde rtes les phrases suivantes, en, mettant
les verbes h lfindicatif futur.

Exemple:

LE PROFESSEUR

LfhaVE

LE PROFESSEUR

_ Its invitent leurs cousins a venir
les voir.
Its inviteront lours cousins &
venir les voir.

Its invitent leurs cou-
sins h venir les chorcher.

Its invitent leurs cou-
sins a aller au call.

Ils demandent h leurs
cousins de se pro-
parer.

Its prient leurs cou-
sins de leur 6crire.

Its parlent a leurs
cousins dialler h la
chasse.

LIELEVE

Its inviteront leurs cousins
& venir les chsrdher.

Its inviteront leurs cou-
sins h aller au cafe.

Its demanderont h leurt
cousins de se pr6parer.

Its prieront leurs cou-
sins de leur &crire.

Xis parleront & leurs cou-
sins Waller & la chasse.
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Its prient lours cousins de
bien voulolr leur ecrire.

Its parlent dtacheter un
gateau.

Its envisagent de faire
la vendange.

Les paysans continuent de
vendanger.

Its prieront lours cousins
de bien vouloir lour gerire.

Its parleront dlacheter un
gateau.

Its envisageront de faire
la vendange.

Les paysans continueront de
vendanger.

6. :f.mploi de certains verbes. Methods h suivre. Faites repeter
les phrases suivantes aux elelaWant, a chaque foist
les verbes au passe compose.

Example:

L] PROFESSEUR
LtatVE

LE PROFESSEUR

La tante embne Martine.
La tante a emmene Martine.

La tante am&ne Martine
ltecole.

La tante va chercher
cafe.

La tante va prendre
ltautobus.

Les Dubois prennent
un billet.

M. Dubois va chercher
un poulet.

MMe Dubois
pat5.

Mme Dubois
gateau.

Martine connatt ses
cousines.

achete du

le

emporte dr,

Martine sait ses legons.

LIErAvE

La tante a amen Martine h.
ltecole.

La tante est all6e chercher
le °aft).

La tante est allge prendre
ltautobus.

Les Dubois ont pris un billet.

M. Dubois est all chercher
un poulet.

Mme Dubois a achete du pate.

Mme Dubois a emportb du etteau.

Martine a connu ses cousines.

Martine a su ses legons.



Olt

-207-

Je revions de la fete.

Elle prend le train.

Elle lone sa place;

Je viens che'z vous.

Je reviens.

Je suis revenu de la fate.

Elle a pris le train.

Elle a lou6 sa place.

Je viendrai chez vous.

Je reviendrai.
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L'Arc de Triomphe du Carrousel (1808).

PAO. (04.

L'Arc de Triomphe de Ittaile (1810-1936),
hauteur : 50 metres. Commence. sous Napo-
leon I", termini: sous Louis-Philippe. II abrite
la tombe du Soldat Inconnu.

L

Les gateries du Pa lais-Royal.

PhAt H hot

Le tombeau du Soldat In-
connu (mort pour Ia France, pen-
dant Ia guerre de 1914-1918 Une
flamme y brute sans cone.
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CHAPITRE DIX-S.biPT

I. Dix.se time textet Les monuments de Paris.

Si vous nlavez jamais conduit en France, alors

pour votre premiere visite dans la capitale, prenez

le metro. Descendons a la Place de la Concorde, pros

de la Seine. Au centre, 110belisque, autour, des

balustrades, des reverberes, et sur plusieurs files,

des voitures qui tournent, traversent le pont vers

le Palais Bourbon, ou se dirigent A droite vers

lieglise de la Madeleine; la rue de Rivoli, le Palais-

Royal et la ComOdie Frangaise o0, ce soir, nous irons

voir une com6die de Moliere. Mais de la Concorde,

nous allons ensemble remonter leg Champs-ElystSes,

plantOs dlarbres, bordes de terrasses de cafés, de

cinemas, d'agences automobiles, de magasins tlegants.

Nous voici arrives a 1'Arc de Triomphe oil la flame,

sur la tombe du Soldat Inconnu, brele Jour et nuit.

Wen haut vous voyez la perspective des 12 avenues en

'Stolle et, au loin, le Bois de Boulogne. Mais nous

verrons Bien mieux du haut de la tour Eiffel et des

tours de Notre Dame dans lltle de la Cite. Oui, voici.

la Seine qui deroule sa boucle entre ses quaffs ombrages.

Voyez-vous le Ocheur pras du pont? Nlattendez pas is

poisson avec lui. Venez plutbt regarder les gravures

et les livres des bouquinistese Peut-etre ferez-vous

une affair°.
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L'autobus nous conduit maintenant sur la place du

Troce.dero. Nous traversons l'espianade et nous nous

dirigeons vers le Louvre. Bien stir le musee est immense,

mais nous verrons la Venus de Milo, la Victoire de

Samothrace, et la. Joconde. Apras cette visite nous

irons nous reposer au Jardin des Tuileries avant dialler

souper et de passer la soirée au theAtre.

II. Dix-septiame dialogue. Les monuments de Paris.

Deux touristes au sommet des tours de Notre

Dame.

PREMIER TOURISM -- West magnifique! Ah, je suis

heureux de voir Paris.

DEUXItME TOURISM, Moi aussi. Je suis arrive hier,

et je me suis promen6 sur les quais.

Pal vu les pecheurs, les amoureux,

et le soir, des gens qui mangeaient.

PREMIER TOURIST; Jo vais bientat faire une excursion

en bateau-mouche. On passe pras

de la Cite, lei.

DEAIXIME TOURISM -- Clest ga; et vous verrez le pont

d'Alma avec la statue du zouave,

ct le pont Alexandre III. C' est

superbe.
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PREMIER TOURISTE -- On volt beaucoup de monuments

depuis la Seine?

DEUXtME TOURISTE -- Bien sur, la Conciergerie, Notre

Dame, le square du Vert-Galant, et

une partie du Louvre.

PREMIER TOURISTE je vous conseille de vous promener

au Luxembourg. Les bassins et

les parterres sont merveilleux.

DEUMEME TOURISTE Je vous remercie. Je veux justement

ache ter deslivres. Je serai pres

des librairies du Boulevard Saint-

Michel.

PREMIER TOURISTE -.- Si vous en voulez deoccasion, voyez

les bouquinistes. Pal ache to une

gravure, trils jolie, du Bois de

Boulogne.

DEUXAME TOURISTE Vous aimez la peinture; moi aussi.

Psi observe lea peintres sur la

place du Tertre A Montmartre.

PREMIER TOURISTE Cleat une bien jolie place. Si animeel

Et quand it fait beau on pout prendre

une bitire A la terrasse dlun café.

DEUX1ME TOURISTE -- Et on regards les passants. Il y en

a des quatre coins du monde,

PREMIER TOURISTE Si nous allions nous promener sur les

Champs-Elys6es, depuis la Concorde?

DEUXtME TOURISTE Quelle bonne idOel Partons.
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III. Vocabulaire.

conduire diri5er une voiture (" to drive a
car .

metro abreviaticn'Ade Metropolitain, le
chemin de fer souterrain A Paris
("subway").

reve'rbare lanterne equipee de reflecteurs
pour eolairer les rues pendant la
nuit.

file rangee de personnes, de choses les
unes derriere les autres.

!Fence entreprise ou maison commerciale
pour les affaires; ici bureau of
l'on vend des automobiles
("dealer").

boucle grande courbe d'une riviere, d'un
fleuve.

zravure -- image faite par un graveur
(" "engraving""engraving").

affaire -- ici, achat avantageux parce que
l'objet qu'on desirait est bon
marche.

esplanade -- terrain plat, uni et decouvert,
devant un batiment.

Joconde -- chef d'oeuvre do Leonard de Vinci,
mieux connu en Amerique sous le nom
de Mona Lisa.

bateau-mouche -- petit navire pour touristes, sur la
Seine A Paris.

zouave

square

bassin

soldat d'un corps d'infanterie
frangaise, oiled en Algerie. Les
zouaves portaient un uniform°
emprunte au costume des Arabes.

jardin au milieu dune place
publique.

-- construction en pierce remplie d'eaL4,
dans un jardin.



parterre partie d'un jardin specialement
consacree A la culture des fleurs.

librairie magasin oU l'on vend des livres.
Le batiment oU l'on va pour
emprunter des livres slappelle une .

bibliothaue.

IV. Exercices oraux

1. Exercices de vocabulaire.

A. Methode a suivre. Le professeur explique
dlabord aux elves le sens des mots soulignes,
puis it leur fait repeter les phrases suivantes.

Llecole possade une belle bibliothaque.

Mon oncle possade une belle hiulamaal.

Je vais ache ter un livre et des cahiers A
la librairie.

En general, un libraire vend des livres
neufs.

En general, un bouquiniste vend des livres
dloccasion.

Je prends llautobus pour aller en ville.

Tu prends llautocar pour aller voir to
grand-mare qui habite a la campagne.

Il voyage toujours en autocar, it n:aime
pas le train.

Avez-vous vu les bouquins en vents sur
les quaffs de la Seine?

Non, JIM. prefere faire land excursion en
bateau-mouchee

B. Methode A suivre,. Demandez aux elaves de
14711I37311775;stions suivantes, leur
soufflant la reponse la premiere fois,
le faut.
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LIEPARle:

LE PROFESSEUR Quel monument y a-t-il
place de la Concorde?
L'Obelisque.

L I&AVE y a l'Obelisque place
de la Concorde.

LE PROFESSEUR -- L tiLtVE

Quel est le thUttre
le plus celabre de
Paris? La Comddie
Frangaise.

Off se trouve la
tombe du Soldat
Inconnu? Sous
l'Arc de Triomphe.

Cambien d' avenues
convergent vers
la place de
1176toile? Douze.

Que voit-on sur
les quaffs de la
Seine? Des
bouquinistes.

Quel est le
tableau tres
caabre exposé au
Louvre? La
Joconde.

Que volt -on au
pont de l'Alma?
La statue du
zouave.

Ott se trouve le
jardin du Luxem-
bourg? pras.du
Boulevard
St-Michel.

habitent les
peintres A Paris?
A Montmartre.

Le theltre le plus
celabre de Paris est
la Comedie Frangaise.

La tombe du Soldat
Inconnu se trouve
sous l'Arc de
Triomphe.

Douze avenues convergent
vers la place de
ltBtoile.

On voit des bouquinistes
sur les quaffs de la
Seine.

La Joconde est le tableau
tras celabre exposé
au Louvre.

La statue du zouave
se trouve au pont
de l'Alma.

Le jardin du Luxembourg
se trouve pras du
Boulevard St-Michel.

Ils habitent A
Montmartre,
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Quel est le plus
haut monument de
Paris? La tour
Eiffel.

La tour Eiffel est
le monument le plus
haut a Paris.

2. Em loi de ltindicatif futur. MOthode A suivre.
aites r p ter ,toute la classeternmrrnps, puis

a chaque kayo separoment, les phrases suivantes,
en mettant les verbes a llindicatif future

Exemple:

LE PROPESSEUR -- Nous allons voir la Vdhus de Milo.
LIZLVE -- Nous verrons la Venus de Milo.

LE PROFESSEUR

Vous allez voir le pont
de l'Alma.

Nous allons nous promen-
er sur les quais.

Je vais aller me reposer
aux Tuileries.

Ii va aller au, muses.

Tu vas aller au sommet
des tours de Notre
Dame.

Its vont se promener.

Elles vont ache ter
des livres.

Je vais voir les
peintres.

TALtim

Vous verrez le pont de
l'Alma.

Nous nous promenerons
sur les quais.

Je me reposerai aux
Tuileries.

ira au muses.

Tu iras au sommet des
tours de Notre Dame.

Its se promaneront.

Elles achateront des
livres.

Je verrai les peintres.

Je vais faire une Je ferai une excursion.
excursion.

3. Emploi du pronom relatif Mathode a suivre.
Faites repeter les phrases suivantes aux tines, en
employant be pronom relatif
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Exemple:

LE PROFESSEUR Je vois des voitures tourner.
LuELLIIVE Je vois des voitures qui tournent.

LE PROFESSEUR

Je vois des gens
manger.

Juai vu des gens
boire.

Tu entends les
voisins chanter.

entend les
parisiens parler.

Elle entend la
voiture demarrer.

Elle sent le
parfum se repandre
dans ltair.

Tu apergois le
bateau-mouche
Oarreter.

Tu as vu des
touristes descendre
de ltautobus.

Nous verrons les
touristes prendre
ltautocar.

Je vois des gens qui
mangent.

Pal vu des gens qui
buva ie nt.

Tu entends les voisins
qui chantent.

Il entend les parisiens
qui parlent.

Elle entend la voiture
qui demarre.

Elle sent-le parfum qui
se repand dans llair.

Tu apergois le bateau-
mouche qui starrtte.

Tu as vu des touristes
qui descendaient de
ltautobus.

Nous verrons les touristes
qui prendront ltautocar.

L. EmPloi du verbe prendre. Methode A suivre. Faites
repeter les phrase6 suivantes aux 'Slaves, en
substituant le mot Indique.

.;)(emple:

LE PROFESSEUR On pout prendre une biare A la
terrasse dtun cafe. Un cafO.

L' tLt VE On pout prendre un cafe A la
terrasse diun cafe.
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LE PBOFESSEUR Un the.
LitT2ITE -- On peut prendre un the a la

terrasse diun cafe.

LE PROF'ESSEUR

Du vin

Un sandwich.

Un gateau.

Une menthe a
lleau.

Un citron
presse.

Un Cocas -Cola.

Un jus
dlorange.

L''LVE . vedlli

On peut prendre du vin A
la terrasse dtun café..

On peut prendre un sandwich
la terrasse d'un café.

On peut prendre un gateau
A la terrasse d'un café.

On peut prendre une menthe
a l'eau a la terrasse
d'un café.

On peut prendre un citron
presse a la terrasse d'un
café.

On peut prendre un Coca-
Cola a la terrasse d'un
cafe.

On peut prendre un jus
dlorange a la terrasse d'un
cafe.

5. Emloidp227,racon"onsuivi 7devin fdicati
Imarfait. thode suivre. Faites rep ter les
phrases suivantes aux eleves, en commengant par
la conjonction si.

Exemple:

LE PROFbSSEUR

L ittIVE

LE PEOFESSEUR

Allons visiter
Paris.

Faizons une
excursion en
bateau-mouche.

Allons nous promener sur les
Champs-Elysées.
Si nous allions nous promener
sur les Champs-Elysees.

LltfLtVE

Si nous allions visiter
Paris.

Si nous faisions une
excursion en bateau-mouche.



-218-.

Prenons llautobus.

Allons voir la
tour Eiffel.

Marchons un peu.

Achetons des
gravure s.

Apprenons notre
legon.

Revisons notre
legon.

Faisbns notre
exercice.

Si nous prenions
llautobus.

Si nous allions voir
la tour Eiffel.

Si nous marchions un
peu.

Si nous achetions des
gravures.

Si nous apprenions
notre legon.

Si nous revisions
notre legon.

Si nous faisions
notre exercice.

6. Emploi des conionsiloaLayantstaula. Methode a
suivre. Faites rep ter les phrases suivantes aux
Tieves, en demandant au premier eleve d'employer
la conjonction avant, au secondyla conjonction
apres.

Exemple:

LE PROFESSEUR --

PREMIER gltVE

DEUXIhME L 1ft VE--

LE PROFESSEUR

Nous irons au jardin puis nous
irons souper.
Nous irons au jardin avant dTaller
souper,
Nous irons souper apres etre alles
au jardin.

LES AltVES --

-- Nous nous promenerons sur
les .quais avant de faire
une excursion en bateau-mouche.

-- Nous ferons une excursion en
bateau-mouche apras nous etre
promenes sur les quais.

Nous nous promene-
rons sur les quais
puis nous ferons
une excursion en
bateau-mouche..
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Nous irons aux Champs-
Elysees, puis nous
verpons la tour
Eiffel.

Vous observerez les
peintres, puis vous
visiterez le musee.

traversera
l'esplanade puis
regardera les
passants.

Tu admireras les
gravures, puis tu
partiras.

Its assisteront a
une piece de
theatre, puis ils
rentreront.

Jo prendrai liautobus
puis j'irai chez vous.

Elle achatera des
livres puis elle
se promanera.

Je prendrai le metro
puis jiirai voir
liObelisque.

-- Nous irons aux Champs-
Elysees avant de voir
la tour Eiffel.

- - Nous verrons la tour
Eiffel apres etre
alles aux Champs-Elysees.

-- Vous observerez les
peintres avant de visitor
le musee.

-- Vous visiterez le musee
apres avoir observe les
peintres.

traversera liesplanade
avant de regarder les
passants.

regardera les passants
apres avoir traverse
llesplanade.

Tu admireras lea gravures
avant de partir.
Tu partiras apres avoir
admire les gravures.

Its assisteront a une
place de theatre avant
de rentrer.
Its rentreront apres
avoir assiste A une
piece de theatre.

Je prendrai llautobus
avant dialler chez vous.
Jiiral chez vous apres
avoir pris liautobus.

-- Elle achetera des livres
avant de se promener.

- - Elle se promanera apre s
avoir achete des livres.

Je prendrai ie metro
avant dialler voir
l'Obelisque.
J'irai voir l'Obelisque
apres avoir pris le
metro.
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-221-

CHAPITRE DIX-HUIT

I. glE:11111IgasIaisIa. La Paris des Parisiens.

Du troisibme Otago do la tour Eiffel nous avons dti-

couvert les grandes lignes de Paris. Dans les premiers

sibeles, une vole romaine passait la Seine au cocur do

lItle de la citb. Au 1212y2nAce, Paris Otait divis6 en

deux, la ville marcbande au Nord, la ville universitaire

au Sud. De nos jours encore, la rive gaucho, crest le

Quartior Latin, la Sorbonne of los autres Facult6s, frO-

quentees par 110.000 6tudiants quo vous verrez dans los

librairies et los cares du BoUlevard Saint-Michel, ou

dans les Jardins du Luxembourg on train de repasser leurs

cours.

Pour ses habitants Paris est un lieu de travail et

dfetude qulon est heureux de quitter pour les grandes

vacancos & cause du bruit et do la chaleur. Pendant

llann6o, ces Parisiens de la deuxitIme ou troisis5me en6r-

ation no connoissent pas le Paris des touristes. Llenfant

va h l'Ocole primaire du quartier. Plus tard, it ira dans

un grand lyc6c. Il vit on appartement, dans un immeublo

do 4 & 5 6tagos,. gard6 par la concierge. Sa more fait

sos courses choz los commergants du quartier, chaque

jour ou presque, mains elle ira'quolquefois dans un grand

magasin dialimentation.
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Le Paris des travailleurs sqtend au NordEst et h

llEst, avec ses usines, fabriques, entreat!, le quartier

des Bares, cat descend jusqulau Marchta dos Halles au centre.

Les employ6s connaissent le quartier de la Bourse, des

banques, vers 1100ra et les Brands magasins. Le Paris

bourgeois est h 110uest, t Auteuil et Passy.

Les fortifications nlenferment plus Paris dont la

banlieue sletend dans tout le apartement de la Seine.

Ces petites vines sans caractbre, et quelques quartiers

el6gants font du Paris des 6coles, des administrations,

du travail, des magasins, une capitale de 8 millions
.

dthabitants, le centre politique, commercial, industriel

et aulturel de la France.

II. Dizedialoe. La Vie des Parisiens.

Un journaliste se presente chez Madame Martin,

au ame gtage d'un vieil immeubleh Paris.

LE JOURNALISTE-- Bon jour Madame. 'Madame Martin, ntest-ce pas?

La concierge nqtait pas sire que je vous

trouverais.

MME MARTIN-- Elle niest pas toujours dans sa to ,e, quand

je passe.

LE JOURNALISTE-- Est-ce que je peux vous poser quelques ques-

tions?

MME MARTIN West qufil faut que Paine faire mes courses.

Mais un petit moment, ga va.
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LE JOURNALISTE Est-ce que vous faites vos achato tous les

jours?

IMF,' MARTIN-- Qa depend. Hier petals au marche et main -

tenant pal des provisions pour plusieurs

jours: des legumes secs, du fromage, des

pates et de la saucisse.

LE JOURNALISTE Des choses qui nB se.gatent pas tout de

suite.,

MME MARTIN-- Oui. Aujourdlhui, par exemple, it faut que

Pachete de la viande et des legumes verts.

LE JOURNALISTE Vous nt allez pas au supermarche?

MME MARTIN II illy en a pas ici; macs quelquefois je

vais au Prisunic pour acheter des conserves,

.des bananas ot des oranges.

LE JOURNALISTE Vous n'ave2 done pas de refrigerateur?

MME MARTIN-- Juste une petite glacibre et elle ne con-

tient pas beaucoup. Val prefOre acheter une

cuisinnre d gaz et un bon for h repasser.

LE JOURNALISTE-- Vous faites beaucoup de repassage?

MME MARTIN.- Les chemises de mon marl et les vgtaments des

enfants.

LE JOURNALISTE Quo fait votre mars?

MME MARTIN-- Il travaille dans une agence de voyages prbs

des boulevards.

LE JOURNALISTE-- Et vos enfants?
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MME MARTIN-- Ma fille, Janine, qui a 16 ans, va a une

6cole de secretariat sur la rive droite.

Comme elle n'a pas le temps de rentrer h

midi, elle mange dans un petit restaurant.

LE JOURNALISTE-- Et les autres?

MME MARTIN Jean, qui a 18 ans, travaille dans une usine

au Nord. Clest loin dlici, et it mange h la

cantine. Le troisibme va & lt6cole du quartier.

LE JOURNALISTE-- Bon. Je crois que cela suffit. Je vous re-

mora°, Madame. Au revoir.

ME MARTIN-- De rien. Au revoir, Monsieur.

III. Vocabulaire.

leHapalize

immeuble

faire des courses

alimentation

fabrique

entrep8t

- - periode historique du
quatribme au quinzibme
siecle inclusivement.

grande matson divis6e
on appartements.

faire des commissions,
des achats.

nourriture.

trtablissement industriel
ou l'on manufacture des
produits destinhs h la
consummation ou a la
production dlautres
marchandises.

-- lieu ou on laisse des
marchandises en d6p8t
( "warehouse "),



-225-

Staa ensemble de pi?Jcos cu
dlappartements occupant
liespace compris entre
deux planchers. En
France, le premier Stage
stappelle le roz-de-
chaussee, le deuirMe
stage stappelle le pre-
mier, le troisibme, le
deuxibme, etc. Mme
Martin, qui domeure au
tome stage, habit° done
ce qui correspond au
"3rd floor" en AmArique.

120. logement do la concierge.

cuisinibre appareil pour faire cuire
des aliments ("kitchen
stove"). Tl y a des
cuisinibres a az et des
auisini res21221121222s.
Autrefois cet appargil
omployait du bols ou du
charbon de bois ("charcoal")
comma combustible et
stappelait alors un four.-
neau. La partie do la
cuisinikle au llon fait
cuire des patisseries, dos
ratis, etc., stappelle
le four. Le Ragll, quo
le chauffage central tend
h faire disparattre, est
un petit fournoau qui
sort t ohauffer une Woe
ou un appartemont. xl ne
Taut pas confondre le
pale avec le plat de
cuisine en for pour
.faire qui stappelle la

cantine salle /1 manger dans uno
usine.
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IV. Exercices oraux.

I. Exercices de vocabulaire. Methode & suivre. Posez
les questions suivantes aux elbves,leur soufflant la
reponse, sail le faut,la premilre fois. Repetez
enzuite les m8mes questions sans fournir les re-
ponses.

Example:

LE PROFESSEtR --

LinLEvE --

A. LIB PROFESSEUR

Ott les etudiants etudient-ils? A
la faculte.
Les etudiants etudient h la faculte.

Que suivent-ils? Des
cours.

Oti voyez-vous votre
professeur? En classe.

Ott les ouvriers vont-
ils travailler? A
ltusine.

Comment stappelle une
usine ou It on fait des
chaussures? Une
fabrique.

Ott achetez-vous des
vivres? Dans un
magasin dt alimentation.

Comment appelle-t-on
un tres grand magasin
dtalimentation? Un
supermarche.

Comment appelle-t-on
une grande maison
divisee en appartements?
Un immeuble.

Fait-on la cuisine sur
un pale ou sur une
cuisini6re? Une
cuisinibre.

L' ELEVE

Its suivent des cours.

Je vois mon professeur en
classe.

Ils vont travailler
ltusine.

Une usine ou lton fait
des chaussures stappelle
une fabrique.

Jtachete des vivres dans un
magasin dtalimentation.

On appelle un tres grand
magasin dtalimentation
un supermarche.

On appelle une grand°
maison divisee en apparte-
ments un immeuble.

On fait la cuisine sur
une cuisinibre.
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A quoi sort; un pole?
A se chauffer..

B. 01 Mme Martin habite-'
t-elle? A Paris,
dans un vieil imneuble.

Ou sa concierge est-
elle dthabitude? Dans
sa loge.

Mme Martin a-t-elle un
refrig6rateur? Non,
une glaci6re.

Oa M. Martin travaille-
t-il? Prs des boule-
vards.

01',1 la fille de Time
Martin va-t-olle
llecole? Sur la
rive droite.

Au Moyen Age ott
6tait la vine univer-
sitaire? Au Sud.

Quel est le quartier de
Paris c616bre pour ses
etudiants? Le Quartier
Latin.

Combien dthabitants y
a-t-il t Paris? 8
millions.

Les Parisiens restent-
ils h. Paris pendant les
grandes vacances? Non,
ils quittent Paris.

A Paris, oti se trouvent
les usines? Au Nord-
Est et A llEst.

Un pone sert & se
chauffer.

Elle habite a Paris, dans
un vicil immeublo.

:ale est dans sa loge.

Non, elle a une glaci6re.

M. Martin travaille prs
des boulevards.

La fille de Mme va
116cole sur la rive

droite.

Au Moyen Age, la ville
universitaire 6tait au
Sud.

Le Quartier Latin est le
quartier de Paris c5lebre
pour ses 6tudiants.

Il y a 8 millions dthabi-
tants a Paris.

Non, les Parisiens quittent
Paris pendant les grandes
vacances.

A Paris, les usines se
trouvent au Nord-Est et
A ltEst.
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2. La locution en train de. 116thode h suivre. Faites
F5TI7r les phrases suivantes aux-RITel, en substi-
tuant la locution en train de.

Exemple:

LE,PpFESSEUR -- Les etudiants repassent leurs cours.
LtELMTE -- Les etudiants sent en train de re-

passer leurs cours.

L' ?}L1LE PROFESS= --

Nous visitons Paris.

Je fais mes courses.

Elle faisait ses achats.

Tu visitais le mus6e.

Elle achetait de la
viande.

Elle repassait les
chemises de son marl.

Je mangeais dans un
petit restaurant.

Elle buvait une menthe
11eau.

Nous faisions une
promenade.

Nous somas en train de
visiter Paris.

Je suis en train de faire
mes courses.

Elle etait en train de
faire ses achats.

Tu 6tais en train de
visitor le mus6e.

Elle 6tait en train
dtacheter de la viande.

Elle etait on train de
repasser les chemises de
son marl.

Jletais en train de manger
dans un petit restaurant.

Elle ftait en train de
boire um menthe a lteau.

Nous gtions en train de
faire une promenade.

3. amloi411Rationctif. 116thode suivre. Faites
peter les phrases suivantes aux 6170677 en commengant
par Il f4ut que.

E.'S2M222:

LE,KZOFESSEUE Jtach6te de la viande.
LIELEVE faut que jtach6te de la viands.
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LE PROFESSEUR

Je vats au supermarche.

Je fats mes achats.

Nous d6jeunons au
restaurant.

Vous prenez ltautobus.

Its partent on vacances.

Tu vas h ltecole.

Elies font des courses.

Tu achetes un r6-
frigerateur.

Je vats a. Paris.

LIELEVE

faut que jtaille au
supermarch6.

Tl faut quo je fasse mos
achats.

Il faut quo nous d6jeun-
ions au restaurant.

Il faut que vous preniez
ltautobus.

faut qutils partent en
vacances.

Il faut quo tu ailles
lt6cole.

faut qutelles fassent
des courses.

Il faut que tu achltes
un refrigerateur.

faut quo jtaille
Paris.

Ltaploi du.pronom relatif dont. Nethode
elves,Faita-176136ter les phrases suivantes EUTZInes, en

les liant par le pronom relatif dont.

LE PROFESS=

LIELEVE

LE PROFESSFRJR

-- Voila Paris. Sa banlieue sqtend
dans tout le d8partomont do la Seine.
Voilh Paris dont la banlieue st6tend
dans tout le (Apartment de la Seine.

* 4%

LIELNE

Voila ltimmeuble. nue
Durand on est la con-
cierge.

Voila ltusine. Tu en
parlais.

Voil& ltimmeuble dont
Mine Durand est ,la concierge.

Voila ltusine dont tu
parlais.



Voila la Seine. On on
parle tantI

Voila llecole. Tu en
.revais.

Voila la librairie. Les
livres y sont si chersI

Voila ltimmeuble.
niaime pas son aspect.

Voila la concierge.
Elle sten moquait.

Voila la Sorbonne.
en parlait.

Voila le cafe! On
aime sa terrasse.

Voila la Seine dont on
parle tant.

Voila ltecole dont to
r5vais.

Voila la librairie dont
los livres sont si chers.

Voila ltimmeuble dont it
&alma pas liaspect.

Voila la concierge dont
elle se moquait.

On Voila la Sorbonne dont
on parlait.

Voila le cafe dont on aime
la terrasse.
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CliAPITRE DIX-NEUF

I. Dix-neuvibme texte. Transports et communications.

Les voyages torment la jeunesse, dit-on, mais pas

de la meme manibre partout. En France, oh ii y a mans

de voitures, les jeunes font de la bicyclette. Beaucoup

preferent le velamoteur, et les plus grands le scooter,

comme vous en vorrez aux abords de lruniversittic Bien

stir on peut prendre lrautobus de ville ou de banlieue.

Mais nroubliez pas dracheter un carnet do tickets; crest

moins chore Les Parisiens ont un metro rapide, modern°,

dont les lignes traversent Paris comma les rayons diuno

roue. "Vincennes-Neuilly": on connatt ainsi les deux

terminus. Lt puffs dans chaque station, des plans indi-

que:,t les correspondances. Tonez, appuyez sur ce bouton,

le brajot t suivre srillumine sur la carte. Commo en

Am6rique, les "banlieusards" peuvent prendre le train,

mais quelle foule aux guichets aux heures draffluencel

A la campagne lrautocar dessert les villes et

villages, mais pour les grandes distances, la Socigt6

Nationale des Chemins de Fer (la S.N.C.P.) vous trans-

portera on rapid° ou on express. Prenez un billet A la

Gare de. Lyon pour la Ote (Mazur. Les Ibres classes sont

confortables avec six places par comparttment tanclis quill
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y a huit places en seconde. West un long voyage et vous

allez manger au wagon- restaurant, et pour le voyage de re-

tour, la nuit, vous prenez une couchette.

Si vous voulez gcrire, vous trouverez des timbres au

bureau de tabac, et au bureau de poste, dtoil vous pourrez

aussi envoyor un mandato tgl6phoner, ou Adiger un t6l6-

gramme. Voyez, tout est au m8me endroit, car l'Administra-

tion dirige le service des P.T.T. (Postes, T616graphos,

T616phones).

II. Di;:-neuvi6me dialogue. EEIRmq.lisA221§21Ert.

Avant d'envoyor un t616gramme ses amis pour lour

arinoncer son arrivee, Janine Martin va au Bureau

de renseignements de, la Bare d' Austerlitz t Paris.

L' EMPLOY -- Vous Asirez, Mademoiselle?

JANINE -- Jo voudrais savoir les heures do trains pour Saint-

nbastion, le sariodi aprbs-midi.

LIELPLOYI1 y a un train qui part h midi mans be quart, sans

arrft jusquta Tours. Il arriVe h Bordeaux h six

heures trente et vous seroz on qspagne dans la

soiree.

JANIM nty on a pas un vers cinq heures, par examplo?

Ltuavyrf] -. Si, mais Ibre classo soulement.

-- Jo crois quo c~ cast celui quo je prendrai. xi y a

dos wagons -lits, ntest-ce pas?
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LIEMPLOY11; Oui, p.adomoiselle, puisquc crest un train de nuit.

Toutofois ntoubliez pas de reserver une couchette

et aussi une place si vous voulez gtro assise.

Avec les vacances it y aura du monde.

JANINE -- Oui, oui. Jraurais aussi bion besoin de renseigno-

ments pour alter h Piriac, en Loire-Atlantique.

L' EMPLOYE Ce West pas cotte Bare pour la Bretagne. Dais je

vais vous le dire. Crest mon pays; alors je mry

connais.

JANINE -- Cela tombe bien.

LrEMPLOYE Seuloment voila. Il nly a pas do care A Piriac.

Tl faudra que vous preniez le train de Nantes.

Et puffs vous changez deux foil. Et aprs, au

Pornichet, vous trouverez un autocar pour Piriac.

JANINE -- Crest bien atmable de mravoir aid6e. Je vous

remercie beaucoup.

LtEPLOYi -- A votre service, Mademoiselle.

III. Vocabulaire.

scooter vespa ("motor scooter") .

aux abords -- aux environs; id., les
rues autour de lrUniver-
sits.

r.i.Atton morceau de Bois ou pibee
de metal partant du cen-
tre de la roue et liant
le moyeu ("hub") h la
jante ("rim") . Rayon
tracluit le mot anglais
22.915.e
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terminus dernier arrgt dtune
ligne do transports.

9212122a2nclEa22 -- communication entre
deux lignes do metro
("subway connection").
Le billet lui-mame
("transfer") siappelle
tin b1112L12.....9211/21aan-
dance.

"banlieusardu personne qui habite en
banlieue ("suburbanite") .

guichet

heures dlaffluenco

ouverture dans un murs
ou fentltre & travers
laquelle on parlo &
un employe.

heures otl la foule est
dense clans les rues, dans
les transports. On dit
alors quo la circulation
("traffic") est ambarras-
see!, et on doit slatten-
dre & des emboqfallam
("traffic jaME19.

desservir faire un service de
communication.

rapide

second°

HgastuallaaranI

couchette

-- train h grande vitesse.
Le rapide transporte des
voyageurs seulement; le
train ex roes, par con-
tre, transport° dos mar-
chandises ou des voya-
geurs.

-- second° classe. Les
trains francais ont deux
classes.

voiture 6quip6e pour
le service des repas.

-- petit lit dans un com-
parUment do chemin de
fer.



-237-

wagon-lit -- voiture divisee on com-
partimonts, ou les voya-
geurs peuvent dormir.

IV. Exercises oraux.

1. Exercice de vocabulaire. 116thode a suivre. Faites
FEFEE777171 phrases suivantes aux elbves.

Votre ticket dtautobus est vraiment petit!

Regardez mon billet de train comae it est

grand!

Ntexagerez pas, je sais que crest un billet

dialler et retour, mais tout de m8me i1 rifest

pas tr4s grand!

Avez-vous reserve une couchette? - Oui.

Alors, ctest un wagon-lit. Oui.

Avez-vous un tarif sOcial de vacances?

Oui, jtai une r6ducion de 30.

Bien stir, le billet latest valable quten 2e classe.

Pouvez-vous payer par mandat? - Non.

Excusez-moi, je dois partir, je vais donner un

coup de telSphone (t616phoner).

2. Emploi du substantif verbal. 118thode a suivre. Faites
Rp6ter les phrases suivantes aux M770677EFemplagant
la proposition relative par un substantif, verbal.

Exemple:

LI] PROFESSEUR -- Elle lour annonce qutelle va arriver.
LILAVE -- Elle lour annonce son arrived.
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LE PROFESSEUR

Elle leur annonce
qutelle va partir.

Elle lour annonce
qutelle va sortir.

Elle leur annonce
qutelle va entrer.

Elle leur annonce
qutelle va venir.

Elle leur annonce
qutelle va dgmissionner.

Elle leur annonce
qutelle va slabsenter.

Elle leur annonce
qutelle va voyager.

Elle leur annonce
qutelle va pique-
niquer.

Elle leur annonce
qutelle va r6ussir.

LiktVE

Elle leur annonce son
Opart.

Elle leur annonco sa
sortie.

Elle lour annonco son
entr6e.

Elle leur annonce sa
venue.

Elle leur annonce sa
demission.

Elle leur annonce son
absence.

Elle leur annonce son
voyage.

Elle leur annonce son
pique-nique.

Elle leur annonce sa
rgussite.

3. a .loi du verbe faire. DAthode a suivre. Faites

ropeter la phrase suivanTrairMves, en substituant
les mots indivhs.

Exemple:

LE PROFESS=

LiatIVE
LE,IOFESSEUR --
LIELEVE

LE PROPESSEUR --

De la march°.

Du camping.

Les jounes font de
veto.
Les jeunes font du
Du ski.
Los jeunes font du

I %

LILMEVE

la bicyclotto. Du

veto.

ski.

Les jeunes font de la
morello.

Les jeunes font du camp-
ing.
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Du sport. Les jeunes font du sport.

De la natation. Les jounes font de la
natation.

Les jeunes font du hockey.

Les jeunes font du tennis.

Les jeunes font de la
photographic.

Du footing. Les jeunes font du foot-
ing.

4. TrIploi du conditionnalaAant. Methode suivre.
Faites r6peter les phrases suivantes aux um-5T en
mettant le verbe au conditonnel present.

Du hockey.

Du tennis.

De la photographic.

Example:

LE PROFESSI

lithLVE

1E1 -- Ii y a, paraft-il, un train qui part
a midi.

y aurait un train qui part h midi.

LE PROFESSEUR L t BLOM'

Le president, paraft-il, Le president visiterait
va visiter notre ville. notre ville.

Elle va, paraft-il, se
fiancer bient8t.

Il va, paraft-il, par-
tir en Bretagne.

Ils vont prendre,
paratt-il, des vacances.

Il n'y a pas, paratt-il
de places assises.

Il lily a pas, paratt-
il, de changement.

nly a pas, paratt-
il, de trains supple-
mentaires.

Elle se fiancerait bient8t.

Il partirait en Bretagne.

Its prendraient des vacances.

Il n'y aurait pas de places
assizes.

Tl nty aurait pas de change-
ment.

Il nty aurait pas de trains
supplementaires.
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Elle va, parait-il, Elle trait t Piriac.
t Piriac.

Elle va prendre,
paratt-il, un billet
de nre classe.

Elle prendrait un billet
de nre classe.

5. Em loi du si adversatif. Methode & suivre. Le pro-
fesseur explique aux el6veg7iErrr7773gUR manieres
de repondre affirmativement en frangais.. Quand la
question est posse affirmativement, on repond oui,
mais quand la question est posee ragativement, on
emploiealors la forme si, qui marque opposition. Le
professeur pose ensuite les questions suivantes.

Exemple:

LE PROFESSEUR

LthEVE
LE PROFESSEUR

Lt ATIVE

Est-ce qufil y a un train vers cinq
heures?
Oui, it y en a un.
Est-ce qu'il n'y a pas un train vers
cinq heures?

- - Si, il y en a un.

LE PROFESSEUR L'ELEVE

Est-ce qu'on prend les Oui, on les prend ici.
billets ici?

Est-ce qu'on ne prend Si, on les prend ici.
pas les billets id.?

Est-ce quion vend des Oui, on en vend ici.
sandwichs .ici?

Est-ce qu'on ne vend Si, on en vend ici.
pas de sandwichs ici?

Est-ce que ciest un Oui, C' est un long voyage.
long voyage?

Est-ce que ce niest pas Si, ciest un long voyage.
un long voyage?

Est-ce que tu fais de Oui, je fais de la'
la bicyclette? bicyclette.

Est-ce que tu ne fais Si, je fais de la
pas de la bicyclette? bicyclette.
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Em loi du mot monde. M6thode a suivre. Faites
repete.- toute la classe en mamo tamps, puis
chaque eleve separement, la phrase suivante, en
substituant 10 mot indiqu6.

122mPla:

LE,PpFESSEUR y aura
LIELEVE y aura
LE,PROFESSEUR Bien.;,

LIELLVE y aura

LE PROFESSEUR --

Trop,

Moins.

Pas mal.

Peu.

Trop peu.

Suffisament.

Un monde fou!

7. Emploi de certains ad
Methode suivre. Faites repeter
en mame temps, puis a chaque eleve
phrase suivante, en substituant le

du monde. Beaucoup.
beaucoup de monde.

bien du monde.

LIMEVE

y aura trop de monde.

Il y aura moins de monde.

y airs.a pas mal de monde.

y aura peu de monde.

Tl y aura trop peu de monde.

Ii y aura suffisament de
monde.

y aura un monde foul

LE,PpFESSEUR --
LIELEVE
LE PROFESSEUR

LE PROFESSEUR --

Quarante.

Une dizaine.

Une douzaine,

uantiM.
toute la claise

stapar&ment, la
mot indique).

y aura trente personnes. Plusieurs,
Il y aura plusleurs personnes.
Une centaine.

y aura un centaine de personnes.

LIPITNE

y aura quarante personnes.

Il y aura une dizaine de
personnes.

y aura une douzaine de
personnes.



Plusieurs

Cinq cents.

Deux mille.

Deux ou trois.

Il y aura plusieurs milliers
de personnes.

y aura cinq cents per-
sonnes.

y aura deux raille per-
sonnes.

y aura deux ou trois
personnes.

8. E,mm loi de llinfinitif passe. DIthode a suivre. Paites
r peter les phrases suivantes aux gloves, en commengant
par Clest bien aimable vous.

Exemple:

LE,P110FESSEUR -- Vous mg avez aids.
LIELEVF Clest bien aimable h vous de miavoir

aid).

LE PROFESSEUR --

Vous ml avez parle.

Vous 8tes venu..

Vous avoz recommence.

Vous y rtes ails.

Vous avez fait cola.

Vous 8tes retourne

Vous y avez pense.

Vous rtes revenu.

LtLTEVE --

Crest bien aimable a vous
de rat avoir parl6.

Crest bien aimable vous
dittre venu.

Crest bien aimable h vous
dl avoir recommence.

Crest bien aimable a vous
dry titre a116.

Clest bien aimable vous
d'avoir fait cola.

Crest bien aimable vous
dittre retourn6 la-bas.

Crest bien aimable t vous
dry avoir pense.

Clest bien aimable a. vous
dry titre revenu.
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9. 11.11oiduriomorsonnel. Method° a suivre. Posoz
les questions suivantes, en demandant auzTiTves de
repondrc on sustituant le pronom personnel qui con-
vicnt.

Exemple:

LE PliOFES3EUR -- Vous aliez me le dire?
LIALEVE Oul, je vais vous le dire.

LE PROFi;;SSEUR --

Ii va nous ltexpll.quer?

Elle va nous en parlor?

Tu vas le lui dire?

Tu vas me le prttsenter?

Nous allons la lui von-
dre?

Vous allez le lui ren-
d-c?

I1s iront le lour
rapportcr?

Tu vas lo lui acheter?

Lq1L!.1n--

Oui, it va nous ltexrliquer.

Oui, elle va nous en par-
lor.

Oui, je vais le lui dire.

Oui, je vais to le pr6-
senter.

Oui, nous allons la lui
vendro.

Oui, jo vais le lui ren-
dre.

Oul, ils iront le lour
rapporter.

Out, je vais lc lui
achoter.

Elle allait me lo Oui, elle allait to le
d6clarer? declarer.

10. Eriplalju vorbc manquer. 146thade suivre. Le pro-
fesseur ezpliqueTabord auk TIWVes quo le verbe
asmas. pout &employer transitivement (elle mangua
son train; le chasseur man ua le libvre) au intransi-
tivement (ne manquez pas cue voir la Joconde; clest
llargentgui nous manqueT. Bon nombriTUe Franco:.
Am6ricains emploient co verbe correctement sauf
quand it stagit do ltemployer dans le sens de re-
gretter ltabsence de quelqutun ou de quelque chose.
On lira, par exomple: Jo le mangue beaucam, quand
it faudrait dire, on frangais moderne, Il me manque,
beeuccra. Pour faire approndre ltusage moderne, le
professeur fera faire ltexercico suivant.



A. Exemple:

LE PROFESSEUR -- Marie sten va. Elle
LIELtVE -- Elle me manquera.

LE PROFESSEUR LttLtVE

Les enfants partent. Its me manqueront.
Its

Je pars pour la France Vous me manquorez.
demain. Vous

Elles me manqueront.Marie et Janine quit-
tent la France la se-
maine proohaine. Elles

La France me plait.
La France

La France me manquera.

Nous ntaimons pas quit- Its me manqueront.
ter nos parents. Its

B. Exemple:

LE PROFESSEUR Jtaimerai
MAL= -- Elle vous

LE PROFESSEUR

voudrait bien
rentrer en France.

Jean-Pierre no vous
ticrit pas assez
souvent.

Elle aimerait quill
lui donne un coup
de, t6l6phone.

Envoyez-moi des nou-
velles de ltAm6rique.

,I1 se souvient de ses
amis de jeunesse.

Parlez-nous dtelle.

s bien voir Marie.
manque.

LIELEvE

La France lui manque.

Ii nous manque.

Il lui manque.

LIAmtatique me manque.

Ses amis de jeunesse lui
manquent.

Elle nous manque.
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CHAFITRE VINGT

Les petits Canada.

La plupart des immigrants canadiens ont 6t6 attires

aux Mats -Unis par les filatures de coton et de laine

des grandes villes de la Nouvelle-Angleterre. Its

eurent A faire face a de nombreuses difficult6s; les

ouvriers americains se m6fiaient d'eux car ils craign-

aient de perdre leur travail ou de voir baisser leur

salaire. Les Canadiens acceptaient de travailler pour

tres peu; le plus souvent, trop pauvres pour faire

batir, ils louaient les "maisons de la compagnle",

petites constructions uniformes, alignhes de chaque

cote d'une petite rue 6troite, tout pras de la manu-

facture. L'ignorance de l'anglais s'ajoutant a cette

vie en commun explique la lente int4gration des ouvriers.

Mme les plus entreprenlats qui, A force dqconomies,

achetaient une maison, n'aimaient pas trop slaoigner de

lours compatriotes. On nestarda pas A designer ces

quartiers ouvriers du nom de "petits Canada". Dlailleurs,

pouvait y avoir aussi, dans la meme ville, une "petite

Italie" ou un "petit Portugal" car la plupart des immi-

grants venus au XIXe siacle, connurent le memo genre de

vie.

Quand leur nornbre augmentait les Canadiens demand-

aient un pretre de langue frangaise et fondaient les



premiares paroisses franco-ambricaines. L'immigration
continuait en effet, encouragee par ceux qui, au cours
d'un voyage au Canada, vantaient les avantages du

nouveau pays: "on gagne bien aux Ittats." Ainsi par

vagues les families se succedalent dans les "petits

Canada" que l'on trouvait autrefois dans de villes

telles que: Fall River, Lewiston, Manchester, Woonsocket,
Lowell, New Bedford, et Worcester. Mais de nouveaux
aaartiers naissaient, avec leur 6glise, leurs 6coles,

leurs heppitaux, des compagnies d'assurances, des

soci6t6s mutuelles.

Cette s6paration a favoris6 le maintien de la
langue et des traditions frangaises, mais elle n'etait

pas d6sirable A tous points de vue. Desormais, c'est
grace a ilecole, A son travail, que ilancien habitant

du "petit Canada" est fier de sa nationalite americaine.

II. Vingtiame dialogue . Un "petit Canada" .

Les Dupuis, une famille franco-argricaine, font

visiter Manchester a une jeune Otudiante

frangaise, Michaie:

MICRhh -- Oh, Monsieur, ralentissez: Ce n' est

plus come dans le centre, ici.

Qu'est-ce que ces petites maisons

et ce grand batiment?
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M. DUPUIS -- Ctest une vieille filature; et

les maisons etaient pour les

ouvriers. Ctetait le "petit

Canada".

MICIALE Pourquoi?

MME DUPUIS -- Les ouvriers &talent des immigrants

canadiens, qui louaient ces maisons

A la compagnie.

=ALE -- Elles ont itair bien entretenu.

M. DUPUIS -- Il y a toujours des gens qui les

habitant. Mais la plupart des

Franco-Am6ricains ne sont plus lei.

Tenez, traversons le pont vers un

autre quartier.

MICHNLE .. Ohl Les maisons sont jolies.

ANNE-MARIE DUPUIS -- Oui. Les Francos sont venus ici

quand ils ont gagne plus. Lours

enfants et lours petits-enfants ont

de meilleures situations.

MICHhE Je vois qua beaucoup de magasins ont

des noms francais.

JEAN-PAUL DUPUIS -- Voyez, la plaque de cette banque est

aussi en francais. Les Franco-

AmOricains sont aujourd'hui plus d'un

million et sont en forte majorit6

dans plusieurs grandes villes de la

Nouvelle -Angle terre.

L



III. Vocabulaire.

filature

faire face A

entreprenant

economies

par yagues

se succeder

etablissement oU l'on file
coton, la lain, etC.

lutter contre.

audacieux, travailleur.

ce que lion a 4pargne
("savings").

ici, par groupes.

arriver a la suite les uns
des autres.

aaaLtlilE section dune ville.

le

IV. ixercices oraux.

1. La plupart. Methode A suivre. Faites repeter les
phrases suivantes aux elaves en commengant par
l'expression 12.212marl.

Exemple:

LE PROFESSEUR

ItthE

LE PROFESSEUR

all MO

MOM

Des immigrants canadiens ont ate
attires aux Btats-Unis par les
filatures de coton.
La plupart des immigrants
ganadiens ont ate attires aux
Etats-Unis par les filatures do
coton.

Les Franco-iimericains
ne sont plus ici.

Les immigrants venus
au XIXe siecle
connurent le mOme
genre de vie.

Les enfants aiment
vivre ensemble.

L !tilt vE

La plupart des Franc o-
Americains ne sont plus
ici.

*La plupart des immigrants
venus au XIXe siecle
connurent le mOme genre
de vie.

La plupart des enfants
aiment vivre ensemble.
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Les enfants aiment
jouer.

Les ouvriers
americains se
mofiaient dleux.

Les families se
succOdaient dans
les "petits
Canada".

Les traditions
frangaises furent
conserv6es.

Les Franco-
Americains parlent
frangais.

Les magasins ont
des noms frangais.

La plupart des enfants
aiment jouer.

La plupart des ouvriers
amOricains se'mt5fiaient
d'eux.

La plupart des families
se succedaient dans les
"petits Canada".

La plupart des traditions
frangaises furent
conservOes.

La plupart des Franco-
Am6ricains parlent
frangais.

La plupart des magasins
ont des noms frangais.

2. EE11212.12.2atiitaLn2211121.11111111.11nitif
Mothbdir-VediVre. Faiteirepettied phrases suivant-
Fri77057a777n substituant un pronom personnel.

k;xemple:

LE PROFESSEUR

L !ALIVE

Les Dupuis font visiter Manchester
A une jeune Frangaise.
Les Dupuis lui font visiter
.Manchester.

LE PROFESSEUR L fiLtVE

On a fait travail-
ler les Canadiens pour
tras peu.

Ils ont fait venir
leurs families.

Jean a fait voir
les filatures A
son amie.

Jean fait visitor
la Ville A Michale.

Jean a fait punir
sa soeur.

On les a fait travailler
pour tras peu.

Ils les ont fait
venir.

11 lui a fait voir
les filatures.

lui fait visitor
la ville.

ila fait punir.
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Jean fera acheter une
bicycle tte pour sa
soeur.

Jean a fait obtenir
des billets de
thntre a Michele.

Jean a fait prendre
des photos par ses
soeurs.

Jean lui fora acheter
une bicyclette.

Jean lui a fait obtenir
des billets de thefttre.

Jean leur a fait prendre
des photos.

Jean a fait voir la Jean leur a fait voir
vile a ses amis. la ville.

3. bmioi dtitexpression avoir itair. Methode A suivre.
Faites reptter les phrases suivantes
substituant itexpression avoir ltair.

Exernat:

LE PROFESSEUR -- Bile est craintive.
LtiLhVE -- Elle a ltair craintif.

.LE PROFESSEUR L titiLIVE

Elle est petite.

Elle est orgueilleuse.

Cet home est bien
grand.

Cette femme est
bien grande.

Ces petites Lilies
sont bien grandes.

Cette Canadienne
est amusante.

Elle est ignorante.

Ils sont mefiants.

Elle &bait gentilles

Elle a itair petit.

Elle a itair orgueilleux.

Cet homme a llair bien
grand.

Cet femme a 'lair bien
grand.

Ces petites Lilies ont
hair bien grand.

Cette Canadienne a ltair
amusant.

Elle a ltair ignorant.

Ils ont llair maiant.

Elle avait liair gentil.
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4. Enploi du passé simple. Methode a suivre. Faites

r6pfter les phrases suiva777757777e77 en mettant
les verbes au passé simple.

Exemple:

LE PROFESSEUR perdaient leur travail.
L tLhVE Ils perdirent leur travail.

LE PROFESSEUR L4LIVE; .

Ils ntaimaient pas
perdre leur travail.'

Ils ne voulaient
pas perdre leur
travail.

Ils faisalent
face a de nom-
breuses
difficult6s.

Ils devaient faire
face A de nom-
breuses
difficultAs.

Ils acceptaient
de faire face a
de nombreuses
difficultes.

Ils travaillaient
pour tres peu.

Ils acceptaient
de travailler
pour tre s peu.

Its devaient
travailler pour
tres peu.

Ils ne craign-
aient pas de
travailler pour
tres peu.

Ils ne refusaient
pas de travailler
pour tres peu.

Ils ntaimarent pas perdre
leur travail.

Ils ne voularent pas
perdre leur travail.

Ils firent face a de
nombreuses difficult6s.

Ils durent faire face
a de nombreuses
difficultes.

Ils'acceptarent de faire
face a de nombreuses
difficult6s.

Ils travaillarent pour
tres peu.

Ils acceptarent de
travailler pour tres
peu.

Ils durent travailler
pour tres peu.

Ils ne craignarent pas de
travailler pour tres peu.

Ils ne refusbrent pas de

travailler pour tres
peu.
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CHAPITRE VINGT ET UN

I. Vingt et unieme texte. grit est-ce qurun Franco-Americain?

Un Franco-Americain, crest un citoyen de la re-

publique americaine dont les anatres, venus de France,

coloniserent les rives du Saint-Laurent au tours du

XVIe et du XVIIe siecle. Parmi eux, des missionnaires,

des voyageurs, penetrbrent en Nouvelle-Angleterre, et

dans tout le territoire de lrancienne Louisiane.

Plus pres de nous, beaucoup de Canadiem durent

quitter leur pays otz les terres produisaient pou, pour

travailler dans les manufactures de la Nouvelle-Angle-

terre. Ainsi de 1893 a 1930 plus drun million de Cana-

diens francais traverserent "les lignes"; clest-h-dire

la frontiere. Lours enfants et petits-enfants sont

maintenant membres de la nation americaine dont ils

repectent les lois et coutumes, mais beaucoup ont con-

serve la langue et certaines traditions de leurs anc8-

tres. A liorigine, cletait la langue de ltOuest et du

centre de la France, h une epoque via los dialectes

etaient distincts. Mais en France, 'evolution normale

de ces dialectes subit 1t influence unificatrice de la

Revolution de 1739 et du developpement de lrinstruction.
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Le canadien et le frangais de Nouvelle-Angleterre ont subi

dtautres influences mais cc sont des langues vivantes, elles

aussi.

Le bilinguisme est un avantage immense pour le Franco-

Americain. Tout dtabord, ses connaissances en langue fran-

gaise peuvent lui titre dtune grande utilit6 personnelle si

un jour it cevient interprhe, professeur ou diplomate. Sa

culture frangaise peut aussi lui procurer un deuxi6me avan-

tage non moms n6gligeable: au fur et h mesure que son esprit

sqveille, le Franco-Am6ricain se rendra compte qutil envisage

souvent les ev6nements et les choses tout autrement que ses

camarades qui ne sont pas Franco-Americains. Ce.tte perspec-

tive nouvelle ne manquera pas dtelargir lthorizon du groupe

dont it fait partie.

Mais soulignons surtout un troisnte avantage. Le Franco-

Americain dolt se rendre compte que ses dispositions pour le

frangais constituent une ressource tres pr6cieuse pour l'Ame-

rique. Voici comment. Le jeune Franco-Americain qui aime in-

stinctivement la langue frangaise pout encourager ltamiti6 entre

les ntats-Unis et la France en faisant mieux apprecier la civi-

lisation et la culture frangaises ses camarades anliophones.

Mais a liheure actuelle it dolt aussi sot ger d servir (Pinter-

m6diaire pour la pens6e et la culture amAricaines aup3As des

peuples de langue frangaise dans le monde entier. Car it ne

faut pas perdre de vue que nos relations avec ltftranger de-



viennent chaque. jour plus Atroites. Evidemment le jeune

Franco-Americain ne saurait servir sa patrie de cette ma-

niere sans savoir parler couramment le frangais moderne.

Il lui importe done, dans son propre inter8t comae dans ce-

lui de son pays, de mettre en valour son heritage culturel

en stefforgant de perfectionner sa connaissance de la langue

frangaise.

II. Vingt et unieme dialogue. Un Franco-Americain.

Jean-Paul Dupuis et Mich&le, la Frangaise, viennent die-

couter une emission en frangais la radio.

MICHtLE -- Joan -Paul, avez-vous beaucoup de cos emissions?

JEAN-PAUL -- Celle-ci passe chaque dimanche matin. Jo nten ecoute

pas dtautre. Mais it y on a sur plusieurs postes dans

toute la Nouvelle-Angleterre.

MICHtLE -- Cola fait plaisir dtentendre parler frangais. Mais cites-

moi, Jean-Paul, hier vous parliez de "Franco-Americainn,

mais vous 8tes americain.

JEAN-PAUL -- Oui, mais e. ce moment-la, je pensais a ce quo nous avons

conserve de notre origine.

MICHtLE Vos grands-parents ont immigre aux Mats -Unis?

JEAN-PAUL -- Oui, ils sont arrives en 1900. Mon grand-ptare maternel,

lui, etait lei depuis 1895,

MICHELE Est-ce quton parle toujours frangais chez vous?

JEAN-PAUL general. Mais autrefois les circonstances econamiques

et sociales qui ont favorise la creation des fameux "petits
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Canada" servaient entretenir la langue parlee par nos

ancgtres. De nos jours, une bonne partie des rapports

sociaux qui renforgaient notre langue maternelle ont dis-

paru. 11 faut faire un grand effort pour conserver sa

langue. Je fais de mon mieux.

MICHtLE.-- Vous avez de la chance, quand mgme, de connaitre deux

langues depuis votre enfance.

JEAN-PAUL -- Vous comprenez, it ennui &est quo le frangais au Canada

et ici nta pas toujours evolue come votre frangais.

MICHtLE -- Bon. dais en France it y a aussi dos differences entre

les regions.

JEAN-PAUL -- Ii faut faire comme ma soeur Anne Marie. Elle parle les

deux langues couramment. Au college elle stest specialisee

en frangais et apres un voyage en France cet 6t6 elle sera

professeur.

III. Vocabulaire.

subir gtre soumis a.

unificateur, -trice -- qui donne une units.

IALLnagamt -- le fait de parler deux langues.

anglophone parlant anglais seulement.

emission -- programme radio-diffuse kis
sur les ondes ("radio broad-
cast") .

naaLa poste elmetteur, station
de radio-diffusion ("broad-
casting station"). ligappareil
lui-mgme (radio, en anglais)
sfappelle aussi un poste, ou
un poste de T.S.F. (t616graphie
sans fn.), jamais un radio. On
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ennui

emploie courariment, par contre,
It expression scouter un programme,
une emission gt. la radio. Notez,
enfin, que le mot fit ici traduit
llanglais wire ("sans fil" egale
wireless) et qu'il'faut Sviter le
canadianisme broche dans ce sens.

ici, It inconvenient, la diffi-
culte.

IV. Exercises oraux.

1. Em loi des verbes re arder et scouter. Methode gt. suivre.

Faites r peter les phrases suivantes auxTTITis, en substi-
tuant les mots indiques

A. Example:

LE PROFESSEUR -- Jean-Paul et Michele viennent diecouter
une Emission h la radio. Une conference
h. la television.

LIALtVE -- Jean-Paul et Michele viennent dlecouter
une conference gl la television.

LE PROFESSEUR

Le reportage.

Une annonce h la
radio.

Leur programme
favori h la radio.

Les informations
h la radio.

Nous allons regar-
der le livre. Un
film.

Lo Saint-Laurent
sur la carte.

Les journaux .du
soir.

LtatVE

Jean-Paul et Michele viennent
diecouter le reportage.

Jean-Paul et Michele viennent die-
coutor une annonce h la radio.

Jean-Paul et Michele viennent
couter leur programme favori & la
radio.

Jean -Paul et Michele viennent
couter les informations h. la radio.

Nous allons regarder un film.

Nous allons regarder le Saint-
Laurent sur, la carte.

Nous allons regarder les Jour-
naux du soir.



Le match au
stale.

Les journaux du
soir.

Un autre programme
t la television.

Nous aliens regarder le
match austade.

Nous allons regarder les
journaux du soir.

Nous allons regarder un
autre programme h la
television.

B. Exemple:

LE PROFESSEUR nlecoute pas dl autre emission.
LIELIIVE -- fie nten ecoute pas dtautre.

LE PROFESSEUR

Nous nlecoutons
pas dtautre poste.

Vous no regardez
pas dtautre pro-
gramme.

ll ne regarde.pas
dtautre livre;

Tu ne regardes pas
dtautre carte.

I's nlecoutent pas
dlautre reportage.

Tu nlecouteras pas
dt autres conference's.

li ntavait pas re-
gardddlautres
journaux.

LifimtvE

Nous nten ecoutons pas
dtautre.

Vous nten regardez pas
dtautre.

Tl nten regarde pas
dlautre.

Tu nten regardes pas
dtautre.

Its nten ecoutent pas
dl autre.

Tu nten ecouteras pas
dtautres.

nten avai pas regards
dt autres.

Elle niecoutera pas Elle nten ecoutera pas
dtautres sottLses. dtautres.

LemsELLatgaa. Method°
les phrases suivantes aux
',expression

suivre. Faites repeter
"TaVaren commengant par
co. ue.

LE PROFESSEUR -- Nous aeons conserve quelque chose de
notre origin.

LiatNE Jo perisais h ce que nous aeons conserve
quelque chose de notre origins.



U

LE PROFESSEUR

IMP

-259-

Nous avons fait quelque
chose hier.

Quelque chose miavait
frappe.

miavait dit quelque
(-those.

Quelque chose pouvait
arriver..

12 suggerait quelque
chose.

Vous demanderez quelqu:i
chose.

Tu reclames quelque
chose.

Ils vendent quelque
chose.

Ils ont achete quel-
que chose.

3. Dimloi de liinfinitif. MAthode a suivre. Faites
r8peter les phrases suivaiTTETHEUFEUtuant un
Infinitif.

LikiTVE

Jo pensais
avons fait

Je pensais
frappe.

Jo pensais
dit.

ce quo nous
hier.

ce qui miavait

quill miavalt

Jo pensais a ce qui pou-
vait arriver.

Jo pensais a ce quill
suggerait.

Jo pensais k ce que vous
demanderez.

Je pensais a co que to
reclames.

Jo pensais a ce quills
vendent.,

Je pensais a cc quiils
ont achete.

Exemplo:

LE ?ROFESSEUR -r Cela fait
qui, parle

LitlitVE Cela fait
frangais.

LE PROFESSEUR

Cela fait plaisir dien-
tendre quelquiun qui
chants une chanson,
frangaise.

Cola fait plaisir de
voir quelquiun qui joue
une place frangaise.

plaisir dientendre quelqu'un
frangais.
plalsir dientendre parlor

LiallEVE

Cela fait plaisir di entendre
chanter une chanson fran-
gaise.

Cola fait plaisir de voir
jouer une piece frangaise.
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Cola fait plaisir Oen-
tendre quelqufun qui re-
cite un po&me frangais.

Cola fait plaisir (Pen-
tendre quelqufun qui
lit une histoire.

`aola fait plaisir Oen-
tendre quelqulun qui
dit des chosos si
gentillas!

Cola fait plaisir Wen-
tendre quelqu'un qui
raconte de telles oxen-
tures.

Cola fait plaisir de
voir quelqufun qui
aime to theatre.

Cola fait plaisir (Pen-
tendre quelqufun qui
parle si bien.

Cola fait plaisir de
voir quelqulun qui
joue si bien.

4. Avoir do la chance. Depuis.
ileriner.les phrases suivantes
avez de la chance, nous avons
salon le cas.

Cola fait plaisir dientendre
reciter un pobnie frangais.

Cola fait plaisir d'ontendre
lire une histoire.

Cola fait plaisir d' entendre
dire des chosos Si gentilles!

Cola fait plaisir dientendre
raconter de belles aventures.

Cela fait plaisir de voir
aimer le theatre.

Cola fait plaisir dtentendre
parlor si bien.

Cola fait plaisir do voir
jouer si bien.

Method° suivre. Faitos
en cammengant par Vous
de la chance, etc.,

LE PROFESSEUR -- Vous connaissez deux langues depuis
votre enfance.

LIALtVE -- Vous avez de la chance de connattre
deux langues depuis votre enfance.

LthhvsLE PROFESSEUR

Vous parlez deux langues
depuis votre enfance.

Nous habitons cette belle
maison depuis dix ans.

Vous avez de la chance de
parlor deux langues depuis
votre enfance.

Nous avons de ld chance
dthabiter cette belle
maison depuis dix ans.
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Elle se sp6cialise en
frangais depuis le
colnge.

Vous gtes bilingue
depuis toujours.

Jtai une belle voiture
depuis longtemps.

Vous apprkiez le
thOltre depuis des
ann6es.

Tu conduis depuis
plusieurth annhes.

Je vais au thUttre
depuis bien longtemps.

Vous etes riche depuis
toujours.

Elle a de la chance de
se sOcialiser en fran-
gais depuis le collAge.

Vous avez de la chance
dtatre bilingue depuis
toujours.

Jtai de la chance dlavoir
une belie voiture depuis
longtemps.

Vous avez de la chance'
diapprkier.le th6atre

adepuis des nnees.

Tu as de la chance de
conduire depuis plusieurs
annkes.

Jtai de la chance dialler
au th6fttre depuis bien long-
temps.

Vous avez de la chance
dt8tre riche depuis tou-
jours.

5. Eux aussi, elles aussi, etc. Mthode h suivre.
Faites rep to a toute la clasi767Ene temps, pu5.s

chaque 61Nve sbartment, les phrases suivantes, en
ajoutant l'expression eux aussi, elles aussi,
scion le cas.

Exemple:

LE,PktOFESSEUR Ce sont des
L'ELEVE Ce sont des

aussi.

LE PROFESSED R -r

Ce sont de vieilles
coutumes.

Ce sont des Franco-
Americains.

Je suis am5ricain.

langues vivantes.
langues vivantes, elles

LikAVE

Ce sont de vieilles cou-
tumes elles aussi.

Co sont des Franco-
Am6ricains, eux, aussi.

Je suis amgalicain, Taa
aussi.
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Clest un citoyen des
gtats-Unis.

Crest un citoyen des
]tats -Unis, lui aussi.

Ciest, une citoyenne Crest une citoyenne des
des Mats -Unis. ]'Tats -Vnis, elle aussi.

Tu, es canadien.

Elle est frangaise.

Vous gtes frangais.

Tu es un canadien, toi
aussi.

Elle est frangaise, elle
aussi.

Vous ates frangais, vots
aussi.
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CHAPITRE VINGT-DEUX

I. Vingt-deuxibme texte. No81 et le Jour de lrAn chez nous.

Les Franco-Am6ricains ont conseint certaines tradi-

tions de leurs anatres canadiens et No81 West pas seule-

ment pour eux le Are Nonl ou lrarbre illumine. Crest aussi

la messe de minuit, ahlron entend chanter les cantiques

traditionnels, tels quo Les Anges dans nos campapes et Mi-

RIAL21./1112a suivie du reveillon salon la tradition fran-

gaise. En France crest un repas la maison ou au restau-

rant, ompos6 de hors-droeuvre, pgt6s, foio ras, huttres

trues; de dinde farcie, ou fourree aux marrons ou aux olives,

de 1Sgumes, de fromages; et, pour dessert, Brune bOcha de

No81 fourr6e au beurre ou au chocolat; le tout accompagn6

de vies et liqueurs. Lrarbre garni drune Stoile au sommet,

de zujailandes, fill de la Vierge et de boules, brille prbs

de la fen8tre. On a d6gt distribu6 les cadeaux qui Staient

plaeSs au pied de lrarbre. Trt)s populaire en Alsace, le

sapin de No81 sr est r6pandu peu A peu dans tout le pays

quit a egalement adopts la coutume de la orbehe. Installs

sur un meuble ou dans la cheminho, elle accueille le petit

JSsus le soir de No81 et les Rois Mages a 112piphanie.

Au Canada et parmi nous, la orbche est au salon avec

lrarbre, mais on regoit les cadeuax aprbs le reveillon ou



nous mangeons des tourtieres, des cretons, des, tartes et des

gateaux faits h la maison. No grand-Ares sly prttparaient

quinze jours h llavance car on se r6unissait encore leJour

de It An chez les grands-parents du pre puffs de la mere pour

la c6r6monie 6mouvante de la lAngdiction paternelle, une tra-

dition quo beaucoup de Franco-AmAricains ont conservte. Ensuite

enfants et petits-enfants se rassemblaient autour dune table

charge de provisions:le rags" les "patates", tourtieres,

gateaux roul6s, croc .gnoles, patisseries. De nos jours, en

Nouvelle-Angleterre, on trouve souvent des plats amgricains a

la place de ces mets traditionnels, maiS "1:Items des fetes"

reste la saison la plus joyeuse de llann6e et rires et chan-

sons accompagnent les bons vow: "Bonne et heureuse armee et

le paradis h la fin de vos joursi"

En France on &change aussi des voeux ou on adresse des

cartes de bonne annge & ses amiss et crest pour beaucoup un

autre reveillon, joyeux, avec cotillon au restaurant ou au

bal, et llgtchange des 6trennes met la joie dans tous les coeurs.

II. Vingt-deuxibme dialogue. En Prtparant

Jean-Paul Dupuis et son papa d &corent le sapin.

M. DUPUIS -- Passe-moi la grande guirlande, Jean-Paul, veux-

tu? La jaune, pas la blanche. Lh, merci.

JEAN-PAUL Je vais attacher une boule h cette blanche.

Tel, je mettrai le petit renn.e.
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M. DUPUIS -- Fais attentions car je veux faire passer

le til electrique juste au-dessus.

JEAN PAUL -- ca fait bien, niest-ce pas?

M. DUPUIS Maintenant on pourra installer une Lampe

dans la crèche. Tu as bien mis les.

1-- personnages.

JEAN-PAUL Je recule un peu Vane. Et Saint Joseph

ici.

Mme Dupuis et Anne-Marie entrent

dans le salon.

ANNE - MARIE Quand mettras-tu le petit asus?

-M. DUPUIS -- Demain soir avant minuit. Je crois quill

va faire un peu froid pour aller A la

messes et it y aura de la neige.

ANNE-MARIE -- Oui? On dolt faire les m8mes choses en

France en ce moment.

JEAN-PAUL -- Ils ont aussi un reveillon dans la nuits

mais ils ne mangent pas tout A fait comme

nous. Ils ont du pates des hutires.

M. DUPUIS -- En tout cass to mare nous prepare de

bonnes choses.

ANNE-MARIE sus. Ouis une dinde, et beaucoup de gateaux.

MME DUPUIS -- Ahl Ta grand-m8res elle y travaillait

quinze fours A l'avance. Tous les gateaux
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quIelle.faisait2 Mais je pense ciu!on

aura des "cretons" demain.

JEAN-PAUL-- OA est-ce'qulon va Pour le Jour de l'An?.

MME DUPUIS --.Chez ton oncle Gerard, au Canada.

JEAN-PAUL -- Est-ce que nos cousins des Trois-

Rivieres viendront?

MME DUPUIS -- Oui, et to nloubl.ieras pas de souhaiter

la bonne annee a tout le monde.

JEAN-PAUL -- Non, non. Je vais tout de suite envoyer

une carte de voeux a mon oncle Gerard.

III. Vocabulaire.

illumine

reveillon

foie Bras

dinde

-- eclaire.

repas qui a lien a Nola, tres tard
le soar.

organe, partie du corps de lloie que
l'on a fait engraisser ("goose liver").

-- genre d'oiseaux gallinaces de
ilAmerique ("turkey"). Notez que
la dinde c'est la femelle du dindon
et quill faut donc eviter le
canadianisme un dinde. Ce mot, soit
dit en passant, est une abreviation
de mule d'Inde, un terme que l'on
nlemploie plus de nos jours. Les
Franco-Am64cains continuent A se
servir de l'expression ble
un legume que l'on designe en France
du nom de mats.

marron grosse chataigne ("chestnut") .

bOche de Non -- eteau en forme de bAche.

guirlanded -- cordon ornemental defleitus, de
verdure, etc.
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tourtnre

cretons

ragout

croguignole
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t.

--.d6coration quiressemble au
fits blanes et lepers, 'flottant
en 'fair pendant les beaux
jours drautamno ("gossamer").

-- pat& h la viande de lard haeh6
menu. Les Franco-Americains
prononcent souvent ce mot tour-,
aunre. En France, ce mets
srappelle une to___ et crest
ltustensile de cuisine, qui sert
..faire cuire.ce pat6 dans-oer-
taines regions, que lron nomme
tourtnre.

mets canadien que lion prononce
de diverses manieres: cortons,
guertons. Crest un autre genre
de patO gt la viande de lard.

-- plat de viande quelconque que
lion fait cuire avec du lard, de
la farine, et des spices. Au-
trefois au Canada, crStait la
coutume de servir un razaat aux
boules le Jour de ltAff, et un
Faan aux oiseaux blancs gt. Paques.

-- mot familier pour la nsumkIam.

patisserie cuite dans la graisse.
Au Canada et en Nouvelle-Angleterre,
on entend surtout la prononciation
9229.21-021e*

"le temps des fates" -- expression populaire qui d66igne
chez nous la pemiode qui va de
No81 aux Rois inclusivement.

voeux souhaits echanggs gt No81, ou, plus
souvent, le Jour de ltAn.

cotillon jeu se dSroulant souvent au sours
drun bal.

t5trenne

renne

-- cadeau quo lton offre h Voccasion
du Jour de lrAn en France.

-- genre de mammiferes ("reindeort).
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lo Evaoi de ItadJectif. MOthode A suivre.. Faites
repeter les phrases suivantes auct.-.1=rels, en
substituant lladjectif seulement. Attention A la
pronunciation du mot

Exemiej

LE PROFESSEUR
L IZI2VE

LE PROFESSEUR

MI OM

ON I=

La cravate rouge.

La boule bleue.

Le vin.rouge.

Le vin blanc.

Le costume gris.

Les petites
boules.

La chemise
blanche.

Le chapeau noir.

La jupe verte.

Passe-moi la guirlande jaune.
passe-moi la jaune.

LIAltVE --

Passe-moi la rouge.

Passe-moi la bleue.

Passe-moi le rouge.

Passe-moi le blanc.

Passe-moi le gris.

Passe-moi les petites.

Passe-moi. la blanche.

Passe-moi le noir.

Passe-moi la verte.

2. ibm loi du verbe devoir. Methode a suivre. Faites
rep ter les phrases suivantes aux eleves, en
substituant le verbe devoir au mode et an temps
voulus.

A,

halMati:

LE PROFESSEUR .- On fait sans doute les meimes chases
en France en ce moment.

L VE -- On dolt faire les merles choses en
France en ce moment.

LE PROFESSEUR

Il est sans doute
en train do db-
corer le sapin.

LoAkvE

Ii dolt etre en train de
dbcorer le sapin.
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No6 ancetres'ont sans'
doute fait la mtme chose.

A Quebec vows avez
vu sans doute les
Plaines dtAbraham.

Vous connaissez sans
doute le general
Wolfe.

.4 Mon ami est sans
doute en train de
garnir son sapin.

Le Jour de ltAn jtirai
sans doute au bal.

etait sans doute
en train de lire.

A Noel nous nous re-
unirons sans doute.

Le Jour de ltAn
jtaurai sans doute
des etrennes.

Nos anc8tres ont ,d0
-faire la mtme chose.

A-Quebec vous avez od.la

voir les Plaines
dtAbraham.

,Vous devez connattre le
general Wolfe.

.

Mon ami dolt etre en
train de garnir son
sapin.

Le Jour de ltAn je
devrai aller au bal.

Tl devait etre en train
de lire.

A Noel nous devrons
nous reunir.

Le Jour de ltAn je
devrai avoir des
etrennes.

3. Emploi de ltadverbe aussi. Methode a suivre. Le
professeur explique dtabord aaruniwywrr faut
eviter le canadianisme itou toi itou?) .

Puffs it lour fait repeter les phrases suivantes, en
inawant ltadverbe aussi h ltendroit qui convient.

ME2t19:

LE PROFESSEUR
L' EVE

NO OM

ON GNP

Ils ont un reveillon dans la nuit.
Ils ont aussi un reveillon dans la
nuit.

LE PROFESSEUR ...

Ma grand-mere faisait
des gateaux.

LIPLtVE

Ma grand-mbre faisait
aussi des gateaux.
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Donne-moi la guirlande
blanche.

Achate-lui des
cadeaux.

Je vais envoyer
une carte a mon
oncle G6rard.

Tl ira a la messe
de minuit.

Je feral la
cuisine,

Tu mangeras te6
olives. -

Nous irons au
bal.

Donne-moi aussi la
guirlande blanche.

Achate-lui aussi des
cadeaux'.

vais envoyer aussi
une carte a mon oncle
G6rard.

Tl ira aussi A la messe
de minuit.

Je feral aussi la
cuisine.

Tu mangeras aussi .tes.
olives.

Nous irons aussi au
bal.

4. Emploi dugonom ralechi avec on. Mothode A suivre.
Faites repeter les phrases suivantes auk'61aves, en
commengant par gn France on...

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Nous adressons des cartes de bonne
annhe A nos amis.

LItLtVE -- En France on adresse des cartes de
bonne ann6e A ses amis.

L !tit VE

En France on 6change des
voeux avec ses parents.

LE PROFESSEUR--

J16change des voeux
avec mes parents,

Il fait le reveil-
lon avec sa famille.

Elle va au bal avec
son camarade.

Les parents don-
nent des 6trennes
a leers enfants.

En France on fait le
4
reveillon avec sa famille.

En France on va au bal
avec ses camarades.

En France on donne des
6trennes a ses enfants.
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achate des
cadeaux pour ses
enfants.

La mare fait des
gateaux pour sa
families

Les parenti pre-
parent la creche
pour leurs enf ants.

Le bon citoyen
travaille pour son
pays.

Le soldat lutte
pour sa patrie.

En France on achate des
cadeaux pour ses enfants.

En France on fait-des
gateaux pour sa famillee

En France on prepare la
crache pour ses enfants.

En France on travaille
pour son pays.

'En France on lutte pour
sa patrie.

5. Em loi de llindicatif futur. Mfthode A suivre.
aites r p ter les phrases suivantes aux eings, en
substituant llindicatif-futur du verbe.

Exemple:

LE PROFESSEUR pense qulon ya avoir des cretons.
L !tan -- tie pense que nous aurons des cretons.

LE PROFESSEUR.,-- L VE

Nos cousins des Trois-
Riviares vont veniro

Tout le monde va
faire le reveillon.

'Ils vont aller A
la messe de minuit.

Nous allons bien
manger.

Vous allez prd-
parer le repas.

Mes amts vont
venir ce soir.

On va manger une
bOche de Noel.

Nos cousins des Troi6-
Riviares viendront.

Tout le monde fera le
reveilion.

Its iront a la messe
de minuit.

Nous mangerons bien.

Vous pr6parerez le repas.

Mes amts viendront ce soir.

On mangera une bOche de
No81.
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Tu vas pr6parer Tu pr6pareras la creche.
.1a creche.

Elle va servir Elle servira les.liqueurs.les liqueurs.

6. Em loi du' verbe suivre. 10thode A suivre. Faitesrep ter les phrases suivantes aux Oleves, en employ-
ant le verbe suivre.

E.41111112.:

LE PROF;ESSEUR

TALtVE

yea la messe de minuit, puis
le reveillon.

-- La messe de minuit est suivie du
reveillon.

LE PROFESSEUR--

Il y a des hors-
dtpeuvre, puis la
dinde.

Il y a la dinde,
puis le fromage.

zl y a le fromage,
puis le dessert.

Tl y aura le rd-
veillon, puis le
cotillon.

Il y aura le r6-
veillon, puis le
bal populaire.

Il y aura des
gateaux, puis du
cafe.

Tl y aura un
aperitif, puis des
hors-d'oeuvre.

On verra les
chanteurp, puis la
piece de thflatre.,

On verra un document:
aire, puis un film.

Les hors-d'oeuvre sont
suivis de la dinde.

La dinde est suivie du
fromage.

Le fromage est suivi
du dessert.

Le r6veillon sera auivi
du cotillon.

Le reveillon sera suivi
du bal populaire.

Les gateaux seront suivis
du café.

. Llap6ritif sera suivi des
hors-dloeuvre.

Les ohanteurs seront suivis
de la piece de thntre.

L,e documentaire sera suivi
d'un film.
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CHAPITRE VINGT TROIS.

1. Vingt-troisibme texte. La Vie de ran& au Canada.

Le spectacle de la campagne canadienne franQaise vous

intriguera peut -tre par ces longues bandes de terre

rees, qui remontent du fleuve jusquttt la route et conti-

nuent de ltautre ate, escaladant pierres et rochers pour

atteindre la pente de la montagne ou la lisnre de la

foret. Ce type de developpement rural date des debuts de

la colonisation lorsque le fleuve etait la seule vole de

penetration et que tous voulaient un peu des terres fertiles

au bord de lteau. Organise par les Intendants du XVIIe

sitacle, it a continue jusqufh nos Sours dans tous les

nouveaux peuplements des Canadien frangais. A line dt0r

leans, par exemple, ces lots de terre, larges de deux ou

deux arpents et demi montent vers le centre de Vile. On

laisse en "bois deboutt' dterables, le centre; les bas c8tes

sont une reserve de bois de construction et de chauffage.

La maison, est batie pros du chamin de rang avec un Jardin

RsAmer et, de ltautre ate, le paysan cultive des champs.

de cereales et de pommes de terre. Le verger est abrite

du vent pries de la c8te.

On etait solidaires entre colons et le premier voisin

etait invite aux veillees et aux fetes familiales. Au de-

but, des pretres itinerants desservaient la communaute.
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Aupres de la chapeile quton construisait, nty avait

dtabord que le presbytere, quelquefois une ecole, et le

ctmetiere, et aussi des stables oil lion mettait les

chevaux quand on allait a la messe. Puis les vieux se

rapprochbrent, et, plus tard, les premiers "bourgeois",

artisans, homes de professions liberales, et commergants.

Le paysan canadien atmait le rang qui lui assurait

des terrains varies. I1 ne partageait pas sa terre parmi

ses nombreux enfants. Seul le cadet h6ritait,et les

autres, de temps en temps, se groupaient*autour du curs

pour aller fonder un nouveau village base sur le rang.

II. VinEb-troisMILWgsmat. La vie de rang.

Au Canada. Jean-Paul et son cousin Frangois

sortent du village.

JEAN-PAUL -- Au moins on ne peut pas se perdre lei! Ii n'y

a qutune longue rue.

FRANQOIS -- Et la rue transversale pries de lteglise.

JEAN-PAUL -- Vest vrai, enfin... Bien sOr cletait oblige

a cause des rangs....,.

FRANQOIS Tu vois comme cette terre descend jusquth la

riviere.

JEAN-PAUL -- On pagse devant les fermes, maintenant. Its &out

pas un grand potager lei.

FRANQOIS Mais regards la grande stable. Fais attention

la claturel Tu vas to faire mal.
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JEAN-PAUL Tu imagines le travail pour claturer toute la

terre!

FRANCOIS Remarque que crest en ligne droite puisquton

ne partage pas le lot.

JEAN-PAUL -- Qutest-ce que les fils faisaient ici si un soul

heritait?

FRANCOIS ga depend. Quand ils pouvaient ils defrichaient

une autre terre.

JEAN-PAUL -- Ton pore disait que ctest comme ga que le village

a 6-be fonde.

FRANCOIS Oui. Un groupe de fermiers est venu. Its ont

divine la terre en bander a partir de la riviere.

JEAN-PAUL -- Ici, ctest ltancien cherain de rang. Mais it ne

dolt pas y avoir de terres libres.

FRANCOIS -- Non. Les jeunes vont au chantier de bois. Le

frere aine de Jacques est parti a la ville.

JEAN-PAUL -= Et !Jacques, que fera-t-il?

FRANCOIS -- Crest le plus jeune, alors it heritera.

III. Vocabulaire.

cloture entoure, ferme dtun rim?,
(Pune barrnre.

es` calader franchir en passant par-
dessus.

lisibre limite, bord.

Repetration ici., action dtentrer dans
un pays, une region.
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lot

g3231-11 7291;ggaL

-- portion de terre partagee
entre plusieurs personnes.

lieu, oti lion cultive des
16gumos et dos plantes
pour la cuisine.

Mr. 2E -- lieu plant& dtarbres
fruitiers ("orchard").

abritg
prottigg.

solidaire -- dans un rapport dtaide,
dtassistance mutuelle;
entre vo3 3ins, par exemple.

``bourgeois'"bi,

libdral

gutrefois, habitant dtune
ville. Le mot stemploie
aujourdthui en France pour
d6signer une pesonne ais6e
("middle class") qui habite la
ville. En France, it est
dlusage de distinguer entre
la classo ouvritre et la
bourgeoisie; on dit aussi
que les fermiers appartien-
nent h la classeine.
En Amerique, les fermiers et
une bonne partie des ouvriers
sont consid6r6s camme "middle
class".

ici, profession inddipendante
et dtordre intellectual.
Autrefois au Canada, seuls
les medecins, les avocats
et les notaires faisalent
partie des professions dites
libbrales. Les prftrespbien
entendu, forraaiont une classe
t part. De nos fours, les
inOnieurs, les pharmaciens,
etc., occupent une position
tries en vue dans la higmarchie
sociale cangdienne.

cadet -- le plus jeune enfant do la
famine.
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IV. Exercices oraux.

1. Exercice de vocabulaire. Method° suivre. Demandez
aux eleven 37agpondre aux questions suivantes, leur
soufflant dtabord la bonne reponse, stil le faut.
Posez ensuite les reams questions sans les reponses.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Comment stappelle ltendroit ou lton
trouve des arbres fruitiers? Le
verger.

L I kairE stappelle le verger.

LE PROFESSEUR

Comment st appelle
ltendroit ou lton cul-
tive des legumes? Le
jardin potager.

Comment appelle-t-on le
ma's s, le MA, le scigle,
etc.? Des cereales.

ComMent appelle-t-on une
soiree qui se termine
tard quelquefois, et
laquelle on invite des
voisins ou des amis?
Une veillee.

A quelles professions
appartiennent les
docteurs et les
notaires? Aux profes-
sions liberales.

LIELEVE

stappelle le jardin
potager.

On les appelle des cereales.

On ltappelle une veillee.

Ils appartiennent aux pro-
fessions liberales.

Comment appelle-t-on le On ltappelle 1t acne.
fils le plus dge de la'
famille?

Comment appelle-b-on le On ltappelle le cadet.
fils le plus jeune de
la famille? Lo cadet.

Au debut, lorsqutil fly Ii y avait le rang.
avait pas de ville au
Canada, quel genre
dthabitat y avait-il?
Le rang.
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L2. e
prlotesseure4lique ne
faut pas abuser de l' expression rien quo, une locu-
tion que les Franco-Americains ont l' habitude de
prononcer nek.,7 (on dira souvent, par exemple,

que csric.1 deux). Ensulte feria
rkAter ].es phrases suivantes, en ins6rant l'adverbe
de ntagation no aye h ltendroit qui convient.

LE,PpFESSEUR y a
LIELEVE nty

LE PROFESSEUR

Il y avait d'abord le
presbytbre at le cime-
tnre.

On occupait la lisi6re
de la fort lorsqutil

avait plus de terres
fertiles.

On volt le toit
travers les arbres.

Tl aime le Canada et
la France.

Il a un

Il cultive des champs
de cbreales.

Nous mangeons des
legumes.

une longue rue.
a qutune longue rue.

Ltla:t;VE

Il nty avait dtabord que le
presbytbre et le cimetiere.

On n' occupait la lisibre
de la forgt que lorsqutil
n!y avait plus terres
fertiles.

On ne volt que le toit a
travers les arbres.

Tl n'aime que le Canada
et la France.

nta qutun

Ii ne cultive que des champs
de c6rgales.

Nous ne mangeons que des
legumes.

Le verger est abrite Le verger ntest abrite
par la ate. quo par la ate.

3. Empioi dupronam 34:n 4U. Nethode a suivre. Faites
repeter les phrases suivantes aux R.Wer,--71 mettant
les verbes b. la personne indiqu60.

Exemple:

L} PROFESSEUR -- Nous ne pouvons pas nous perdro ic.
On.

LIIITATE -- On ne pout pas se perdre ici.

L
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LE PROFESSEUR

Its ne peuvent pas se
perdre ici. Vous.

Vous ne voulez pas vous
perdre ici. Anne-Marie.

Vous ne vous amuserez
pas ici. Moi.

Je no veux pas Imlasseoir
ici, Toi.

nlose pas stasseoir
lei. Vous.

Elle ne pense pas
slarrfter ici. Nous.

Tu ne penses pas h to
layer les dents. Jean-
Paul.

Les garcons ne refusent
pas de stappliquer. Les
jeunes Lilies.

Les jeunes Lilies ne
veulent pas se laver!
Vous.

WhIVE

Vous ne pouvez pas vous
perdre ici.

Anne-Marie ne veut pas se
perdre lei.

Je ne mtamuserai pas ici.

Tu ne veux pas tlasseoir ici.

Vous ntosez pas vous as-
seoir ici.

Nous no pensons pas a nous
arrater ici.

Jean-Paul ne pense pas a
se laver les dents.

Les jeunes filles ne re-
fv,ent pas de stappliquer.

Vous ne voulez pas vous
laver.

t1. Is loi des verbes auxiliaires devoir et aller. Mgthode
suivre. Faites repeter les phrases su vantes au

TanWiTen mettant les verbes a la personne indiquee,

A. &malt:

LE,ITOFESSEUR y a des terres libres.
LIELEVE dolt y avoir des terres libres.

LE PROFIISSEUR

Tu as des terres
libres.

alai des terres
libres.

Nous avons des terres
libres.

Tu dois avoir des terres
libres.

Je avoir des terms
libx

Norls devons avoir des
terres libres.
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Vous avez des terres
libres.

Its ont des terres
libres.

On a des terres
libres.

Vous 8tes fatigue.

Nous sommes fatigues.

Ils sont fatigues.

B. Exemple:

Vous devez avoir des terres
libres.

uls doivent avoir des terres
libres.

On doit avoir des terres
libres.

Vous devez etre fatigue.

Nous devons etre fatigues.

Its doivent 8tre fatigues.

LE PROFESS= -- Tu te fais mal.
LlfaltIVE Tu vas to faire ma]..

LE PROPEL SSEUR

Il so fait ma]..

Nous nous faisons mal.

Vous vous faizeb mal.

Its se font mal.

On se fait mal.

Elle se fait pincer.

Il se fait grander.

Tu te fais eajoler.

LtatVE

va se faire mal.

Nous allons nous faire mal.

Vous allez vous faire mal.

Its vont se faire mal.

On va se faire mal

Bile va se faire piexer.

va se faire grander.

Tu vas to faire caroler.
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CHAPITRE VINGT-WRITE

1. Vint-quatribme texts. Uno Veill6e dtautrefols.

La vie de rang dans les villages canadiens favorisaient

l'esprit de solidarit6 des fermiers qui talent aussi tAs

unis aux membres de leurs nombreuses families. Dans les nou-

veaux villages, on ne veillait pas tard le soir, car 11 fal-

lait ficonomiser les chandelles. Mais quand la vie y fut men-

leure, la veill6e, chez l'un ou ltautre, r6unissait parents

et voisins.

En hiveri portant tuque et ceinture fl6chfie; les invi-

t6s les plus rapprochhs venaient h pied ou, quand i1 neigeatt,

en, raquettes, tandis que les autres parcouralent garment les

distances en voiture ou en carriole sur le "chemin de cordon"

vole de terre qui reliait les maisons du rang entre ales.

Les uns stinstallaient alors pour jouer aux cartes,

pendant que les autres, dans un coin de la salle, 6cou-

talent le contour dtbiter des 16gendes et des aventures

les plus passionnantes. Les femmes passaient dans les

groupes et offraient un verre, car 11 fallait trimmer un

peu h la sant6 de ses amis. Blentiit les jeunes Bens en-

tonnaient des chansons a repondre: aprt)s chaque couplet,

tous en choeur rhAtaient le refrain.
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Pour se degourdir, il. fallait aussi danser. C:est
alors quo llarchet vif et agile du violon entratnait les
clansours de quadrilles. Les vieux sly montraient aussi
alertes quo les jeunes. Ceux qui ne dansaient pas dans

la grande cuisine battaient des mains pour marquer le
rythme do la danse. Parfois c' await l'harmonica, que
Mon appelait une "musique h bouche", ou memo llaccord6on

qui faisait sr-lter tous les familiars de la gigue, ou

'battre du pica au rythme allbgre do cette danse. Ces

divertissements se prolongeaient agr6ablement durant la

longue soiree.

Clost la quo lo garcon rencontrait la jevne

quill damanderait a son Ore un autre soir de veillee.

Aprbs la publication dos bans h lieglise, les jeunes

gens avaient la coulAlme de faire une veillbe dans be

courant de laquelle avait lieu la ceremonie comique de

alenterrement de la vie de gargon.

Pour be mariage, la fete se prolongeait trbs tard

au milieu des nines et des chanson's, puis,dans les fours

qui suivaient, les nouveaux maries rendaiont visite aux

parents et aux voisins. On veillait aussi auprbs d'un

mort pour reconforter la famine (on disait alors quo le

d6funt etait "sur les planches").

Toutefois, l'houre qui avangait faisait penser aux

veilleurs qu'il fallait rentrer. Ils partaient alors on

groupes, criant des bonsoirs, pendant que be bruit clair
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des grelots, et le piftinemenb des chevaux montaient dans

le ciel calme du soir.

Les invit6s partis, la maison de lthabibant cana-

dien on se mettalt a genoux pour la pribre du soir. Puis,

fatiguk, mais content, chacun se retirait pour la nuit.

II. anaLsaki6me dialosus. Une Veill6e.

Au Canada. Jean-Paul remarque ltair fatigu6 de

son cousin Francois.

JEAN-PAUL -- Heureusment, to es en vacances. Tu ne pourrais

pas travailler.

pRagas Jtai veill6 tard hier soir.

JEAN-PAUL -- Ou es-tu al16?

FRANgOIS Chez les voisins dtun camarade. On 6tait une

quinzaine et on stamusait si bien quton a fini

tard.

JEAN-PAUL -- Cttitait loin dtici?

FRANQOIS -- Trois quarts de mille. IIais jtavais ma bicyclette.

Tacques disait que jeudi dernier, quand i1, neigeait

y a des invittis qui sont venus en raquottes; ils

ont parcouru un mill°.

JEAN-PAUL -- En tout cas, pour se Aconforter, y a toujours

quelque chose a boire et h manger.

magas -- Oh oui. Hier soir jtai bu de It orangeade, et jtai

mane des biscuits. Trop je crois.
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JEAN-PAUL -- Est-ce que to as vu Jean et sa soeur Jacqueline?

FRANQOIS -- Jacqueline stamusait avec les autres filles. Eller)

faisaient des jeux. Mais nous, nous avons parle

de hockey et de ltequipe de ltecole.

JEAN-PAUL -- Vous no parliez pas toes ensemble?

FRANQOIS -- Pas toujours. Grand-p6re disait quo, autrefois;

ils "jasaient" ensemble et puis ils organisaient

des jeux et des danses.

JEAN-PAUL -- Maintenant les jeunes.preferent parler de sport

et de'cinema quand ils ne regardent pas la tele-

vision.

FRANQOIS Ctest plus amusant. Mais autrefois, it nty avait

pas beaucoup do distractions.

III. Vocabulaire.

economiser

raquette

carriole

trinquer

9

ici, ne_,pas se servir de
quolque chose, afin de la
Cairo durer.

- - large samelle plate attachee
au soulier pour marcher sur
la neige ("snow shoe") .

tratneau dthiver de luxe sur
atins bas, pour be trans-
port de plusieurs personnes.
On employait be mot anglais
sleigh pour designer .le
tratneau dthiver ordinaire.

boire. Ce mot stemploie
aussi pour decrire ltaction
de choquer son verrecontre
celui dtun autre avant de
boire.



-289-

archet.

quadrille

ban

grelot

- - baguette le long, de laquelie
sont tendus des.crins et qui
sert,a. joucr de certains
instruments ("violin bow").

sorte de eontredanse vivo et
leeere ou plusieurs personnes
se font vis-a-vis.

promesse de mariage publi6e
lt6glise.

-- petite cloche.

IV. Exercices Oraux.

1. Emploi des nons collectifs ariv6s des nombres. Wethode
a- suivre. Faites111777177aphrase suivante aux Tines,
on substituant les mots indiqu6s.

Exempt2:

LE,PROFESSEUR -- On 5tait quinze.
L'ELPVE -- On 5-bait une quinzaine.

LE PROFESSEUR
4,

On etait trente.

On 6tait quarante.

On 6tait cinquante.

On 61:aft soixante.

On 6tait cent.

On &bait douze.

On Plait vingt.

. L'ALMTE --

On 6tait une trentaine.

On 6tait une quarantaine.

On 5-bait une cinquantaine.

On 6tait une soixantaine.

Oh -6tait une centaine.

On 6tait tine dauzaine.

On etait une vingtaine.

2. Emploi de la pr6position h. Withode suivre. Faites
r5p6ter les phrases suivantes aux eleves, en substituant
les mots indiqu6s.

Exemple:

LE PROFESSEUR Cf6tait loin dfici, a trois quarts de
mule.
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Ct6tait a trois quarts de mille dtici.
A plusieurs milles.
Ct6tait a plusieurs milles dtici.

LikS.ArE

A une centaine de milles.
,

A dix milles.

A vingt milles.

A trois centsmilles.

A mille milles.

A cinq cents mines.

A un demi mine.

A un quart de mille.

Ct6tait a une centaine
de milles dtici.

Ct6tait h dix milles
dtici.

016tait h vingt milles
dtici.

Clgtait h trois cents
milles dtici.

Ct6tait h mine milles
dtici.

Cqtait a cinq cents milles
dtici.

Ct 6tait a un demi mille

Ct6tait a un quart de
mille dtici.

3. fER121de la 21.1.22A-liml. Methode a suivre. Faites
rE1-56-ter les phrases suivantes aux enves, en substi-
tuant les mots indiqu6s.

Elemple:
...11411..

LE PROFESSEUR

LIL:EVE

LE PROFESSEUR
LratvE

y a toujours quelque chose h
boire. Manger.

y a toujours quelque chose a
manger.
Souvent.

y a souvent quelque chose h
manger.

LE PROFESSEUR LthIVE

Faire. 4I1,y a souvent que1que
chose h faire.

Rien. I1 nty a souvent rien
faire.
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La plupart du temps. La plupart du temps ii
my a rien a faire.

.

Quelque chose.

De temps en temps.

Decider.

La plupart du temps 11
y a quelque chose h
faire.

De temps en temps it y
a ,quelque chose h faire.

De temps en temps il y
a quelque chose
decider.

Regulierement. Regulibrement
quelque chose

Vendre. Regulierement
quelque chose

Des probl6mes a Regulierement
resoudre. des probnmes

Beaucoup a faire.

Ilya
a decider.

Ilya
t vendre.

y a
resoudre.

Regulierement ii y a
beaucoup a faire.

Jamais. Il lily a jamais beaucoup
a faire.

4. p1oi des pronomspersonnels toniques. Methode
suivre. Faites r&p&ter les ph .teases suivantes, en
substituant le pronom personnel tonique voulu.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Nous, nous avons parle de hockey.
Vous.

Lf=VE -- Vous, vous avez parle do hockey.

LE PROFESSEUR Ll2LtVE

Eux, its ont parle de Tel, to as parle de
hockey. Toi. hockey.

Vous, vous gtes alle
au cinema. Nous.

Tel, to as danse. Lui.

Nous, nous sommes alles
au cinema.

Lui, it a danse.



-292-

Mni, pal mange des
gateaux. Anne-Marie et
Lucille.

`Elles, elles ont mange
des gateaux.

Lui, it stest bien Eux, ils se sont bien
amuse. Jean-Paul et amuses.
Francois.

Elle, elle Oa bu que Nous, nous avons bu clue
de ltorangeade. Nous. de ltorangeade.

Elles, elles ont joue. Vous, vous avez jout.
Vous.

Vous, vous 8tes distrait. Toi, tu es distrait.
Toi.

Lui, it a travaille. Elle, elle a travaille.
Anne-Marie.

5. Omission de ltarticle. Mtthode h suivre. Faites
1.75-peter la phrase suivante, en substituant les mots
indiques.

Example:

LE PROFESS=

LthL'A'VE

LE,PROFESSEUR
LIETAVE

LE PROFESSEUR

-- La veillee reunissait parents et
voisins. Jeunes et vieux.

-- La veillee reunissait jeunes et
vi eux.

- - Garcons et filles.
- - La veillee reunissait garcons et

filles.

Petits et grands.

Gros et maigres.

Homes et'femmes.

Enfants et petits
enfants.

Peres et fils.

Llh2TNE

La veillee reunissait
petits et grands.

La veillee reunissait
Bros et maigres.

La veillee reunissait
homes et femmes,

La veillee reunissait
enfants et petits enfants.

La veill6e rOunissait
peres et fils.
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Oncles et tantes.-^

Freres et soeurs.

La veill6e rgunissait
oncles et tantes.

La veill6e reunissait
freres et soeurs.

6. Emloid1Iec.onrendrevisite. Mfthode e. suivre.
Faites ,rep ter les phrases suivantes aurTTIves, en sriE-

stituant les mots indiqu6s.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Nous avons
LIELtVE -- Nous avons

LE PROFESSEUR

Nous avons rendu visite
& nos voisins. Nos
parents.

Nous avons rendu visite
h nos enfants. Nos
amis.

Vous avez visits Montreal?
La France.

Vous avez rendu visite a
votre tante. Votre
oncle.

Il a visits les Plaines
dtAbraham. Le chateau
de Versailles.

Il a rendu visite b. sa
niece. Son neveu.

Jtai visits ltAllemagne.
La capitale.

Jai rendu visite a mon

visite le mus6e. Quftec.
visite Quebec.

LIELtIVE

Nous avons rendu visits &
nos parents.

Nous avons rendu visite gt
nos amis.

Vous avez visite la
France?

Vous avez rendu visite &
votre oncle.

Il a visits le chateau
de Versailles.

Il a rendu visite h son
neveu.

Jtai visits, la capitale.

Jtai rendu visite h ma
frere. Ma soeur. soeur.

7. Questions sur le texte et sur le dialogue,. 10thode h
i7075e757REUEit537617Fes de repondre aux questions
suivantes, leur soufflant la Aponse exacte, Oil le
Taut, la premiere fois. Posez ensuite les mtmes ques-
tions sans fournir les rbonses.
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Exemple:

LE PROF1=1.;UR Autrefois, les
ties petites?

-- Non, autrefois,
nombrcuscs.

LE PROFSSSEUR

Que portait-on aux plods
pour marcher sur la noise?
Des raquettes.

Quo contait-on les soirs
dihlver? Des legendes
et des aventures.

Pourquoi ne voillait-
on pas tard le soir
dans los nouveaux
villages? Pour
economiser les
chandelles.

Pourquoi veillait -
on auprbs des morts?
Pour reconforter la
famille.

Pourquoi Francois
est-ii fatigue? Il
a veille tard.

De quoi les jeunes
prenrent-ils parle
de nos jours au
Canada? De sport et
de cinema.

Quelle est la distrac-
tion favorite de nos
jours? Regarder la
television.

families fetaient-
Non, nombreuses.
les families etaient

Liarm
On portait des raquottes
aux plods pour marcher sur
la neige.

Les soirs dihiver on con-
tact des lAgendes et des
aventures.

On ne veillait pas tard
le soir dans les nouveaux
villages pour economiser
les chandelles.

On veillait aupres des
morts pour reconforter
la famille.

Francois est fatigue part©
quill a veill6 tard.

Les jeunes prenrent parle
de sport et de cinema de
nos jours au Canada.

Regarder la television
crest la distraction
favorite do nos jours.
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CHAPITRE VINGT-CINQ

I. Ifir.lt-crietexte Dollard des Ormeala116251A621.

Aux environs de 1660, les Cinq Nations voulaient

chasser les Francais des rives du Saint-Laurent.

Adam Dollard des Ormeaux, commandant de la garnison,

de Ville-Marie, venu de France en 1657, rassembla unaMINMag.M=

groupe de volontaires pour embusquer des chasseurs

Iroquois qui retournaient chez eux charges de

fourrures.

La petite troupe de seize Francais, quatre

Algonquins et quarante Hurons, atteignit les rapides

du Long-Sault, le Ier mai 1660, et installa le camp,

mal protege par une vieille palissade indienne. Vest
l que les surprirent trois cents Onondagas dont ils

repoussarent pourtant vaillamment les attaques pendant

de longs Sours.

La situation rendue serieuse par le manque d'eau

.slaggrava lorsqutune forte bande d' Iroquois se joignit

aux assaillants et que les Hurons, decourages, passe -

rent a liennemi. Faisant feu de toutes armes, les

as sieges se battirent jusqula la mort, mais leur

resistance farouche avait decourage les Indiens. Le

courage de Dollard des Ormeaux et de ses compagnons

avait sauve sans doute la Nouvelle-France.
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II. Vingt-cinquiame dialogue. Dollard des Ormeaux.

De re tour aux Atats-Unis, les Dupuis pas sent une

soirée en famine. Jean-Paul feuillette le livre

de textes et dlimages que son pare lui a offert

pour son anniversaire.

JEAN-PAUL -- Oh, une attaque dlIndiens! QuIest-ce

quIon dit: - "La defense herolque de

Dollard des Ormeaux a Long-Sault". West

dans la region de l'1 nlest-ce pas?

MME DUPUIS -- Oui, pros de Ville-Marie of Dollard

etait commandant de la garnison. Ici, to

vois les rapides de Long-Sault, ail avec

un groupe de volontaires it est venu

installer un camp, en mai 1660.

JEAN-PAUL -- West lui en uniformel

MME DUPUIS -- Et ici, les Hurons et les Algonquins qui

etaient avec les Francais.

JEAN-PAUL -- Mais les autres Indians &talent plus

nombreux:

MME DUPUIS -- I1 y en avait trois cents qui ont attaque

le camp.

JEAN-PAUL -- Pourquoi?

MME DUPUIS -- Les Indians menagaient la colonic:J. Dollard

avec ses compagnons est parti en embuscade

contra des chasseurs Iroquois.
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JEAN-PAUL Mais ce n'est pas des Iroquois sur l'image.

MME DUPUIS -- Non, tu as raison. Ce sont des Onondagas

qui ont surpris la petite troupe. Et la

situation &bait grave.

JEAN-PAUL -- Quiest-ce qui les protegealt?

MME DUPUIS -- Seulement cette palissade. Et tu vois

qu'elle est abImee. Bient8t, ils

manquarent d'eau.

JEAN-PAUL -- Est-ce quills se sont defendus?

MME DUPUIS -- Ton livre dit "herolque"-- cletalt une

defense herolque, mais desesperee. Et

ils moururent tons, mais leur mort avait

sauve la colonie.

III. Vocabulaire.

ana.Halima

chasser

&arnison

embusquer

allasade

slaysgraver

assaillant

assiege

farouche,

tribus indiennes.

ici, mettre dehors, mettre en fuite.

-- troupes etablies dans une vine
pour la defendre.

ancien nom do la ville de Montreal.

attaquer par surprise un ennemi
en marche ("ambush").

barriare faite avec des pieux
("stakes). posts") enfonces en terre
et attaches ensemble.

devenir plus penible.

celui qui attaque.

celui qui est attaqu6.

-- violent.
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Exercices oraux.

1. Les ar.bl. es E___..._.tssgts

A. Methode & suivre. Faites,repeter les phrases
suivantes auXaves, en mettant, h chaque fois,
les verbes au passe compose.

Exemple:

LE PROFESSEUR
LtalVE

LE PROFESSEUR

so Ow

Son pare lui offre un livre.
Son pre lui a offert un
livre.

LIELVE

ouvre le livre. Il a ouvert le livre.

La neige couvre la
terre.

zi souffre.

Il recouvre son
livre.

Nous lui offrons
un cadeau.

Nous souffrons.

Nous ouvrons la
mallet)

La neige a convert la
terre.

a souffert,

Il a recouvert son
livre.

Nous lui avons offert
un cadeau.

Nous avons souffert.

Nous avons ouvert la
male.

Elle ouvre son tour- Elle a ouvert son cour-
rier. rier.

Vous souffrez. Vous avez souffert.

B. liethode h suivre. Faites ApiSter les phrases
gETWEIZT7075Mves, en commengant, h chaque
fois, par ltexpression Voilh.

Example:

LE PROFESSEUR
LlatVE

LE PROFESSEUR

LI2LEVE

Imo ONI

MOM

Son ere lui a offert le livre.
Voil le livre que son pkie lui
a offert.
Son /Are lui a offert la bier
clette.
Voilh la bicyclette qua son
Ore lui a offerte.
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Son pare lui a
offert des bon-
bons.

Son pare lui a
offert des
fleurs.

Son pare a
ouvert le
livre.

Son pare a
ouvert la malle.

Son pare a
ouvert les livres.

Son pare a
ouvert les
manes.

Il a decouvert
le livre.

Il a dhcouvert
liimage.

Voila les bonbons
quo son pAre lui
a offerts.

Voila les fleurs que
son pare lui a
offertes.

Voila le livre que
son pare a ouvert.

Voila la malle que
son pare a ouverte.

Voila les livres que
son pare a ouverts.

Voila les manes que
son pare a ouvertes.

Voila le livre quill
a decouvert.

Voila liimage quill
a d6couverte.

2. Mathode A suivre. Le
professeur explique d'abord auirae- emploie
famillare-nent ciestimeme quand cette expression est
suivie d'un nom pluriel. Le style soign6 cependant
exige la forme ce sont devant un nom pluriel. Puffs
le professeur fait TZPter les phrases suivantes, en
substituant ce sont, ce ne sont was, solon le cas.

kixemple,:

LE PAOFESSEUR --
LitLtVE
LE PROFESSEUR--
LtAatVE MI MO

LE PROPESSEUR

Ciest des Iroquois.
Ce sont des Iroquois.
Ce n'est pas des Iroquois.
Ce ne sont pas des Iroquois.

L'1LVE

West des Onondagas
qui ont surpris la
petite troupe.

Ce sont des Onondagas qui
ont surpris la petite
troupe.
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Ce niest pas des
Onondagas qui ont
surpris la petite
troupe.

C'est des bonbons
que je veux1

Ce niest pas des
bonbons que je
veux!

Ciest les Hurons
qui ont passé A
liennemi.

Ce niest pas les
Hurons qui ont
passe A liennemi.

C'est des Indiens!

Ce rifest pas des
Indiensl

Ce ne sont pas des
Onondagas qui ont
surpris la petite
troupe.

Ce sont des bonbons
que je veux!

Ce ne sont pas des
bonbons que je veux!

Ce sont les Hurons qui
ont passe A liennemi.

Ce ne sont pas les
Hurons qui ont passé A
liennemi.

Ce sont des Indiens!

Ce ne sont pas des
Indiensl

3. amili122212nominItEsmotilla. Methode A suivre.
Falte6iWtAteiriisrtriUalter7Tgr7ibvess en
employant le pronom interrogatif qui convient.

Exemple:

LE PROFESSEUR Quelque chose les protegeait.
LitLZVE Quiest-ce qui les protegealt?

LE PROFESSEUR LIALEVE

Its ont vu quelque Quiest-ce quills ont vu?
chose.

Its ont vu quelqu gun.

q,uelquiun a tire.

Its manquaient de
quelque chose.

l'a donnee a
quelqu'un.

Tu as fait cela
pour quelqu'un.

Qui est-ce quills ont vu?

Qui est-ce qui a tire?

De quoi manquaient-ils?

A qui l'a -t -il donnee?

Pour qui as-tu fait cola?
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Il, parle de quelqu'un.

Il parle A quelqu'un.

parle avec
quelqu'un.

De qui parle-t-il?

A qui parle-t-il?

Avec qui parle-t-il?

Emsloice.ereosttionde. Methode a suivre.
a1F-7tes±4iep=tef'1-66phie6suivarcelvess en

mettant le verbe A la perSonne voulue.

Exemple:

LE PROFESSEUR Its ont manqué d' eau. Vous,
L IALAVE Vous avez manqué d' eau.

LE PROFESSEUR LElLtVE --

Its ont change de Vous avez change de place.
place. Vous.

Elle a change d'avis
Moi.

Tu as change d'habit.
Jean-Paul.

Nous avons manqué
d:argent. Vous.

Vous avez manqué
d 'esprit! Toi.

Its ont change
d'habitudes. Les
jeunes Mies,

J'ai manqué de
ressources. Vous.

J 'ai trop d' amts
Toi.

Elle a trop
d'argent. Les
garcons.

Nous avons peu
d'argent. Anne-
Marie,

J'ai change d'avis.

Jean-Paul a change
d'habit.

Vous avez manqué d'argent.

Tu as manqué d'esprit!

Les jeunes filles ont
change d'habitudes.

Vous avez manqué de
ressources.

Tu as trop d'amis!

Les garcons ont trop
d'argent.

Anne-Marie a peu d'argent.
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5. Les artici es asses en -aint -eintt_Ont.
M thode suivre,. Faites rep-ter les phrases
suivantes, en mettant le verbe au passé compose.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- La petite troupe atteignit les
rapides.

LItI2VE -- La petite troupe a atteint les
rapides.

LE PROFESSEUR LttLtITE

Les Iroquois se
joignirent aux
assaillants.

Les Francais ne
craignirent pas les
Indiens.

Il se plaignit.

Il me contraignit
A travailler.

Its enfreignirent
le code de la route!

Tu feignis d'être
surpris.

Les blesses
geignirent,

Nous teignimes nos
cheveux.

Je rejoignis mes
camarades.

Les Iroquois se sont
joints aux assaillants.

Les Francais n'ont pas
craint les Indiens.

Il slest plaint.

Il m'a contralnt A
travailler.

Its ont enfreint le code
de la route!

Tu as feint d'être
surpris.

Les blesses ont geint.

Nous avons teint nos
cheveux.

J'ai rejoint mes
camarades.

6. haploi du ronom relatif suivi de l' inversion.
Me thode d suivre. Fara7737Ater les phrases suivantes
aux Oleves, en employant l' inversion.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Trois cents Onondagas les ont surpris
la.

LttilvE .. West la que les ont surpris trois
cents Onondagas.
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LE PROFESSEUR

Une bande d'Iroquois
a alors attaque.

Le discours a ere
prononce ce
moment.

Les Indiens sont
partis pour cela.

Les soldats sont
morts ici.

Les Indiens ant
attaqu6 en criant.

Llorage 6clata
cet instant precis.

Lteglise fut fond6e
& cot endroit.

Les enfants sont
tomb6s on jouant.

L

Lf2LEVE

Vest alors quta atta-
qu6 une bande d'Iroquois.

Vest A ce moment
qufa ere prononce
le discours.

Vest pour cela quo
sont partis les
Indiens.

Vest ici quo sont
marts les soldats.

Vest en criant qulont
attaque les Indiens.

Vest a cot instant
precis quleclata
llorage.

Vest h cot endroit
quo fut fond6e lleglise.

Clest en jouant quo
sont tombs les enfants.
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CHAPITRE VINGT-SIX

I. Vingt-sixiame texte, Le Folklore et les chansons

traditionelles canadiens.

Peut-etre connaissez-vous le Chat botte, le Petit

.._Rni.a....s.,,oueChael, et la Barbe Bleue de Charles Perrault.

On racontait ces legendes dans les veillees de France

et les colons les apportarent au Canada au dix-septiame

siecle. Savez-vous qulon en a trouve pras de 4.000,

et autant de contes dans le Quebec et dans l'ancienne

Acadie? Les Indiens mgmes les ont appris des mission-

naires et des ilzulgaum" et on les entered aussi en

Louisiane et dans le Missouri 00 l'on parle frangais.

Ainsi dans les veillees ou dans les camps, ou

pour la visite des marchands ambulants, on se racontait

des histoires de loups-Rarous,, de lutins, de feux

follets, ces contes merveilleux que vous lisez chez

Perrault, des contes religieux et dlautres encore,

satiriques. Ils venaient de France oa quelquefois on

les a oublies, mais dlautres ont ete influencds par des

histoires que les Lossais et les Irlandais racontaient

dans les camps forestiers.

1coutez ces contes. Ils vous parleront dlanimaux,

comme Le Petit Taureau Rouge, de geants stupides, de

diables. Nais aujourd'hui seuls les vieux se rappellent
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ces histoires. Heureusement vous les lirez dans des

recueils qui contiennent aussi des chansons populaires.

Aux veillees on chantait des chansons dtamour, A la claire

Fontaine, Sur le Pont dtAvinon, des chansons gaies, Mon

Pere /Oa donne un marl, ou, comme les marins, A Saint-Malo,

port de

Les Canadiens les 6coutent A. nouveau en disques,

a la radio, et a la television. Et voila comment

depuis trois siecles, en changeant un mot par ci, un

refrain par le., on faisait rayonner la gaiettit dans nos

veillees et dans nos groupes.

II. Vingt-sixiem dialogue. Les Contes et les chansons.

Ce soir, M. Dupuis travaille tard au bureau

et Mine Dupuis, pour divertir ses enfants, leur

raconte lthistoire des °Petites paparmanesn. (*)

JEAN-PAUL -- Je me rappelle quo papa ne la racontait

pas comme ca. La sienne &bait plus

longue et ...

MME DUPUIS .- Une vieille histoire, on la change souvent.

Ma mere nous racontait dtautres legendes.

Depuis je les ai lues dans un livre et

elles nibtaiont pas pareilles.

(*) Nous avons trouv6 bon dtinsbrer a cot endroit du ruban
qui accompagne be livre ce petit conte canadien et deux
autres (Le Petit Chaperon Roue et Le Petit Poucet). La
voix est cello de Mme Al ne R millannMIWrITEicopee
Falls (Massachusetts), la mere du professeur Brault. Mme
Brault est no & Napierville dans la province do Qukbec.
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ANNE-MARIE -- Dans un livre? J'y pense,

Grand-maman contait aussi

l'histoire du ,Petit Chaperon

que le grand Ocrivain

francais Charles Perrault a

recueilli au dix-septiame sitcle.

JEAN-PAUL -- Nos contes viennent de France,

bien sir, come notre langue.

ANNE-MARIE .- Maman, tu to rappelles beaucoup

d'histoires et de chansons.

MME; DUPUIS Je les ai si souvent entendues aux

veill6es... et paimais chanter

A la Claire Fontaine.

JEAN-PAUL -- Tu sacs ce que tu devrais mloffrir

pour ma fête? Un livre de contes.

NNE DUPUI3 -- Petit malin! Je tlen offrirai un

avec des histoires canadiennes et

d'autres du Missouri, et des

Indiens.

JEAN-PAUL -- Qa alors!

III. Vocabulaire.

azamat .. sous l'Ancien agime au Canada, un
home qui etait charg6 de transporter
des fc,urrures, des provisions, ou des
passagers dans des lieux tras peu
fr6quentts. Ce nom sert aussi parfois

'a designer les trappeurs canadiens de
ilepoque.



sr 41,

-308.-

loup-narou sorte de lutin ou de sorcier, qui,
suivant les gens superstitieux,
erre la nuit, transforme en loup
("werewolf").

4

lutin sorte de demon.

feu follet -- petite flame produite par des
emanations de gaz, vue dans les
marecages ou les oimetiares.

IV. Exercises oraux.

1. Emploi de la locution adverbiale Deut-titre suivi de

llinversion. Mthode A suivre. Faites rpfter les
phrases suivantes aux elaves en commengant par
Peut-Otre.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Vous connaissez les contes de
Perrault.

L Peut-ttre connaissez-vous les contes
de Perrault.

LE PRWESSEUR LliLtVE .
Vous savez de
vieilles chansons*

Tu vas A la ville.

travaille
beaucoup.

Elle raconte des
histoires.

Ils twoutent des
disques.

4.-'Vo,us egardez 1.
television.

Elle chante
souvent.

On parlait de
lutins.

Peut-gtre savez-vous de
vieilles chansons.

Peut-ttre vas-tu A la ville.

Peut.4tre travaille-t-il
beaucoup.

Peut-titre raconte-t-ells
des histoires.

Peut-titre ecoutent-ils des
disques.

Peut-Atre regnrrum-vrilig
la television.

Pout-etre ohante-t-ells
souvent.

Peut-tre parlait-on de

luting.
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On aimait les contes. Peut-ttre aimait-on
les contes.

2. kimploi du ronom en. Methode a suivre. Faites
rAp ter les phrases suivantes en
substituant le pronom en.

Exemple:

LE PROFESSEUR

Litalat _-

LL P1 OF

On a trouv6 pras de 4.000
16gondes.
On en a trouve pros do )4.000.

L 1

Mon pare savait au Non pare en savait au
moms O.moans 50 contes.

Ma soeur a vu deux
lapins.

Mon frare a un
livre do contes.

Grand-mare a eu
cinq enfants.

Maman sait des
dizainos de
chansons.

Llet6 dernier
nous avons fait
plusieurs
veilltes.

Mon cousin
connaissait
certaims tradi-
tions frangaises.

J'e lis un livre
par semaine.

On parle des
missionnaires.

Son frare dit
des sottises)

Ma soeur en a vu deux.

Mon frare en a un.

Grand-mare en a eu cinq.

Maman en sait des
dizaines.

Lltat6 dernier nous en
avons fait plusieurs.

Mon cousin en connaissait
certaines.

(Pen lis un par semaine.

On en parle.

Son (rare en ditl
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3. Em loi du ronom refl6chi. M6thode a suivre. Faites
r peter les phrases suivanter71177774777E mettant
le verbe A la personne voulue.

Exemple:

LE PROFESSEUR -- On se racontait des histoires. Nous.LitaVE Nous nous racontions dos histoires.

LE PROPESSEUR L liLtVE .
On se disait bien Vous vous disiez bien
des choses. Vous. des chases.

Its se parlaient Nous nous parlions souvent.
souvent. Nous.

Nous nous
6crivions toutes
les semaines. Les
deux amis.

Vous vous parliez
tous les jours.
Les deux jeunes
fines.

Its se disputaient
rarement. Vous.

Nous nous aimions
beaucoup. Les
bpoux.

Vous vous chantiez
des chansons.
Les jeunes gens.

Ils se cherohaient.
On.

On se plaisait.
Vous.

Les deux amis sIttcrivaient
toutes les semaines.

Les deux jeunes Lilies se
parlaient tous les jours.

Vous vous
rarement.

Les epoux
beaucoup.

disputiez

sfaimaient

Les jeunes gens se
Chan talent des chansons.

On se cherchait.

Vous vous plaisieze

4. Emploi de pronom. mfthode A suivre. Faites repeter
les phrases suivante7rErXrne77E remplagant le
compitiment direct par le pronom qui convient.

LE PROFESSEUR Je me rappelle cette histoire.
Je me la rappelle.
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LE PROFESSEUR

Je me rappelle
beaucoup
d'histoires.

Papa se rappelait
des legendes.

Il se rappelait,
ces l6gendes.

Les Canadiens se
rappellent leurs
contes.

Les Canadiens se
rappellent des
centaines de
contes.

ecoute leurs
histoires.

6coutait des
histoires.

Il regardait la
scene.

Ii contemplait
des tableaux.

LtgLtVE .
Je mten rappelle
beaucoup.

Il sten rappelait.

Il se les rappelait.

Its se les rappellent.

Its sten rappellent des
centaines.

Il les 05coute.

Il en ecoutait.

Il la regardait.

Il en contemplait.

5. Em goloi de la forme interro ative utest-ce ue.
gethode A suivre. "laites rep ter les questions
suivantes aux gieves, en substituant la forme
interrogative qulest.,ce clue.

Exemple:

LE PROFESSEUR Tu sais ce que tu devrais mtoffrir?
L1012VE -- Non, qutest-ce que je devrais

ttoffrir?

LE PROFESSEUR

Tu sais ce qui stest
passe?

Tu sais ce que je
voudrais avoir?

LIALtVE

Non, qutest-ce qui stest
passé?

Non, qutest-ce que tu
voudrais avoir?
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Tu sais ce dont
jlai besoin?

Tu sais pourquoi
jlai fait cela?

Tu sais pour gui
j jai travaille?

Tu sais ce
qu'elle a dit?

Tu sais ce
quill a fait?

Tu sais de quoi
on parlait?

Tu sais ce que
je voudrais vois?

Non, de quoi as-tu besoin?

Non, pourquoi as-tu fait
cela?

Non, pour qui as-tu
travaille?

Non, qulest -ce qu'elle
a dit?

Non, quiest-ce qu'il a
fait?

Non, de quoi parlait-on?

Non, qulest-ce que to
voudrais voir?
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CHAPITRE VINGT-SEPT

I. .nt-seVIcte. Visite a la Ville de Quftec.

Venant des gtats-Unis nous arrivons sur la rive Sud

du Saint- Laurent et pour traverser le fleuve nous pouvons

continuer sun cette rive et prendre le traversier avec la

voiture. Mais pourquoi ne pas passer le pont du Saint-

Laurent avant Quebec? Nous allons voir la ville modernes

toute une grande banlieue de belles maisons de pierce ou

de brique larges fenftres, au milieu de jardins. Faisons

un detour-a gauche pour admirer la nouvelle Universite

Laval, les peintures inurales, les lignes modernes de ses

batiments. A mesure que nous approchons de la ville Warne,

les hotels' ou motels, puis les maisons, alternent avec

des ecoles, des hOpitaux, des compagnies dtassurances, et

un grand pare a droite, sur les Plaines dtAbraham, bora

le long du fleuve par une promenade qui Tejoint le centre.

Mais nous, nous allons passer devant le Palais du gouver-

neur, et sous une porte des remparts, et nous voin dans

la vieille ville. Queue circulation dans ces rues

etroitesi Et bien, laissons la voiture et dirigeons-

nous vers la vieille place entouree de maisons aux hautes

fenetres, et domin6e par le Chateau Frontenac. Tienst

Montons dans une caleche qui nous conduira dans la basse
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ville, sur le port anime, et nous nous arrfterons gt

lfeglise de Notre Dame des Victoires. Quand nous remon-

terons vers la haute ville en faisant le tour des remparts,

nous passerons par de petites rues oil les maisons solides

ont des doubles fen8tres. Des places publiques ornees de

statues et de canons, le jardin d'un couvent, la tour

dfune belle maison ancienne, attirent le regard. Mais

le soir est venu et nous allons nous promener sur

nade le long du fleuve oU se refletent les lumieres des

bateaux et des reverberes du quaff.

II. Vint -septieEpdlalosul. En visitant Quebec.

Sur la place du Chateau, un conducteur de

caleche &address° h. Michele, la Frangaise,

qui visite la ville de Quebec.

LE CONDUCTEUR Une voiture, Mademoiselle?

MICHELE Est-ce que crest pour le tour des remparts?

LE CONDUCTEUR Oui, mais je vous conduirai aussi dans la

basse ville, pres du port.

MICHELE -- Bon, merci. Nfallez pas trop vite dans cette

rue en_pente.

LE CONDUCTEUR Ne vous inquietez pas, Mademoiselle; le

cheval est habitue.

MICHELE -- Comment s'appelle cette petite eglise?

LE CONDUCTEUR -- Notre Dame des Victoires. Elle a prbs de 300

ans. Vous voulez vous arr8ter un moment?

MICHELE Oui, je vais la visiter.
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0 Plus tard.

MIC E -- Vous passez pros du port, nlest-ce pas? Comm

le fleuve est large! Et tous ces bateaux

Celui qui arrive avec des voitures, qufest-ce

que °lest?

LE CONDUCTEUR West le traversier. Vous etes arrivee par

le pont, alors?

MICAE Oui, on m' avast dit de visitor la nouvelle

universite et de descendre la Grande-Allee

jusqu'aux remparts.

LE CONDUCTEUR Ah, clest jolt par lh. Bon, on remonte vers

la haute vile maintenant. Il faut faire

attention dans ces petites rues, avec le

cheval. Vous voyez la cathedrale, la en face.

MICALE Je la visiterai domain. Et puis it y a de

bons magasins que je verrai, car pal des

cadeaux a faire.

LE CONDUCTEUR -- Vous voila arrive°, Mademoiselle. Et ce soir,

nfoubliez pas de vous promener devant le chft-

III. Vocabulaire.

traversier

circulation

teau et la citadelle. Crest trh. beau.

-- bateau qui transports des
marchandises, des automobiles,
des passagors, etc., diune
rive h l'autre ("ferry-boat").

--mouvament continu des auto-
mobiles, damions ("trucks"),
bicyclettes, etc. ("traffic") .
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calbche

asplanade

sorte de voiture d6cou-
verte, tiree par un cheval.

-- terrain plat, uni et de-
couvert levant un edifice
quolconque.

enTente escarpe, incline.

citadelle forteresse qui commando
une ville.

IV. Exercises oraux.

1. Eplploi de lladverb2,1a2rmatlfRourvai. Methode dt
suivre. FaiteiFepeter les phrases suivantes aux elXves,
en commengant par ltadverbe interrogatif pourquoi.

LE PROFESSEUR Passons le
LIALLPVE Pourquoi ne

LE PROFESSEUR

Allons a Wipe°.

Visitons la ville.

Faisons un detour.

Laissons la voiture.

Prenons une caltche.

Suivons le quai.

Admirons la cathedrale.

Promenons nous un peu.

Allons nous coucher.

port.
pas passer le port?

LIELEVE

Pourquoi no pas aller
Quebec?

Pourquoi ne pas visiter
la ville?

Pourquoi ne pas faire un
atour?

Pourquoi ne pas laisser
la voiture?

Pourquoi ne pas prendre
une caltche?

Pourquoi ne pas suivre le
quai.

Pourquoi ne pas admirer la
cathhdrale?

Pourquoi ne pas nous
promener un peu?

Pourquoi ne pas aller
nous couches?
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2. anploi.des pronoms Tarsonnels toniques. Methode
suivre. Faites r6-peter les phrases suivantes aux
TWes, en employant le pronom personnel tonique qui
convient.

Exemple:

LE PROFESSh

Lq112EVE

UR -- Nous allons passer devant le Palais
du gouverneur.

-- Nous, nous allons passer devant le
Palais du gouverneur.

LE PROFESSEUR

Its vont passer devant
le Palais du gouverneur.

Its vant se diriger vers
la place.

Je vais aller Quebec.

Tu vas visiter la ville.

Elle va aller h
l'universite.

Vous avez de la chancel

Its revient des Jtats-
Unis.

Its partent en France.

Tu iras dans le Maine.

Eux, ils vont passer devant
le Palais du gouverneur.

Eux, ils vont se diriger
vers la place.

Moi, je vais a Quebec.

Toi, tu vas visitor la
ville.

Elle, elle va aller
lltniversit6.

Vous, vous avez de la
chance!

Lui, it revient des Aats-
Unis.

Eux, ils partent en France.

Toi, tu iras dans le Maine.

3. Remlacement du ronom ind4fini on. Methode h suivre.
Faites repeter les phrases suivantes aux eleves, en
remplagant le pronom indefini on par le pronom per-
sonnel voulu et en employant llindioatif futur.

LE PROFESSEUR --

LiktVE

Quand on arrive tt. Quebec, on prend
le traversior. Nous.
Quand nous arriverons a Qu6bec, nous
prondrons le traversier.
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LE PROIT1SSUR

Wand on remonte vers
in haute ville, on
passe par de pctites
rues. Hoi.

Quand on va a Quebec,
on volt la cathedrale.
Moi.

Quand on prend une
canche, on pout
visitor la ville. Vous.

Quand on va Quebec,
on marchn le long du
quai. Toi.

Quand on traverse le
fleuve, on prend le
traversier. Nous.

Quand on part en
vacances, on prend des
lunettes de soleil.
Nous.

Quand on va
on starrOte
Nous.

Quand on va
on prend le
Vous.

au Canada,
h un hotel.

Quebec,
traversier.

Quand on visite la
ville, on se pramne par
les rues etrottes. Moi.

E.

LITIXVE

Quand je remonterai vers
la haute ville, je pas-
serai par de petites rues.

Quand pirai ti Quebec,
je verrai la cathedrale.

Quand vous prendrez une
cal4che, vous pourrez
visitor la ville.

Quand tu iras1 Quebec,
tu marcheras le long du
quai.

Quand nous traverserons
le fleuve, nous prendrons
le traversier.

Quand nous partirons en
vacances, nous prendrons
des lunettes de soleil.

Quand nous irons au Canada,
nous nous arreterons a un
hotel.

Quand vous iroz Quebec,
vous prendrez le traver-
sier.

Quand je visiterai la
ville, je me promenerai
par lee rues etroites.

4. 2Mploi de la pr, suite.eposition voila. Method° suite.
Faites repIter les phrases suivanT67Ei=ires, en
employant la preposition voila.

Exeipri

LE,P110FESSEUR -- Vous
L'ELEVE -- Vous

PROFESSEUR

Nous sommes partis.

etes arrive.
voila arrive.

LfilLTNE

Nous voilh partis.
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Il est parti.

Elle esb arriv6o.

Il est de retour.

Nous sommes en France.

Ils sont en route.

Il est surpris.

Elle est surprise.

Ils sont bier: punis.

Le voila parbi.

La voila arrive o.

Lc voilh do rotour.

Nous voila en France.

Los voilh en route.

LC voila surpris.

La voila surprise.

Los voila Men punis.

5. Mnploi de llarticle partitlf. 146thode ? suivre.
Faif3TRIT6T76771es phrases suivantes, en ajdaTant
lladjectif voulu (levant le nom qui est accompagrd
de l' article partli ;lf.

Exempla:

LE PROPESSTUI1 y a des magasins quo jo vernal.
Bon.

L&TWE y a de bons magasins que je
vorrai.

LIP; PROFESSZUR

y a des arbros dans
to pare. Beau.

y d' dos maisons dans
la ville.

Tl y a des flours dans
le pare. Beau.

y a dos bateaux.
Grand.

y a dos rues.
Petit.

Tl y a des Oglises.
Nombroux.

Tl y a dos traditions.
Atrange.

11 y a des pares.
Long.

LIELM

y a do boaux arbres
dans lo pare.

y a do jolics
maisons dans la 'dale.

Ii y a de belles flours
dans le pare.

Tl y a do Brands bateaux.

y a (.10 potites rues.

Il 0' a do nombrousos
6glises.

y a dittrangos tradi-
tions.

Tl y a de longs pare.
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6. gmpla de lradverbe comrae_pour marquer lrexclamation.
Mbthode E-Erii7g7 Faites T6p6ter les pbraseg-17177-
antes aux neves, en commengant par lradverbe cam.

EEtnnla:

LE,PpFESSEUR
LIELEVE

LE PROFESS=

-- Le fleuve est large.
Comme le fleuve est large!

LITUJINE --

Comme cette rue est
etroitel

Comm tu es belle!

Comme it est grand!

Comme tu as de la chance!

Comme ii fait beau!

Comme crest Soli!

Comme crest grand!

Comm crest petit!

Comme je suis triste!

Cette rue estftroite.

Tu es belle.

Ilestgrand.

Tu as do la chance.

II fait beau.

Crest joli.

Crest grand.

Crest petit.

Te suis triste.
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CHAPITRE VINGT-HUIT

I. Vingt-huitibme texte. Montcalm et Wolfe.

Si vous allez & Quebec vous vous promenerez dans un

pare qui surplombe le Saint-Laurent, les Plaines dtAbraham.

Des routes sinueuses, de beaux arbres, une terrasse, une

promenade en contra -bas, la perspective du fleuve vous

charmeront. Mais ne vous etonnez pas de voir des canons,

un fort, des murs ou ramparts couverts dtherb©. Car, le

13 septembre 1759, ce plateau vit se derouler une cel6bre

bataille entre les troupes frangaises du marquis de Mont-

calm qui protevaient la villa assiegee, et les troupes

du general Wolfe. Cletait la consequence de cinquante ans

de luttes entre colons et arm6es des deux pays qui se

faisaient aussi la guerro en Europe.

La position dos Frangais, sur le plateau surplombant

la rive Sud, semblait imprenable. Mais Wolfe conQut un

plan audacieux. A ltaube du 13 septembre, it fit db-

barquer ses troupes t itAnse au Foulon, et escalader la

falaise. Les Francais surpris monterent h ltassaut at

se battirent avec courage. Mais la bataille acharnbe

fut brbve et les Frangaiz durent se replier. Wolfe,

blesse deux Lois, mourut our le champ de bataille; Mont-

calm, atteint mortellement, fut transport& dans le jardin

du couvent des Ursulines ott it expira le lendemain, et fut

plus Lard enterre.



La defaite etait grave pour la France qui devait en

1766 ceder tous ses droits en Amerique du Nord. Pourtant

les Canadiens Francais surent garder lour foi et leur

langue, et crest dans ces sentiments dtunion dans ltauto-

quten 1927, ils comra6morerent par un seul monument,

sur une place de Quebec, le souvenir du general anglais

et du seigneur frangais.

II. Vingt-huitieme dialogue. Montcalm et Wolfe.

Monsieur Dupuis accueille son fils au retour de

ltecole.

M. DUPUIS -- Alors, Jean-Paul, tout a bien marche h ltecole?

JEAN-PAUL -- Oui, mais jtai une longue legon dthistoire h

apprendre.

M. DUPUIS -- Sur quoi?

JEAN-PAUL -- Sur le siege de Quebec on 1759. Le professeur

nous a parle surtout do la bataille aux Plaines

drAbraham.

M. DUPUIS -- Comm tu connais le plateau, tu peux imaginer

comment cola stest passg.

JEAN-PAUL -- Je sais quo Montcalm commandait les troupes fran-

gaises, et quo crest Wolfe, le general anglais,

qui debarqua avec son armee gt ltAnse au Foulon.

M. DUPUIS -- Cretait un plan audacieux mais qui devait rtiussir.

Los Prangais ne stattendaient pas h voir les

Anglais surgir sur le plateau.



JEAN-PAUL

M. DUPUIS

JEAN-PAUL

M. DUPUIS

JEAN-PAUL

OW N.

-

-

III. Vocabulaire.

sinueux
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Pourtant, le professeur nous disait, la bataille

etait severe des deux pates.

Et crest rare de voir deux chefs atteints sur le

lame champ de bataille.

Maintenant je ne sacs plus sills sont morts tous

les deux aussitat.

Non, Wolfe, lui, est mort sur le champ de bataille,

mais Mbntcalm le lendemain, seulement.

La prochaine fois que jlirai Quebec, jfirai

revoir le monument des deux OnAraux.

en contre-bas

se dbrouler

surplomber

concevoir

aube

falaise

monter h llassaut

autonomie

surgir

IV. Exercices oraux.

1. Emploi du passe composgt. 146thode h suivre. Demandez
aux eleves A tour de role do relire le texte au debut

-

tortueux, qui fait plus-
lours tours et retours.

h un niveau inferieur
("lower down, below").

se passer, avoir lieu.

dominer.

imaginer.

le lever du Jour ("dawn").

terres ou roches escarpees,
sur les bards de la mer
("cliff") .

attaquer.

ind6pendance.

arriver brusquement, d'une
manibre inattendue.



-324-

de ce chapitre, en mettant les verbes au passe com-
pose quand on pout le faire sans changer le sons de
la phrase.

Si vous gtes a116 h Quebec, vous vous 8tes

promene dans un part qui surplombe le Saint-Laurent,

les Plaines 0Abraham. Des routes sinucuses, de

beaux arbres, une terrasse, une promenade en contre-

bas, la perspective du fleuve vous ont charm6. Mais

vous ne vous gtes pas &tonne de voir des canons, un

fort, des murs ou romparts couvorts dthcrbe. Car,

le 13 septambre 1759, co plateau a vu so d6rouler

une ctabbre bataille entre los troupes frangaises du

marquis de Montcalm qui a protect) la ville assieceo,

et les troupes du OnAral Wolfe. Cola a ete la conse-

quence do cinquante ans'de luttos entre colons at

armees des deux pays qui so sent fait la guerre on

Europe.

La position des Francais, sur to plateau sur -

plombant la rive Sud, a semb16 imprenable. Mais Wolfe

a congu un plan audacioux. A It cube du 13 septembre,

it a fait d6barquer ses troupes liAnse au Poulon,

et escalador la falaise. Les Frangais surpris sont

montes h liassaut et se sont battus avec courage.

Mais la bataille acharn6e a ett) brbvo et les Francais

ont da se replier. Wolfe, bless() duux fois, est mort

sur le champ de bataille; Montcalm, atteint mortelle-

mnt, a ete transporb6 dans le jardin du couvont des

Ursulines ot ii a expire to lendemain, et a bte plus

L
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tard enterre.

La defaite a ete grave pour la France qui a d0

en 1766 ceder tous ses droits en Amerique du Nord.

Pourtant les Canadiens Francais ont su garder leur

foi et leur langue, et cola a ete dans ces senti-

ments dtunion dans lfautonamie, qu'en 1927, ils ont

came:more par un seul monument, sur une place de

Quebec, le souvenir du general anglais et du seigneur

frangais.

2. Em?Itifcommecorloidellinfirenient du verbe.
17-1deasuiviie.--FaiteSrepbt6r-les phrases suivantes
aux ele-ves, en mettant le verbe & la personne voulue.

Exenple:

LE,P110FESSEUR a vu 60
L'ELEVE -- Nous avons

LE PROFESSEUR

Nous avons entendu
tirer des canons.
Vous.

Its lui ont fait faire
la guerre. Lfennemi.

Vous avez vu finir la
guerre. Sa mere.

Tu as entendu tomber
la pluie. Anne-Marie.

Elle a fait punir son
frere. Les jeunes gens.

Jeatai regard( arroser
le jardin. Jean-Paul.

Elles ont entendu sonner
les cloches. Moi.

Il a vu se fermer la
fen8tre. Vous.

derouler une bataille. Nous.
vu se derouler une bataille.

LIELEVE

Vous avez entendu tirer
des canons.

Llennemi lui a fait faire la
guerre.

Sa mere a vu finir la
guerre.

Anne-Marie a entendu tomber
la pluie.

Les jeunes gens ont fait
punir leurs freres.

Jean-Paul 1'a regards
arroser le jardin.

entendu sonner .les
cloches.

Vous avez vu se fermer la
fenftre.
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3. 1:]mploi du verbe devoir. Methode h suivre. Faites
repeter les phrases suivantes aux eleves, en substi-
tuant le verbe devoir.

Exempa:

LE 1TOFESSEUR Je suis oblige de partir.
Lif=VE Je dois partir.

LE PHOFESSEUR L' EVE --

La France 6tait obligee La France devait ceder ses

de ceder ses droits. droits.

Les Frangais furent
obliges de se replier.

Pal ete oblige de
quitter Quebec.

Je seral oblige de par-
tir ce jour-la.

Tu seras oblige dfaccep-
ter ta defaite.

Il a 6te oblige de so
battre.

Nous avons 6t6 obliges
de marcher toute la
journee.

Tu seras oblige
dfaccepter.

Elle sera obligee de
revenir.

4. EallaLleajpronoms r4flechis.

Les Frangais durent'se
replier.

Pal d-a quitter 04428bec.

Je devrai partir ce jour7
la.

Tu-devras accepter ta
defaite.

Il a d-a se battre.

Nous avons d.{ marcher toute
la journge.

Tu devras accepter.

Elle devra revenir.

A. Methode a suivre. Faites rhAter les phrases
suivantesEarnlves, en substituant les mots
indiques.

Exempla:

LE PROFESSEUR Ne vous 6tonnez pas de voir
des canons. Steffrayer de.

LIELEVE Ne vous effrayez pas de voir
des canons.
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LE PROFESSEUR

Stattendre t.

Se presser
pour.

Ne vous admirez
pas dans la
glace. Se
regarder.

Ne vous inqui(-
tez pas. Se
faire des
soucis.

Ne vous peig-
nez pas si sou-
vent. Se
retourner.

Ne vous (16-:
pechez pas. Se
faire du mal.

Ne vous taisez
pas. Se con-
duire, comme un
enfant.

p

LrELEVE

Ne vous attendez pas &
voir des canons.

Ne vous pressez pas pour
voir des canons.

Ne vous regardez pas dans
la glace.

Ne vous faites pas de
soucis.

Ne vous retournez pas si
souvent.

Ne vous faites pas de mal.

Ne vous conduisez pas comme
un enfant.

B. Methode h suivre. Demandez aux 61&ves de.fotirnir
une reponse RIEFtive aux questions suivantes.

Example:

LE PROFESSEUR -- Vous attendiez-vous h voir
des canons?

L'ELEVE -- Non, je ne mfy attendais pas.

LE PROFESSEUR

Vous prossiez-
vous pour voir
des canons?

Vous ferez-vous
des soucis?

Est-ce que vous
vous retournez
souvent?

L'ATINE

Non, je ne me pressais pas.

Non, je ne me
de soucis.

Non, je ne me
pas souvent.

feral pas

retourne



Vous :toes -vows
conduit come un
enfanb?

Vous nti3z-vous
fait ma'?

Vous portez-
vous bien?

Vous vorez -vous
souvont?

Vous peignez-
vous souvont?

Vous 8tes-vous
6tonn6?

It

Non, je no me suis pas
conduit comme un enfant.

Non, je ne mqtais pas
fait mai.

Won, je no me porte bas
bien.

Non, nous no nous voyons
pas souvont.

Non, je ne nee peigne pas
souvont.

Non, je no me suis pas
etonn6.



CHAPIT RE VINGT-NEUF

I. Vingt-neuviame texte. Les Missionnaires et les

sauva es au Canada.

Des pretres appartenant a plusieurs ordres religieux

travaillarent A ltevangelisation dens colons canadiens

et a la conversion des Indiens, mais on se rappellera

surtout le zale, et les souffrances dos asuites qui

stefforcarent de aetruire les superstitions et les

croyances magiques des tribus indigenes. Le mission-

naire se nourrissait mal et partageait la vie des

Indiens dans les forats et dans les "Kanadau. Chaque

asuite devait noter dans un journal ses observations

sur ses voyages, son travail et sa vie dans la mission.

Rassembliesannuellement, ces "Relations" des asuites,

lnesen France, suscitaient des vocations missionnaires et

permettaient la fondation en Nouvelle-France de missions,

d'ecoles, d'hbpitaux et de seminaires.

En 1642 la fondation de Montreal fut le resultat

du zale et de l'audace d'un petit groupe de soldats,

pratres, et religieuses. Des 1653 Monseigneur Laval

organisait le clerge et fondait deux seminaires; mais

it ne put empecher la verite d'alcool aux Indiens.

Pourtant la religion chretienne se repandit parmi les

tribus indiennes dont le folklore contient Cant de

contes, legendes et de coutumes qu'y introduisirent
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les missionnaires et leurs "portageurs".

L' importance de cette evangelisation depasse les

frontiares du Canada franca's, car les missionnaires

partirent vers llouest et le sud des .bats-Unis qui,

au XVIIIe siecle, formaient le territoire de la

Louisiane. Leurs postes de mission, leurs forts

donnarent naissance A de grandes villes modernes:

Toronto, Winnipeg, Juneau, Saint-Paul, Duluth,

Detroit, Chicago et Saint-Louis.

II. Vingt-neuviame dialog:22j. Les Missionnaires au Canada.

Anne-Marie a trouve dans son livre des

illustrations sur les missionnaires et

les Indiens.

ANNE-MARIE -- Papa, Taels missionnaires ont evangelise

les Indiens?

M. DUPUIS -- Ii y en avait de plusieurs ordres.. Tu connais

les Pares Rcollets par exempler les

Jesuites aussi.

ANNE-MARIE -- Comment vivaient-ils?

M. DUPUIS -- Peniblement. Ma's ils etaient pleins.de

zale. Tu vois ceux-ci qui prechent dans la

fortt?

ANNE-MARIE -- Its ont ltair fatigue.
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M. DUPUIS -- Its ne mangeaient pas toujours bien. Its

etaient pauvres. Et it etait dangereux

dialler seul ou en petit groupe parmi les

tribus.

ANNE-MARIE Pourquoi?

M. DUPUIS --

ANNE-MARIE --

M. DUPUIS --

ANNE-MARIE --

M. DUPUIS --

III. Vocabulaire.

inch :t Sena

Parce qu'au XVIe et au XVIIe siacle it y a.

eu des luttes entre les Indiens et les

colons. Beaucoup de religieux et de

religieuses sent morts de fatigue ou

dlattaques.

Est-ce que beaucoup voulaient ttre

missionnaires?

Ithbien01es J6suites, par exemple,

redigeaient des rapports sur la mission.

Its etaient lus en France et, A les entendre,

beaucoup se sentaient la vocation.

Sur cette image on volt des Indiens convertis.

Regarde, ils prient avec un missionnaire. Et

icil une religieuse enseigne le catechisme.

En juin nous avons vu une petite rAserve

indienne en Gaspesie. Au centre 11 y avait

lleglise; ctetait une veritable paroisse.

originaire du pays; lei, synonyme
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susciter faire naltre.

al_ cool boisson forte, eau-de-vie
("liquor"),.

porta pur -- sous l'Ancien Regime au Canada,
homme charge 'de faire le portage,
clest-A-dire le transport des
fourrures, marchandises, etc., et
surtout des canots et des petits
bateaux, dlun tours dleau du lac
a un autre, dans &es lieux peu
frequentes.

reserve endroit garde pour llusage des
Indiens ("reservation").

IV. Exercices oraux.

1. Em loi du ronom relatif dont. Methode a suivre.
Faites r p ter.les phrases suivantes aux 418ves,
en commengant par llexpression 11 slagit de.

Exemplek

LE PROFESSEUR -- Le folklore des tribus indiennes
contient des legendes.

'ALIVE slagit des tribus indiennes
dont le folklore contient des
legendes.

LE PROFESSEUR LIALME

Les rapports des
asuites suscit-
aient, des. vocations
missionnaire s.

Tu parlais du
missionnaire.

La fondation de
ces ordres
religieux est
tres vieille.

Le toit de la
maison est rouge.

slagit des asuites
dont les rapports
suscitaient des vocations
missionnaires.

Tl s'agit du missionnaire
dont to parlais.

II slagit de ces ordres
religieux dont la
fondation est tras
vieille.

Ii s'agit de la maison.
dont le toit est rouge.
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Tu faisais mention
de la carte.

On a tant parle
des Pares
Rdcollets.

Its se servaient
de la carte.

.Tu parlais de
ces gens.

Il stagit de la carte dont
tu faisais mention.

Tl slagit des Pares Rdbollets
dont on a tant parle.

slagit de la carte dont
ils se servaient.

Il s'agit de ces gens dont
tu parlais.

2. Emploi des pronoms dOmonstratifs. M6thode a suivre.
Faites rbpoter les phrases suivantes aux Trn7TTgE
remplagant le complement direct par le
pronom demonstratif qui convient.

BxethELLL

LE PROFESSEUR Tu vois ces missionnaires qui
pr8chent.

LitIAVE Tu, vois ceux-ci qui prbchent.

LE PROFESSEUR IALVE

Tu vois ces mission-
naires qui prechent.

Tu vois ces Indians
qui ecoutent.

Tu vois ces villas
quion a fondees.

Tu vois ce pre tre
qui prie.

Tu vois cette
religieuse qui
enseigne.

Tu vois ce
garcon qui lit.

Tu vois cette
femme qui va A
14glise.

Tu vois ceux-ci qui
prbchent.

Tu vois ceux--ci qui
ecoutent.

Tu vois celles qu'on a
fondOes.

Tu vois celui qui pries

Tu vois celle qui
enseigne.

Tu vois celui qui lit.

Tu vois cello qui va.
ligglise.
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Tu vois ces femmes
qui prient.

Tu vois ces colons
qui arrivent.

Tu vois ces
Indiens-lA qui
se sauvent.

Tu vois cellos qui
prient.

Tu vois ceux qui
arrivent.

Tu vois ceux-lA qui
se sauvent.

3. Em loi de 1a re osition A Mthode A suivre.
Faites rdp ter les lohrases suivantes aux des,
en substituant les mots indiques.

Exemple

LB PROFESSEUR Beaucoup se sentaient la Vocation,
A les entendre.

L liT2VE Beaucoup se sentaient la vocation,
A les Scouter.

LE PROFESSEUR to-ZrirE
Etre converti.

A les voir
travailler.

Stefmerveiller.,

A le voir si
fatigue.

Se sentir triste.

Beaucoup
06tudiants.

A ltentendre.dire
des choses
pareilles.

Beaucoup Staient convertis,
A les scouter.

Beaucoup &talent convertis,
a les voir travailler.

Beaucoup stemerveillaient,
A les voir travailler.

Beaucoup stemerveillaient,
A le voir si fatigue.

Beaucoup se sentaient
tristes, A le voir si
fatigue.

Beaucoup dletudiants se
sentaient tristes A le
voir si fatigue.

Beaucoup dletudiants se
sentaient tristes A
ltentendre dire des choses
pareilles.
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On ne s'attendait On ne slattendait pas
pas. a l' entendre dire des

choses pareilles.

A visiter le On ne slattendait pas
Canada. A visiter le Canada.

4. Enra21192zdeultkomalnEL_JILa, Mfthode a
suivre. Faites rdpeterlesphraseldUivantes, en
employant la preposition qui convient.

Exempls:

LE PROFESSEUR -- On volt des Indiens. Image.
L 41.AVE -- Sur cette image on voit des

Indiens.

LE PROFESSEUI

On volt des
missionnaires.
Image.

On lit des pages
int4ressantes.
Livre.

On volt de belles
photos. Journal.

Ii nly a pas de
danger. Cbt6.

n'y a pas de
monuments. Ville.

y a des
fondations tres
sondes. Maison.

y a un jardin.
Maison.

y a des
animaux. Zoo.

Ily a un
exercice. Tableau
noir.

4 I a

LrEtVE

Sur cette image on volt
des missionnaires.

Dans ce livre on lit des
pages int6ressantes.

Sur ce journal on volt
de belles photos.

De ce cote, it n'y a pas de
danger.

Dans cette villa, it n'y
a pas de monuments.

Sous cette maison, 11 y
a des fondations tres
solides.

A l'ext6rieur de cette
maison, it y a un :jardin.

A l'interieur de ce zoo,
it y a des atimau.

Sur ce tableau noir, it y
a un exercice.
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5. Exercice de vocabulaire., Method° A suivre.
Demandez7a7=7=Fepondre aux questions
suivantes, leur soufflant la bonne reponse la
premiere fois. Enevite posez les memes questions
sans les reponses.

Exemple:

LE PROFESSEUR .- A quoi appartiennent les
Pares Recollets et les Jesuites?
Des ordres religieux.

LitavE -- Les Pares Recollets et les Jesuites
appartiennent a des ordres
religieux.

LE PROFESSEUR

A quoi travail-
larent les prttres?
A 1:evangelisation
des colons et A la
conversion des
Indiens.

En quoi les Indiens
etaient-ils group6s1
Des tribus.

qu'est-ce clue les
prbtres slef-
forcarent de
detruire? Les
superstitions et
les croyances
magiques.

A quoi les forts
ont-ils donne
naissance? A de
grandes villes
modernes.

qulest-ce que
chaque Jesuit°
devait noter
dans un journal?
Ses observations.

LItLtvE .
Les pretres travaillarent
A llevangelisation des
colons et a la conversion
des Indiens.

Les Indiens etaient
groupes en des tribus.

Les prttres siefforcerent
de detruire les supersti-
tions et les croyances
magiques.

Les forts ont donne
naissance a de grandes
villes modernes.

Chaque Jesuite devait
noter ses observations
dans un Journal.
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CH&PITRE TAENTE

Trentieme-texte. 121222,22/12p.mont de la France.

Un voyage en France re-vele les siecles de civilisation

qui ont form6 le pays, dans 1' architecture do ses eglises,

la sgvgritd de ses chateaux mank9ux, ou la splendour

de Versailles. On pense h ses 6crivains qui, tour tour,

enrichissaient la langue ou la portalent A un haut point

de prgeision et de raffinement. La France cut des empgr-

ours, des rois, mis elle fit aussi connaitre ltid6a1

dgmocratique qui en cent cinquante alas a transformg

ltRurope. A la recherche de la France, n'oublions pas

non plus los charraos de la vie de societg, favoris6e

par ltart de la conversation, le souci dtune cuisine

soignge, ltglggance des manieres et la reputation de la

couture parisienne. C'est aussi la douceur do vivre, dans

une nature varige, des criqu2s de la Mditerrange aux

aommets des Alpes, et aux cgteaux fertiles dtAlsace, et

sur les bords de ses rivieres lentos dans ces terrains

dto.t1 los paysans tirent tant de ressources.

Ce menu d6sir de vous surprendre, la France le montre

par son esprit moderne. Barrages, ,usines, travaux dtirriga-

tion, illustrent It effort de renouveau du pays, de mgme quo

ses nouvelles cites, ses gglises moderne, dtAssy, de Ville-

francho, de Roncharip. A Paris, on pout voir les batiments
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de ltUnesco puisque la France est h 118coute des problkieb

du monde. Pays neuf et ancien dans sa langue 6galement,

qui a une place, m8me petite, sur tous les Continents, la

France vlent jusqufh.vous dam sa vari5tb et le rayonne-

ment de son art et de ses ides

II. Trenti6me Connattre la France.

Le professeur de fran9ais interroge Jean-Paul.

LE PROFESSEUR Jean-Paul, pourquoi suivez-vous des tours de

frangais?

JEAN-PAUL Je parlais frangais avant de venir, a li8cole;

cola Wa encourag6 et puis je voulais savoir.

comment les Frangais vivent, et connattre leur

histoire, les voyages des marins et des ex-

plorateurs.

LE PROFESSEUR Oui, ils ont dgmouvert le Canada; ils allerent

aussi en Louisiane, aux Antilles, en Amkrique

du Sud.

JEAN-PAUL Jo sais qufil y a dos Francais en As :e et memo

qui on parle frangais en Afrique, mats je vou-

drais connattre surtout la France moderns en

Europe.

LE PROFESSEUR -- En classe nous avons (Mg lu La Fontaine,

Racine, Corneille, Victor Hugo, mats nous

lirons maintenant des histoires destinhes aux

enfants dlaujourdlhui.

.1.

I
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JEAN-PAUL -- Llautre jour, jt6tais content .d e regard or

votro livre avec des photos de maisons

mddernes: la-C1436 iiadieume de Marseille,-

ltUnesco & Paris.

LE 'PROFESSEUR Regardez aussi ce barrage dans les Pyr6n6es

ou ltusine atomique de Marcoule.

JEAN -PAUL Jo voudrais Bien les visitor.

LE PROFESSEUB Qui salt? Plus tard vous obtiendrez pout --

titre une bourse pour un voyage en France.

JEAN-PAUL -- Ah, je visiteraisPatls, et puis la Norandiel

et la Cate d'Azur.

LE PROPESSEUR -- En attendant je vais vous montrer un film sur

les 6coles frangaises et les sports.

JEAN-PAUL -- Jlesp?Ire que le vocabulaire sera facile. En

tout cas, un jour, je parleral frangais en

France.

III. Vocabulaire.

s6verit6 -- aspect austkie dtun lieu
qui a peu d!ornements.

moyenageux -- du Moyen Age.

criou -- petite bale au bord de la
mer ("cove") .

cateau -- versant ("slope") dlune
colline, (Pun plateau.

barrage

h 116coutc de

-- construction en travers
dune rivnre pour la pro-
duction 6lectrique, l'irriga-
tion ("dam").

-- lei, action do sfintfiresser,
de faire attention gt quelque
chose.
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IV.. Exercices oraux.

1. Omission de l' article. Methode suivre. Faites
Ritter les phrases suivantes auxZIIWi, en

. mettant 11 article devant le nom en apposition.

Exempla:

LE PROFESSEUR

L'ELEVE

LE PROFESSEUR

-- Le professeur interroge Jean. Jean
est. un Slave ambricain.

p-- Le rofesseur interroge Joan, 616ve
americain.

Nous Studions la vie de
Champlain. Champlain
est un explorateur
francais.

Jtai lu une leg= sur
Wolfe. Wolfe est un
OnSral anglaise

Nous voulons connattre
la France. 'La France
est un pays h. la fois
neuf et ancien.

La capitale de la France
est Paris. Paris est une
grande ville.

Victor Hugo est un
Scrivain francais.
LtScrivain francais
a vbeu au XIX° siecle.

Tout le monde connatt
La Fontaine. La Fon-
taine est un fabulist°
du XVIIe sibele.

Tout le monde btudie
Racine. Racine est un
dramaturge du XVIIe

Tous les Francais li-
sent Corneille. Corn-
eille &bait le rival de
Racine.

Li fa,311V2 - -

Nous etudions la vie de
Champlain, explorateur
frangais.

Jai lu une lecon sur
Wolfe, gOn6ral anglaise

Nous voulons connattre la
France, pays a la fois
neuf et ancien..

La capitale de la France,
Paris, est une grande

Victor Hugo, borivain
francais, a veou au

sibole.

Tout le monde connatt La
Fontaine, fabuliste du
XVII° sicle.

Tout le monde studio Racine,
dramaturge du XVII° sibole.

. Tous les Francais lisent
Corneille, rival de Racine.



1

tous'lei Francais
connaissent le Canada.
Le Canada est un grand
pays =dome.

Tous les Francais con-
naissent le Canada, grand
pays moderne.

2. Emploi des pr6positionasuillag9nEms_dmarathiguss.
M6thode a suivre. Faites r8p6ter les pbxeses suivantes,
en substituant le verbe indiqubei,

3.

A. Ez.:esa.ple:

LE,PIWESSEUR Ils
1,1E111-NE . Ils

LE PROFESSEUR

Its ont d6couvert
la Lquis..1,ane.

Its ont d6couvert
les Antilles.

Its ont d6couvert
11Afrique.

Its ant acquvert.
la Mite dlAzur.

ont dScouvert le Canada.
sont allo5s au Canada.

1,1LiVE

Its sont alleis en Louisiano.

Its sont al16s aux Antilles.
eh

Xis 'sont all6s en Afrique.

Xis sont a116s stir la
alto d1Azur.

B. Exemple:

LE PROFESSEUR Ils connaissent 11Amerique.
L1ALtVE -- Xis sont all 6s en Am6rique.

LE PROFESS= --

Ils connaissent la
France.

xis connaissent les

Ils connaissent
Quftec. ,

Xis connaissent
Paris.

LILIvE

Its sont allAs on France.

Xis sont aliSs aux Illtats-

Unis.

Ils sont allSs h QuAbec.

Xis sont allAs a Paris.

relatifs Igthode t
suivre.---PtatiteS --r5p8ter les paimmes suivantes, en
commengant par la preposition voilh.



Se

-342-

Exemple:

LE PROFESSEUR -- Les paysanS tirent leurs ressources
de '6es terrains.

L1 EVE -- Veil& des terra ins dfot les paysans
tirent leurs ressources.

LIALtVE --

Voilh le pays dial ven-
aient les explorateurs.

LE PROFESSEUR

Les explorateurs
de ce pays.

Nous allons dans

vonaiont

ce pays.

Ils revionnent de ce
pays.

Ils ont pass6 leurs
vaeances dans cette

Il est parti do cot
endrolt,

Le danger vient de ce
lieu.

alai:morals allor dans
cos nnntasnes.

On volt la mer depuis
cette tour.

Von& le pays oix.nous
aliens.

Voilh le pays Watt ils
reviennent.

Voilh la rbgion ott ils
ont pass6 lours vacances.

Voilh ltendroit dto'h it
. est parti.

Voilh le lieu Oa/ vient
le danger.

Voilh los montagnes ou
jtatmerais aller.

Voilh la tour dtax on
voit.la mer.

On pulse do l' eau dans Voilh le puits dial lton
ce puits, pulse, de It eau.

4. EiMplaLARRE2Eom. personnel our re r6senter toute une
amosition. gitlande suivree Faites r p ter-TR.--
phrases suivantes ata-61"6757en ajoutant le pronom
personnel qui convient.

Patapla:
LE PROFESSEUR -- La France montre ce asir de vOus

surprendro.
L1f21thE Ce desir de vous surprendre, la France

le montre.

LE PROFESSEUR

Les Francais connaissent
les problbmes du monde.

'AMINE --

Les problkies du monde,
les Francais les connals-
sent.
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Les Am6ricains aitnent la
mode parisienne.

Tou de Bens savent
arprgcier l'art de la
conversation.

.Les Francais recher-
chont It Ideal dgmocva-
tique.

Les Francais aiment la
douceur de vivre.

Les Francais encouragent
les artistes.

Les Francais admirent la
culture.

Les Canadiens cultivent
la langue frangaise.

Les gorivains enrichissent
la langue frangaise.

La mode parisienne, les
Amtricains Valmont

Llart de la conversation,
peu de gens savent
lfapprecier.

L' ideal amocratique, les
Frangais le recherchent.

La douceur de vivre, les
Frangais 11 aiment.

Les artistes, les Fran-
gals les encouragent.

La culture, les Frangais
liadmirent.

La langue frangaise, les
Canadiens la cultivent.

La langue frangaise, les
gcrivains lfenrichissent.


